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INTRODUCTION 

A 

L'HISTOIRE 

M O N A S T I Qjrj E 

D'IRLANDE 

E n'entreprcns point d'établir ici 
en queltcmpa& comment 1 Irlan- 
de cft devenue chreftienne , car ce 
fera lamat cre d'un volume à parc. 
J'examincray feulement le temps 
auquel la vie Monaftique & Religieufc s'eft 
introduite dans cette I (le , quelles ont cfté les 
perfonnes qui y ont établi des Communautés 
Régulières ; je releveray les circonftances les 
plus confidcrables de ces établiflemens , & di- 
ray quelque chofe de leur fuppreflion. 

A l'égard du temps auquel la vie îeguliere 
à commencé à s'établir en Irlande , je remar- 
que d'abord que ce Royaume a vu piefque auf- 
fitoft des Moinfcs que des Chrcfhens , puifquc 
ceux qui oiirtravaillé à y planter la foy eftoienc 
engagez dans la vie Monaftique , car (ans par- 
ler des trois premiers ûecles apiçs la mou du 
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t . Introduction à VHiftoire 
Sauveur, parce qu'il cft fore douteux qu'il y eiîf 
alors des chiefticns en Irlande , quoy qu'en ce 
temps-là on ait vu dans le refte de l'Europe des 
Iilandois rccommandablcs par lafaintetéde leur 
vie , & dans l'Epifcopat & dans la vie Monaf- 
tique » ces perfonnes ayant efté alTez heureufes 
pour quitter leur Patrie encore idolâtre , & qui 
ne connoilîoit le chiiftia*iHmc que parles rela-* 
tions que leur en faifoient quelques voyageurs, 
comme nous l'établirons plus particulièrement 
dans l'hiltoire du Clergé d'Irlande. 

Pour ne parler donc ici que de ce qu'il y a de 
plus certain, j'obferveray que le quatrième lieele 
a «on feulement vu naître en Irlande de grands 
Saints prefque tous Moines, dont les plus con- 
fiderables ont cfté fans doute , faint Diarmit 
& faint Liberius, qui ont rendu le lacdeRée, 
qui eft au milieu de l'Irlande , rccommandablp 
par les deux premières Abbayes qui ont para 
dans ec Royaume. 

La fin de ce ficelé & le commencement du 
cinquième ne font pas moins célèbres par les 
quatre grands precurfeurs de S. Patrice , à fça- 
voir , feint Aibéc, faint Declan , faint Ibarc , & 
lamt Kiaran , ce dernier aeAé mefme furnom- 
mé le premier né des faints d'Irlande , frimo- 
gunitus SanclvYum Hybernia. Ces fainrs hommes 
qui convertirent une grande partie de l'ifle 
edoient Moines , Se fondèrent des Abbayes 
confiderables où ils furent eux-mcfmes Abbez. 

Le fameux Palladius qui vint en Irlande au 
commencement du cinquième fiecle en qualité 
de Miflionairc du faint Siège, eftoit Moine au/fi, 
pu. (que la | lupait des Hiftpriens nous aflurenc 
qu'il eftoit chanoine Régulier, qu'il en amena 
0€G lui pluficurs autres , dont les principaux 



Moneiftique a Irlande. j 
croient Auguftin , Benoit , Sylvcftre , & Sollo- 
nius qui battirent mcfmc quelques Eglifcs dans 
la Lagcnie & dans la Momonie. 

Ce cinquième fieclc vit encore en Irlande plu* 
fieurs Saints Abbez fondateurs d'Abbayes : les 
plus confiderablcs cftoient , faint Endée , faint 
Moftéc , faint Senan , faint Rioche , faint Ca. 
nocus , & la grande fainte B rigide, qui fut 
auflïAbbeffe & fondatrice de plufieurs MonaA 
tcreSjdont nous pailerons plus amplement dans 
la fuite. 

Le fixiéme fiecle ne fut pas moins fertile en 
Saints Moines qui fondèrent non feulement plu- 
fieurs Abbayes en Irlande , dcfquelles mcfmcs 
ils furent Abbez , mais quelques-uns d'eux y 
établirent encore des règles particulières. Les 
plus fameux Saints de ce fiecle furent le grand 
faint Colombe, les deux faims Finians, les 
deux faiuts Brendans , les faints Colmans , un 
fâint Colmanelle , faint Brogan , faint Coman , 
faint Congall , faint Edan ou faint Maidoc , 
fajut Fachnan , faint Carthage , faint Cronan , 
faint Lazcrian cm faint Malaijle , faint Sincclle, 
& plufieurs autres encore que je laiffe à deffein 
pour paffer au fieclc qui fuit. 

Car l'on trouve encore dans lefeptième fiecle 
plufieurs Abbez célèbres par la fainteté de leur 
rie , comme faint Donan , faint Fechin , faint 
Colomban, faint Manchin » faint Bodan , & 
faint Faitlech. Maritnus Scotus dit au(fi que 
Pirlande eftoit pleine de faints en ce fieclc là. 
Nous nous y arrêterons cependant , quoy qu'il 
y ait eu encore plufieurs faints Religieux dans 
le, huitième, dans le neuvième & dans le dixiè- 
me ficelés, puifque nous aurons d'ailleurs affez 
d'jocçafion d'en parler dans la fuite de ce Traité. 
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Au refte cette multitude de faints prefque 
tous Moines qu'il y a eu en Irlande , fut caufe 
qu'on l'appella par excellence ln\ul* Sanclo- 
rum y l'ifle des Saints; & en effet il y en a eu un 
fi grand nombre, que le P. Colgan Cordclier 
Obfervantin & Irlandois de nation a eu raifon 
de dire dans la préface qu'il a mife à la telle de 
fon livre de Vais SanBorum HyberntA , que ce 
qu'on en dit aujourd'hui ne paroit prefque pas 
croyable. Mirabitur , dit-il , forte exiernus Lee* 
ter m noflris hijïoriis parum ver fat us tant am San- 
ttofurn multitudinem quantam vd foli indices exhi- 
bant, pojje ex un* inful* to. qus gentium Apoftolos 
ex un* gc^te prodire, tôt fanfios homonymes, tôt 
f&pe finchronos , totque nunc ejufdem facrs. mif- 
Jlenis Collegas y n une ejufdem cœnobti& f A p e 
d?mmagift*i alumnos , inter divos collocari. 

Et efTe&ivcment l'Irlande fepouvoit vanter 
alors d'être à l'égard du refte de l'Europe com- 
me un Séminaire de fainteté , où tous les Chré- 
tiens des autres nations venoient en foule ap- 
prendre à devenir faints, & d'od fortoient jour- 
nellement un nombre infini de faints qui fc dif- 
perfoient dans toutes les parties de l'Europe , 
ou ils ont fondé de fameufes Abbayes dont 
on voit encore les glorieux monumens ; en for- 
te que l'Irlande eftoit alors comme une autre 
Thebaidc: in aureis illts feminats. fidti primordiis , 
pour me fervir des propres termes d'un Hifto- 
iien Irlandois. 

Le grand faint Colombe fonda lui fcul plus de 
cent Abbayés , foi t en Irlande , foit en Angle- 
terre , (bit en EcofTe , foit enfin dans les ifles qui 
en dépendent , en forte qu'il en fut furnommé 
Colombahl, comme qui dirait Baftiffeur d'E- 
glifcs. 5aint Bernard remarque pareillement 
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qu'un Moine de l'Abbaye de Banchor cnUlto- 
nie , fonda aulïï plus de cent Maifons Réguliè- 
res en differens Eftats. 

C'eft aufli aux faints Moines d'Irlande que 
les Bourguignons doivent l'Abbaye de Luxcml> 
les Italiens celle de Bobi > les Lorrains celle de 
faint Manfu de Toul , & les Allemans celle de 
WtrsbouYg , qui eft à prefent un Evefché # fans 
parler d'une infinité d'autres : & en effe; les 
Irlandois ont tant fondé d'Eglifcs en Europe , 
qu'un Moine de l'Abbaye de laint Gall en Suif- 
le en a trouvé aflez pour compofer un gros vo- 
lume de ces fondations. Il fembloit mcfme 
qu'il n'y avoit qu'à cftre alors Irlandois ou 
avoir été en Irlande pour eftre faint , & deve- 
nir incontinent fondateur de quelque Abbaje: 
tant il eft vray que le ciel ne fembloit répandre 
alors des grâces & des bcnedi&ions que pour 
l'Irlande feule & où les autres nations les al- 
Ioicnt puifer comme dans une fource abondan- 
te & intariflable , ce que Colgan appelle argu- 
tnentum mxgnâ. iftius opinionis q.t.irn Ue fancittate 
& doftring, hujus facrd, infuU olim conc*per,mt 
R*m*ni & ?//<£ EuropA nztiones. L'on voit mcfmc 
dans la vie de faint Senan,quc ce faint cftanc 
dans fon ifle de Cathay , appelltt ibi navis Mona- 
chos advehens : in ea nawqus deftderabantur 50. 
Aîonachi Putria Romani , quos vel arctioris vit& 
vel feripturafum pzrnisL tum in e* rnultum fio^ 
rent's^dt/iderium in Hybemiam traxtrat. 

Il y avoit mefme des noms parmi les Irlan- 
dois aufqucls la fainteté paroifToit comme at- 
tachée , puifquel'on voit dans la vie de faine 
Albée que ce faint revenant de Rome cftoit ac- 
compagné de plufieurs faints Irlandois, dont il 
y eu avoit douze qui s'appelloicnt Colmans , 



8 Introduction a l'Hiflosre 

. douze qui fç nommoicnt Coëmgencs j & douztf 
qui avoicnt nom Fintans. Colgan nous affurc 
auflî qu'il y a cq jufqu'à dix feints Gobbans , 
onze faints Lafreans , douze feintes Brigides, 
douze faints Caïmans , Dichuls , Maidocs ,& 
Odrans , treize Comans Se Dimans , quatorze 
Brcndans Mochumius , Finans, & Ronans , 
quinze faints Conais r Comaques , Diaimits 
Se Lugadius, feize Mochuans & Lafreans, 
dix-fept Saranes , dix- huit faints Ernins , Se 
failbe'es , dix-neuf Cuminécs Foilans & Sillans, 
vingt faints Kierans & Ultans , vingt-deux 
faints Kiiians , vingt-trois feint Aidus , vingt- 
quatre fainrs Colombes ou Colombans , vingt- 
cinq Senans , vingt - fept faints Fintans , 
vingt-huit faints Aidans , trente faints Cronanî, 
Se ce qu'il y a de plus extraordinaire 12,0. 
faints Colmans. 

Et ce n'clt pas Colgan feul qui a avancé une 
chofefi furprenante Se fi extraordinaire , puif- 
que faint JEngufrus Keledeus qui eftoit Evefquc 
Irlandois & qui vi voit dans le feptiéme ficelé, 
nous allure auffi qu'il y avoitcu dans cette iflç 
foixante-deux Claifcs de faints qui portoient 
le mefmenom, parmi lcfquels on y remarquoit 
34. Mochumius ,37. Molaans,43. Molaiflcs 
ou Lafreans , 58. Mochuans , Se enfin 100. 
Colmans, ce qui enchérit bien encore fur ce 
qu'a dit Colgan. Mais ce qui achevé de jetter 
le leftevir dans Tâtonnement , c'eft que les his- 
toriens d'Irlande prétendent établir la différen- 
ce de tous ces faints homonimes 9 c'eft i dire , 
qui ont eu le mefmenom, par la diverfité de 
leur généalogie, du temps & du lieu de leur 
naifTance , chofe d'autant plus hardie qu'elle 
Acparoift pajmefme vrayfemblablc , en forte 
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qu'on a toujours reconnu jufques- ici quel'hif- 
toirc non feulement prophane , mais Ecclefiaf- 
tique d'Irlande cftoit une des plus méfiées qu'il 
y eut , par une infinité d' Homonimies , de Syn- 
cbronifmes,8c d! Anachronifmes dont elle eft rem- 
plie. 

Mais du nombre des faints d'Irlande partons 
à celui des Maifons régulières qui n'eft pas 
moins exceflîf que celui des faints : car outre 
que du règne de Henri VIII. Roy d'Angleterre 
qui fupprima les Convens d'Irlande au com- 
mencement du dernier ficcie , il s'y en trouva 
plus de quatre cens de difFerens Ordres. S'il en 
falloir croire d'ailleurs ce qu'en ditCoIgan , il 
n'y a prefquc pas aujourd'hui de Paroifîe ni de 
bénéfice feculier en Irlande qui n'ait edé dans 
.Ton commencement une Communauté Régu- 
lière , ce qui iroit à l'infini. Il ajoute mefme 
qu'il y a eu un grand nombre d'Abbayes & de 
Convens dont on ne voie aujourd'hui aucuns 
-vertiges. Sed ubi tôt feds Epi, r copa!es , dit il , in 
angufto YegnOy inquo nec quadraginta hodic npi- 
riuntir ? Refpondco regnutn ïilud eo £vo longi flo- 
tfentim extittjfe plonge pluribus civitatibus, oppidis, 
vicis » & divitih abundajjfe, & fin gui a psni oppîda 
monafteria cclebriora &> aliquandovicos proprtos 
habuijfe Epifcop^s , ut liqu-idb conflit Ugtnti 
atta noftrorum San^orumy & pr&fertim[an£li P*- 
vieil qui ordinavit propria manu 150. Epifcopos 
& Presbiterorum quinque milita, & 700. Ec- 
clefias fundaffe. Et ainfi fi on ajoîîtoit foi à ces 
Hiftoriens,il y auroit eu plus de Moines en Ir- 
lande qu'il n'y a prefentement d'ames : car ils 
mettent dans la plupart de ces Convens un fi 
grand nombre de Rcligieux,qu'il feroit prcfque 
aufli facile de compter lescftoilcsduciel , <juc 
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de vouloir établir leur nombre. Car enfin if* 
donnent jufques à trois ou quatre mille Moines 
à une feule Abbaye ; ils en mettent mille dans 
d'autres, & ils croyent cfti c fort modérez, quand 
ils n'y en mettent que cinq ou fix cens. Les plus 
petites eftoienr au moins de cer.t , à quoi fi l'on 
ajoute que l'Irlande par fa grandeur ne paroit 
pas proportionnée à cette multitude d'Abbayes, 
de Convens & de Moines, on demeurera con- 
vaincu malgré qu'on en ait, qu'il y a eu beau- 
coup d'excès dans toutes ces hifloires exagé- 
rées d'Irlande. 

Il cft cependant certain Qu'en demeurant 
dans les juftes bornes du vrai-femblable , l'Ir- 
lande par rapport à fon étendue a eu aiiu- 
rément plus de faints , plus de Convens , plus 
de Moines plus de Religieux 5c d'Ecclefiafti- 
ques de tous les Ordres que d autres plus grands 
cftats , puifquc nous ferons voir dans un traité à 
part qu'il y a eu dans cette ifle plus de trois cens 
Evefques du temps que faint Patrice vivoit, 
quoique apparemment leurs diocefes ne fuflent 
pas tx confiderables alors que ceux qu'il y a en- 
core aujourd'hui qui ne font guéres plus qu'en- 
viron quarante , 6c ainfi l'Irlande aura tou- 
jours mieux mérité le nom d' ifle facrec depuis 
qu'elle cft devenue chrétienne que lors qu'elle 
eftem encore dans les erreurs du paganifme, 
car elle s'appelloit en ce temps là Ogygta , c'eft 
à dire , [tierce. 

Mais ce qui attiroit beaucoup de Moines 
étrangers en Irlande, cftot fur tout la réputa- 
tion ou i lie eftoit d'avoir non feulement des 
faints en quantité , mais encore d'avoir une 
infinité de fçavans Théologiens , en] forte 
qu'il y avoit un grand nombre d'Abbayes qui en 
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Ce temps là valoient mieux que nos^plus célè- 
bres Univerfitez modernes , foit par le nom- 
bre des eftudians non feulement Irlandois , 
mais de toutes les nations de l'Europe , foit par 
lagranùe feience des faints profefleurs qui y 
cftoient , dont nous admirons aujourd'hui (éga- 
lement la faintetc de la vie & la grandeur de la 
do&rine , ce qui a fait dire à Colgan : TJt vi* 
feiam an glori* plus promeruertt ex eo quod ddeto- 
tes & Apo(lolos genuerh & emiferit prope tnfinitos, 
qaàm ex eo qued ex contmuo lt*Urum 9 Gullorum 
Germanorum>Britonum , Vift>rum , Saxenum feu 
AngloYum aliarumque nationum ariïto r is vit*, 
doEttïns. defiderto advoUntium accurfu y incolatu & 
fepultura mer'vo appellari queat commun t s Eu top £ 
bonarum litterarum tjficina commune que , afeeta» 
rum facrarium. 

Il faut à prefent établir de quel Ordre fai- 
foient profeflîon ce grand nombre de Moines 
d'Irlande: ce que nous allons faire eu peu de 
mots , & pour cela il faut d'abord remarquer 
que dans le temps oi\ nous mettons les premiers 
Moines Irlandois , c'eft à\duc dans le qu trié- 
me , & dans le cinquième fiecle , les deux plus 
anciens Ordres qui florifTent aujourd hui dans 
le chriftianifme , fçavoir , celui de faint Uenoit 
& des Chanoines' Réguliers de faint Auguftin 
en l'état où ils font à prefent,n'eit oient pas an- 
core connus , quoi qu'en pu i lient dire la pld- 
partdc leurs Hiftoricns, qui font venir les Cha- 
noines Réguliers immédiatement des Apoftrcs, 
*& a.nfi il y a quelque apparence que ces pre- 
miers Moines d'Irlande s'eftoiem choifis des 
règles particulières qu'ils avoient faites eux- 
mefmcs , ou bien plutoft qu ils avoient apporte 
du Levant les règles de faint Antoine , de faint 
*' ""■ 4< • * < ,r ^ar : f 
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Pacome ou de faint Bafile , ou bien cclics dà 
ces fameux Solitaires du Mont Carmel , ou de 
la Thcbaïde , ce qui n'eft pas fans apparence. 
Car faint Albéc & faint Patrice avoient cfté ea 
Italie : ce dernier eftoit mefmcallé jufqucs dans 
les ifles de l'Archipel od il cft certain que plu- 
iïeurs de ces règles eftoient eftablics non feule- 
ment en ce temps là , mais mcfmc long- temps 
auparavant. 

Peut-eftreauflîqueles règles de nos Moines It- 
landois eftoient les mcfmcs , ou bien elles ap- 
pro choient beaucoup de celles de faint Benoit 
& de faint Auguftin, qui ont cfté établies quel- 
que temps après , Se qui prirent un tel accroif- 
fement dans toux l'Occident, que ces règles par- 
ticulières d'Irlande furent contraintes dans la 
fuite de leur céder & de s'unir à elles , en forte 
que les unes fuivirent la règle de faint Benoit, 
ic les autres en bien plus grand nombre fje 
parle feulement de l'Irlande ) embrafTercot 
celle des Chanoines Réguliers de faint Auguf- 
tin, Mais pour faire connaître un peu plus pré- 
cifément ce que c'eftoit que ces règles particu- 
lières d'Irlande avant l'union dont nous venons 
déparier , ileft neceflaire de faire obfcrver que 
T.Aixhevefque Proteftant d'Armach , ZJJfmiis 
fait mention dans fon hiftoirc de Antiquitttï- 
èfés Ecclefiarum Br.txnvicarttm , d'un certain 
manufirrit authentique, oïl l'on trouve que les 
premiers faints d'Irlande eftoient partagez dés 
le commencement en trois Ordres réguliers y 
que le premier Ordre eftoit appellé très Saint , 
& eftoit du temps de faint Patrice qui en eftoit 
reconnu comme le Chef; que cet Ordre eftoit 
cornpofé de trois cens cinquante Evcfques ré- 
guliers tous faints qui n'avoient tous qu'une 
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înême Tonfure & une mefrac Liturgie , qu'ils 
convenoient dans le temps de la celcb.ation de 
la Pâquc , qu'ils parloient aux femmes & ne 
fuioient pasleur vue, comme font encore les 
Chartreux, Se enfin que cet Ordre qui cftoie 
compofé de fujets de differentes nations , mais 
particulièrement d'Irlandois,dura pendant qua- 
tre règnes des Monarques d'Irlande. 

Que le fécond Ordre n'eftoit pas fi faint 
que le premier, mais qu'il l'eftoit plus que le 
dernier} que les Moines qui en depcndoiént 
eftoient prefquc tous Preftres au nombre d'en- 
viron trois cens, ( car comme Ton fçait, il y 
avoit peu de Moines ancinnement qui priflent 
l'Ordre de Preftrife ) il y avoit peu d'Evcfq >es 
dans cet Ordre, il y avoit differentes Liturgies, 
& ainfi ils" celebroient la MclTc ôc l'Office 
divin différemment les uns des autres , c'eft à 
dire, en un mot , qu'ils fuivo ent diffefentes rè- 
gles ou Congrégations particulières , quoi qu'ils 
fulTent tous d'un Ordre gênerai : & c'eît en 
cette façon que parmi les Chanoines Réguliers 
de faint Auguftin , dans l'Ordre de faint Benoit 
Se de Cifteaux, il y a encore tant de diverfes 
Congrégations , qui par leurs differentes ma 
niercs de vivre & de fervir Dieu , par leurs ha- 
bits differens & leurs noms qui ne font point 
femblablcs, femblent non feulement des Or- 
dres feparez , mais quelquefois mefmc fort 
oppofez. 

Ce fécond Ordre avoit cela de commun, qu'il 
celebroit pourtant la Pâquc precifément com- 
me Je premier Ordre le quatorzième jour de 
la Lune comme les Juifs. 11 y avoit une mçfmc 
Tonfure, on n'y parloit jamais aux femmes , 5c 
il dura encore pendant quatre Règnes. 

a vj 
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Les deux faines Brendans,faint Congall, feint 
Cocnigenc , faint Ciaran ou Kiaran , faim Co* 
lombe, faine Canicus , faine Laifreus ou Eoge- 
nius , faint Lugcusi faint Ludcus , faint Modi- 
tcus, faint Cormacus , faint Colman , faint 
Ncflan , faint Lafrean , faint Barrindcus , faint 
Coeman , faint Conan , faint Endéc , faint Byr- 
chin , & plufîcurs autres cftoient de cet Ordre. 

Il ne nous refte donc que le troifiéme & der- 
nier Ordre qui cftoit faint aufil , mais moins 
faint que les deux autres. Ii comprenoit encore 
plufîcurs faints Moines au nombre de cent qui 
cftoient prcfque tous Prcftrcs , dont il y en 
avoit auffi. quelques-uns d'Evefques. Leurs 
Convens eftoient battis dans des bois & dans 
des deferts , où ils ne beuvoient que de l'eau , 
& ne mangeoient que des herbages qu'ils culti- 
voient cux-mcfmcs , à peu prés à la manière de 
nos cefebres Moines de la Txape. Ceux-ci en- 
core fuivoicnt différentes règles ou Congréga- 
tions particulières qui avoient chacune leur 
Liturgie & leur Tonfurc : car les uns avoient 
des couronnes , les autres laiiToient venir leurs 
cheveux Ils diffcioicnt encore daHS la Pâquc , 
caries uns la celebroient le quatorzième jour 
de la Lune , les autres le treizième , les autres 
le feiziéme : # les uns encore la celebroient ea 
triftelTcà la façon des Juifs, & les autres crx 
joyc : Cet Ordre dura encore pendant quatre 
règnes. Voici les principaux Evefques qui en 
cftoient . Saint Petran , faint Ultan , faint Col. 
man , faint Murgée, faint iEdan, faint Senach, 
faint k>man ou Lomprian , & peut- eftre quel-* 
ques autres encore. Les plus confiderables des 
Prcftres cftoient faint Fechin, faint Airedan, 
feint Fallan, faint Coraan > faint Commun ; 
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/afnt Colman , faine Ernan , faint Cronan , &c. 

On voit enfin dans ce manuferit que Primus 
Orda erat fanclijfimus » fecundus fanftior , 
ter nus fxnftus : primus fient fol Oriens % fecundus 
peut Luna , tertius peut ftelU. Tout le temps au 
refte que les faims de ces trois Ordres ont vé- 
cu pendant ces douze règnes , a cfté depuis 4) j. 
jufquesen $64. ce qui comprend un peu plus 
de deux ficelés. 

Mais avant que de fortir de cette différence 
un peu trop grncrallc qu'il y avoit au commen- 
cement entre les Moines d'Irlande , &c entrer 
dans d'autres un peu plus particulières , il cft 
bon d'expliquer quelques-unes de ces différen- 
ces remarquables dont nous venons de parler f 
comme des Liturgies , desTonfuics , & de la 
célébration de la Pâquc. < 

Et pour commencer par la Liturgie , il faut re- 
marquer qu'il y en avoit alors de pluficurs for- 
tes ca Irlande , la première & la plus ancienne, 
cftoit celle qu on appelloit de faint Marc , parce 
que Ton pietcndoit que cet Evangeliitc avoit 
le premier chanté la Mefle fuivant ce Rituel 
qui cftoit fort ufité en Irlande > oiil'on croyoit 
mcfmc comme une tradition certaine que faint 
Patrice,y avoit apporté de France cette Litur- 
gie qu'il avoit reçue de faint Germain & de 
faint Loup qui l avoicnteftablie dans les Gau- 
les à l'imitation de faint Caflian & de faint 
Honorât qui l'avoient auparavant introduite en 
Provence, en Languedoc , & dans quelques au- 
tres Provinces de France. 

Il y avoit encore en Irlande pluficurs autres 
vRites , comme celui des Grecs ou des Orien- 
taux , & celui des Romains ; & toutes ces dif- 
fcicmes Liturgies oat meûne fubûfté fort longr 
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temps , pulfquc- fur la fin du onzième fiecîe ; 
Gilbert Evêque de Lymmcrik écrivit un Livre 
pour enfeigner la manière de célébrer la Meile 
êc le fervice divin f vivant le Rituel Romain , 
Se oii il condamnoit tous les antres : voicy fes 
propres termes. Diverfi c^fchifmatici illi Ordines 
éjmbus Hyberni* pene delufa efi , uni Catholico & 
Romtno cédant Ojfiao:4fuid tnim mugis ,âjoûte-t-il, 
indecens aut fchifmaticUm dici poterit, quàm doc- 
tijfîmumunius Ordinis in alterius Ecclcjia idiot f. m 
& laicum fieri. 

Mais il n'y avoit pas tout à fait tant de fu- 
jet de fc recrier fur ces différentes Liturgies, 
puifquc nous voyons encore régner cette même 
différence parmi les gens d'Eglife : les Ecclc- 
fîaftiqucs Séculiers , par exemple , ont des 
Rituels entièrement diffèrens de ceux des Moi- 
nes , & ceux cy des Religieux mendians : les , 
premiers ne célèbrent pas même la Mefle 
ny le fervice Divin de la même façon dans tous 
les Eftats# ny même dans toutes les Provinces 
d'un Royaume, & autant qu'il y a de Moines 
& de Religieux autant de différentes Liturgies : 
car autre chofe eft la cérémonie de la Mefle & 
de l'Office Divin d'un Chartreux & d'un Be- 
ncdiftin, d un Jacobin & d'un Carme , enfin 
l'un chante d'une façon & l'autre d'une autre, 
chaque Ordre à fes Rubriques à part , qui font 
fou vent fi différentes que le plus habile hom- 
me d'un Ordre paffant dans un autre y feroit 
un novice & comme une perfonne feculiere , 
fans qu'on regardât cette ignorance comme 
une indécence & encore moins , comme un 
fchifmc , comme le pretendoit cet Evêque de 
Lymmcrik dont nous venons de parler. 

A l'égard de la Toniure il y a des Autcdrs, 
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qui affurcnt que S. Pierre l a inftifue'c afin feu. 
lemenc que les Ecclcfiaftiques fuffent diffèrent 
des Laïques 8c qu'ils portaflent une image Je 
une reflemblancc de la Couronne & des peines 
du Sauveur : ou bien il l'établit encore afin que 
les gens d'Eglife fuflent en mépris aux Ro- 
mains qui regardoient ces couronnes comme 
une marque de fcrvitude& d'efclavage , parce 
qu'ils vendoienit leurs efclaves en leur mettant 
une couronne fur la tefte lub coronna vendeban- 
tur , pour fignifier que cette vente fc faifoit de 
l'àuthorité du Prince. 

La Tonfurc de S. Pierre & des Occidentaux 
cftoit de razer tout le deflus de la tefte com- 
me font aujourd'hui les Evêcjues , les Prêtres 
& les Mendians : la Tonfure au contraire des 
Orientaux , qui eftoit celle de S. Paul & de S. 
Jacques cftoit comme celles des Bencdi&ins , 
Ccleftins de Bernardins , qui confiflc à raCbr 
toute la tefte & laifler feulement un petit cer- 
cle tout autour : il y avoit encore des Moines 
en Irlande qui ne coupoient point leurs che~ 
veux & qui les laifToient croiftre à la façon des 
Nazariens & des Prêtres Grecs modernes» ,> 

Les Auteurs remarquent encore que dans la 
primitive Eglifc il ny avoit pas de différence 
entre la couronne des Ecclcfiaftiques Séculiers 
& celle des Réguliers. Enfin il y avoit en Ir- 
lande toutes ces différentes tonlures qui font 
encore en ufageparmi les Moines & les Reli- 
gieux d'Europe , & ainfiil ny avoir rien en cel- 
la de fort particulier. 

A l'égard enfin de la célébration de la Pâque 
qui caufoit comme un Schifme parmi les ré- 
guliers^ cft certain que la pratique des Juifs , 
& desGrccs , de célébrer la Pâque le 14. jottx 
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de la Lune , foir que ce fût un jour de Fcfte , 3e 
Dimanche , ou ouvrable , cftoit fuivie de tous 
les Saints d'Irlande , & qu'il n'y en eut que 
quelques-uns du tioifiemc Ordre qui commen- 
cèrent à fc conformer au Rite Romain qui con- 
fifte à célébrer la Pâque depuis le 14. jour de la 
Lune jufqucs au 10. pourveu que ce foit un jour 
de Dimanche , à caufe que la Refure&ion du 
Meffie arriva ce jour là : & comme ce différend 
caufoit du trouble en Irlande , les Moines de 
la Momonic qui avoient embraffé Je Rituel Ro- 
main demandèrent une AfTcmbléc générale* du 
Clergé feculier Se régulier du Royaume,laqucl- 
le fut tenue au fuiéme fiecle, dans l'Abbaye de 
S. Laferian qui eftoit à Laglin dans le Comté 
de Kildarc 6c où ce faint qui y avoit ijoo. 
Moynes fous lui qui fuivoiént tous la Liturgie 
Romaine fut pourtant contraint décéder à S. 
Munnu où Cartagc qui defendoit l'ancien Ri- 
tuel : on verra des circonftances plus particu- 
lières de cette célèbre difpute quand nous par- 
lerons de cette Abbaye. 

Mais comme tout ce que nous avons dit jus- 
qu'à prefent ne marque gueres que les différen- 
ces générales qu'il y avoit entre tous ces Saints 
Moynes d'Irlande , nous allons faire connoître 
maintenant par le détail toutes les Règles par- 
ticulières qu'il y avoit dans ce Royaume, & 
qui étoient treize en tout > feaveir. 
L'Ordre ou la Règle de S. Colombe. 
L'Ordre ou la Règle de S Albéc 
L'Ordre ou la Règle de S. Declan. 
L'Ordre ou la Règle de S. Congall. 
L'Oidre ou la Règle de S. Carthagc, autrement 
Mochutay. 

L'Ordre ou la Règle de S. Molua , autrement 
Lugidus. 
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L'Ordre ou la Rcglc de S. Mo&éc. 
L'Ordre ou la Règle de S. Finian. 
L'Ordre ou la Règle de S. Patrice. 
L'Ordre ou la Règle de S Colombaru 
L'Ordre ou la Règle de S. Kiaran. 
L'Ordre ou la Règle de S. Brendan. 
L'Ordre ou la Règle dcSte Brigide , de fille*. 

Toutes ces Règles differoient non feulement 
entre elles par ladivcrfité des habits , des ton- 
furcs, du manger , de la folitudc , mais enco- 
re comme Ton voit par la différence des Chefs 
qui les avoient établies , & des Abbayes & 
Convens qui en dependoient , mais comme 
l'union qui fut faite de tous ces Ordres parti- 
culiers à ceux de S. Benoit & de S. Auguftin, 
cft fort ancienne , aucun Auteur n'a pu marquer 
precifément de quelle Règle en particulier dc- 
pendoic anciennement chaque Convent d'Ir- ' 
lande , & ainfi il faudra fc contenter de fça- 
voir feulement icy qu'elle eftoit la prcm.crc 
& la principale ,Maifon de chacun de ces an- 
ciens Ordres , & après nous mettrons fort au 
long la dépendance des Convens des differens 
Ordres qu'il y a eu en Irlande depuis l'union , 
& Textinflion des premiers. 

L'Ordre de S Colombe eftoit un des pl is é- 
tendus puifqu'il avoit plus de cent Abbayes ou 
Convens fous fa dépanec dans toutes les I fies 
Britanniques grandes ou petites. La principale 
mai fon ou Chef d'Ordre eftoit félon la com- 
mune opinion l'Abbaye de Hu , dans les Iflcs 
Hébrides: d'autres attribuoient cet honneur à 
l'Abbaye de Durrogou D?rm*g dans le Comté 
du Roy en Lagcnie, & Colgan à celle de Dctry 
aujourd'hui Londonderry. 

Tnthcmius & Wion ont créa que cet OrdjK 
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âvoitefté le même que celui de S. Benoît , otf 
que du moins il y avoir efte uni dans la fuite * 
mais UlTcrius après plufieurs autres foucient 
le contraire : quoi qu'il en foit on appdloit'cet 
Ordre Ordo Co'.ombienfinm. 

# L'Ordre de S. Albée cftoit des plus anciens, 
mais des moins peuplez : fa principale Ab- 
baye cftoit celle à'Emely dans le Comté de Ti- 
perari en Momonie , & cette Abbaye eft à 
prefent un Evêché uni à l'Archevêché de CafT- 

L'Ordre de S. Declan , s'il en faut croire 
Colgan qui a fi bien -connu les antiquitez d'Ir- 
lande fa patrie , eftoit au/Iî un Ordre à part , 
dont la principale Abbaye étoit à Ardimore , 
fur les coftes de Momonie : mais cet Ordre 
n'a voit pas beaucoup de Maifons. 

L'Ordre S. Congall avoit Banchor dans le 
Comté de Dounc , pour fon Abbaye Chef d'Or- 
drc. Ce faint avant que de mourir vit plus de 
jooo. Moyncsdans cette Abbaye, dont un feul 
nommé Luanus fonda plus de cent Abbayes en 
difierens endroits de l'Europe. 

L'Ordre de S. Carthage avoit fa principale 
Abbaye à Raihm dans la Medic Occidentale ou 
.Wcftmcath. 

L'Ordre de S. Molua ou Lugidius na'pas été 
reconnu de tous les Auteurs : je ne crois pour- 
tant pas qu'on le puifle rejetter: car il y a dans 
la vie de ce faint qui n'eft pas nouvelle que le 
Pape Grégoire le Grand approuva cet Ordre , 
Sancius Abbas Daganus pergens Romam duxit 
[team ReguUm qttam fan ci us Molua ordinavit & 
diftavit Monachis fuis, & Ugensfancius Gregorius 
ïapaillam Regulam dixiteoram omnibusilllt fan* 
8h$ enjus eft hic Régula circHmfepfit fepêm cire* 
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familiam fuam ufque ad coclum ; & mandavit 
fan&us Gregorius Pspz fuam orationem & bene- 
dtftïonem fanfto Molua , & de htc [anclus Molaa 
gaudens gratins egit Dêo. La principale Abbaye 
de cet Ordre cftoit à Clonfert dans le Comté 
de Galway en Connacie, & c'eft: aujourd'hui 
un Evêché. 

L'Ordre de S. MoBie n'eftoit pas auffi des 
moins confiderables au raport de Colgan : ce 
grand faim fonda plufîeurs Abbayes dont fa 
principale écoit celle de ternes où il refidoit & 
dont il fut enfuite Archevêque. 

L'Ordre de S Pinian reconnoifloit pour fa 
principale Maifon l'Abbaye de Clonard en Me- 
die; ce faint eftoit fortfeavant, Se la plufparc 
des Saints d'iilande avoient efté fes difciples. 

L'Ordre d S. Patrice n'eft pas reconnu par 
tous les Auteurs : le Moine Jocelin qui a'fait 
la vie de cet Apôtre d'Irlande n'en doute pour- 
tant pas. Les Hermitcs de S. Auguftm & les 
Carmes prétendent également que ce Saint 
cftoit de leur Ordre : car ils fuppofcnt qu'ils 
étoient longtemps avant qu'ils cufTcnt efirc 
mis au rang des Mendians : mais c'eft une que-* 
ftion & il cft bien plus certain que S. Patrice 
cftoit rinftitutcur d'un Ordre particulier, qui 
avoit fa principale Abbaye à Szballnm , dans 
le Comté de Doune en Ultonic. 

L'Ordre de S. Colomban avoit prcfque toutes 
fes Abbayes en France & en quelques autres 
Eftats , & peu ou point du tout eu Irlande. Si 
l'on en exempte peut eftrc l'Abbaye de Tyrda- 
flas en Momonie. Cette Règle fut unie i 
l'Ordre de S. Benoit, ouplutoft il en a toujours 
cfté une Congrégation particulière puifqucS* 
Colomban n'eft venu qu'après S. Benoît» 
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L'Ordre de S. Kï***n fut auffi approuve pat 
les Papes , comme Ta obfcrvé UlTcrius : les 
deux principales Maifons de cet Ordre étoient 
Setr-Keiran en Eftmcath ouMedie Orientale, & 
Clttan-micnois Ctfy's ou K'loorn en Wcftmeath 
ou Mcdie Occid'eritalè c'eft aujourd'hui un 
Evêché uni à celui de Medic. 

L'Ordre de S. Brendan ajvoit pour fa princi- 
pale Maifon l'Abbaye de Port-Pur «, dans la 
Ville de Cionfcrt au Comté de Galway en 
Connacie. 

Enfin l'Ordre de Filles établi par la grande 
fainte Bripde eftoit fflez confidcrablc en Ir- 
lande dans les premiers ficelés après fon éta- 
bliflcment : car il y eut quelque changement 
dans la (uicc comme nous le remarquerons en 
fon lieu : la principale Abbaye de cet Ordre 
étoit à Kildare en Lagenie. 

De tous ceb treize Ordres il n'y eut ce- 
pendant que celui de S. Colomban qui fcfoû- 
mit à l'Ordre de S. Benoit : les neuf autres re- 
connurent l'Ordre des Chanoines Réguliers de 
S. Auguftin , qui a efté le plus confiderable de 
tous ceux d'Irlande : Pennotus croit que ce fut 
S. Patrice qui premier les y étab'it ; d'autres 
difenc que ce fut Palladius fon Picdeccfïcur : 
mais quoi qu'il en (bit il cft certain que ces 
Chanoines ont efté fort puiflans en Irlande 8c 
beaucoup plus que les Bcnedi&ins qui n'y é- 
toient pas en grand nombre , fur tout lors de 
la fuppreflîon des Convens en Irlande : car je 
fçay bien qu'ils y ont eu quelque peu plus de 
jnaifons dans les premiers ficelés de leur éra- 
blifTcment : car ils n'ont paru en Irlande que 
dans le feptiéme fiecle , comme le remarque 
Colgan , & ils ont perdu quelques Maifow 
dans le* fieclcs fuivans. 
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Mais avant que de parler de la fuppreflîon des 
Convens en Angleterre & en Irlande, obfervonS 
en partant que comme ils ont efte fupprimex 
fous Henri VIII. qui rendit ces deux Royau- 
mes fchifmatiqucs enviro' iu milieu du fei- 
ziéme fieclc , on ne verra' yas dans ce traité 
tous les Ordres qui fe font établis depuis , au 
nombre defquels il faut mettre les Recollcts 9 
les Capucins , les Carmes , les Auguftins de. 
chauffez , les Jefuites,$c quelques autres enco- 
re qui fon fort nombreux en Europe , quoy 
qu'ils n'ayent pajru que fur la fin du dernier fxc- 
eje ou au commencement de celui ci. Mais paf- 
fons à ce grand* œuvre, de la fupprelîîon des 
Convens en Irlande aulTi bien qu'en Angleterre: 
car comme l'Irlande a toujours efte comme dé- 
pendante de celle-ci pour le Gouvernement. Ilcft 
bien difficile de dire quelque chofe des grands 
changemens qui font arrivez dans l'Eglifc d'An* 
glcterrc que l'on ne parle à mefme temps de 
ceux de l'Eglifc d'Irlande , p,uifquje leur fort a 
cflé commun en toutes chofes , fur tout en ce 

Îui concernoit la profeription des Moines & 
es Religieux & laronfifcation de leurs biens , 
outre que les historiens Anglois & Irlandois 
n'ont prcfque rien dit de particulier fur la fup- 
preflion des Convens d'Irlande s'éçant conten- 
tez de nous apprendre fort exactement ce qui 
fc pafla en Angleterre au fujet de cette fuppref- 
fion , parce que l'Irlande fuivit prcfque en tou- 
tes chofes les mcfmes changemens qu'il y eut 
en Angleterre fous le fameux règne de Henri 
VIII. 

Ce Prince cftant donc venu à bout de deux 
grandes affaires , fon divorce , & fon fçhifme , 
ayant trouvé le Parlement & le Clçrgé d'An- 
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gletcrre entièrement fournis à fes volontez , & 
iîc cherchant plus qu'à foûtenir puiflammenc 
Ùl nouvelle qualité de Chef de l'Eglifc Angli- 
cane, crût qu'il n'y avoit pas de meilleur moyen 
pouryréuflîr que de fe deffaire abfolument de 
tout ce qu'il y avoit de Moines & de Religieux 
en Angleterre & en Irlande, qui eftoient alors 
fes deux Royaumes,l'Ecoflc faifant en ce temps 
là une Monarchie à part: car l'expérience a fait 
connoître que les réguliers ont un grand atta- 
chement aux Papes, puis qu'outre qu'ils doi- 
vent leur établiffcment à l'authorite du faint 
Siège , ils en ont d'ailleurs reçu tant de grâces, 
&c ils en reçoivent tant tous les jours qu'il fem- 
ble que la feule reconnoiffance les a t tache roi c 
allez aux Papes quâd ils n'auroiét pas d'ailleurs 
d'autres motifs:aufli les fondateurs d'Ordre ont 
eu foin dans les conftitutions qu'ils ont faites 
d'enjoindre à leurs Moines & Religieux d'avoir 
uncobéïflance & un attachement inviolable au 
faint Siège , & les Papes de leur cofté ont obli- 
gé les Généraux d'Ordre de demeurera Rome, 
fbit pour leur fervir d'ôtage de la conduite de 
ceux qui (ont fous leur gouvernement , foie 
pour leur donner plus promptement toutes les 
inftruclions neceflaires aux interefts de la Cour 
de Rome, qu'ils envoyoient enfuite dans tou- 
tes les parties de l'Europe.où ils ont des Con- 
vens, èc en rendent un fidèle compte au Pape, 
qui peut par cette voyefçavoir mieux qu'aucun 
Potentat , quelques Ambafladeurs, &c cfpions 
qu'il ait ce qui fepafle de plus fecret dans tous 
les Eftats où il y a des Moines & des Religieux, 
puis qu'ils y font depofitaires des moindres 
actions & même des penfeés non feulement du 
peuple , mais encore des grands , des Miniftrcs^ 
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& des Roismcfmcs. Etainfi il ne faut pas 
s'étonner fi les Eftats bien policez ne voulant 
ou n'ofant pas d'abord attaquer l'Ordre Mo- 
naftique , le font fi fort attachez 4 faire donner 
aux Moines & Religieux i^cur domination des 
Vicaires généraux de leur nation ,& indepen- 
dans des Généraux d'Ordre qui font à Rome, 
& G dans un temps dangereux on défend auflï 
aux Réguliers d'avoir aucun commerce de let- 
tres avec ceux de leur Ordre qui font dans d'au- 
très EtatSjCommc l'a fort bien remarque Pollini 
Religieux Jacobin dans l'hiftoire qu'il a faite 
du fchifmc d'Angleterre. 

Henri cornmençoit mcfmc â connoiftre que 
que les Moines de fes Royaumes travailloiene 
déjà à le traverfer dans fes deffeins ; qu'ils 
infpiroient à fes peuples qu'après le demefié 
qu'il venoit d'avoir avec le faint Siège au fu- 
jet de fon divorce qui avoit donné nailTance 
à un fchifmc, il ne falloir plus s'attendre qu'à 
voir étoufer la Religion Catholique en Angle* 
terre & en Irlande , que s'il faifoit encore pro- 
feiîion ouverte de cette Religion , il y avoit 
beaucoup d'aparenec que c'eftoit moins par un 
principe de confcicnce que par politique , puis 
qu'outre qu'il avoit fait une ligue avec les Prin- 
ces Proteftans d'Allemagne contre le Pape & 
l'Empereur , d'ailleurs la Reine Anne deBou- 
len fa femme qu'il aimoit éperdûment , & fes 
deux principaux miniftres & favoris Crammer 
Archcvcfque de Cantorbcrri & Cromwel dans 
la fuite Comte d'E0cx , & qu'il avoit fait fon 
Viccgeienr, dans les affaires Ecclcfîaftiques , 
eftant contraires à la Religion Catholique , on 
verroit infailliblement établir la Proteftamc 
dans les deux Royaurries , puifquc mcfmc l'in- 

> 
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tereftdu Roy vouloit qu'il cmbraffât cette nou- 
velle religion , & la fit fuivre dans fes Eftats 
afin qu'il fut plus en furetc contre Icsrefîcnti 
mens de la Cour de Rome & des autres Princes 
de l'Europe qui en voudroient époufer la que- 
relle ; qu'il avoit mcfmc préparé cet établille- 
ment en reverfant l'authorité du faine Sic*e 
qui cft le fondement de l'Eglife Catholique , 
donnant par là au peuple la liberté d'examiner 
& de révoquer en doute les articles de foy les 
plus receus » comme l'a fort bien obfc^vé San- 
derus dans l'hiftoirc du fchifme de ce Prince. 

Et à la vérité les Moines raifonnoient allez 
fufte en cette rencontre, puifquc l'événement a 
fait connoîcre qu'ils ne difoient rien alors qui 
ne foit arrivé dans la fuite, ils avoient mefmc 
un intereft particulier qui les faifoit agirpuif. 
lamment : car comme ils ne tiennent leurs pri- 
vilèges & leurs exemptions que des Papes qui 
n'avoient plus aucune authorité en Angleterre , 
ils fe trou voient cxpolcz à celles des Parlemcns 
qui ne manqueroient jamais après la foumiflïon 
u'ils avoient fait paroître dans l'affaire du 
ivorce & du fchifme de les iaifler à la diferc- 
tion du Roy , que la plupart des grands qui 
d'ordinaire n'ont pas beaucoup deTclfgion té- 
moignoient déjà avoir quelque envie de s'en- 
richir du bien des Abbayes, & ainfi il y avoic 
fûjet de craindre que ces Seigneurs ne confen- 
tiflent trcs-volontiers à la fuppieflîon des Con- 
vens pourvu qu'on leur fît part du butin. 

Outre que les Religieux fouffroient impa- 
tiemment, dit M. de Mau:roix><\uc dans les fer- 
mens qu'on leur faifoit prefter en les obligeant 
à reconnoiflic foie mn elle ment la validité du 
tfianage de Henri avec Anne de BouUn , d'être 

fidel es 
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dicc de Marte fille du mariage légitime a- r- 

cucTu d r t cndué ïysSWLÈ 

que du Roy. de déclarer que le P ape n'avoir pas 
plus de pouver que le refte des Lefquel ? t 

^^^^^ 
Terrement aux de/Teins de Henri qui VnTut tf 
•«ré qu.l commença à ne garder pWque 1, 
de mefures pendant les dix années L Ç-ffl 

terene régner , il n'y eu plus de pardon pour 
ceux q ui pnrcnt ,„ armcs fuf d J P 

fa.fou penreeux mefme qui demeuroieït d an 
ledcvo.r . On ne voyoit plus que rigueur Se 
cruauté dan, tous les iugîmenîqu'olïendoir 

s s v:z* 1 : cn fortc < uc *Sft î "m 0 ; 

la il hit regarde comme unTiraA, puis qu'il 
n epargno.t pas mefme m fes femmes ! ni fclfe 
™ . & que bien fourent les Proteftans qu'î 
paro.fTo.t quelquefois protéger eftoient Llfi 
nultrancz que les Catholiques : car comme 

cftou enflé du titre glorieux de Chef de >E 
ghfc que fes peuples lui avoient déféré, & qu'il 
çftou entièrement gafté par les louanges infinir] 
de fes flateurs dont & fa Cour étoit forrE pàr 
ce qu ,1 les recôpenfoit bien, & qu'/élevoir un 
homme dans un moment de la pouffiere aux pre 
nucrsrangsde fon Etat.ilfe perfuadoit que ££ 
Ces f Uj ets eftorent obligez de régler leurVoyfw 
fe deejfions 5c qu'ainû le Catholique dlvoi 
retrancher , & J c Protcftant rcccyoi ? ^JJJg 

ment tout ce qui lui venoit en fantaifie dC 
donner, fon nnpccuof.té naturelle eflantfort? 
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fi.éc par une vanité infiipportablc , & par l'opi- 
nion extraordinaire qu'il avoit de fa propre ca- 
pacité : ce qui le rendoit un des Princes du 
monde le plus difficile à fervir , ôc le moins ca- 
pable de recevoir des cqnfcils , comme nous 
l'apprend Hall dans fon hiftoirc de la P. Refor- 
mation d'Angleterre. 

Le Cardinal de Wolfey nommé autrement le 
Cardinal d'York qui cftoit maiftre de toute la h* 
veur auprès de Henri > & qui a gouverné pen- 
dant quinze ans jcnticrs avec une autorité plus 
abfoluëque jamais miniftre d'Etat n'avoit eue 
en Angleterre avant lui , quoy que ce ne fût 
qu'un homme de bas lieu,*jufqucs là que Henri 
l'ayant fait Chancelicrja plupart des CofeiL'ers 
d ? i:tat le trouvèrent fi mauvais » parce que ce 
Cardinal .cftoit ignorant & fans expérience , 
qu'ils abandonnèrent prefque tous la Cour:& 
rArchcvefquc de Cantorberi & l'Evcfquc de 
Wiyjcheftre voyant l'infolcnce de Wolfey, prirent 
la hardiciTc de reprefenter au Roy qu'il ne de- 
voir pas fouffrir que le fervitcur fut plus grand 
que le maiftre , & s'élevât prefomptueufement 
au deflus de lui. Ce Cardinal , donc, fit conce- 
voir à Henri dés, les premières années mefmc de 
fon règne le deflein d'exterminer les Moines de 
fa domination. Ce miniftre corrompoit le na- 
turel du Roy , le plongeant dans les plaifirs & 
l'enflant d'orgueil par des flateries continuelles , 
& par une balTc CQmplaiftncc , puifquM feu 
vpit même foB Prince dans les plaifirs les plus 
feercts cftant luy-mcfmc tres debauché,ayant 
eu une maladie encore bien plus infâme alors , 
qjj'el c ne Teft aujourcPhui , puifquc ce fut mef- 
mc un des chc r s d'aceufation produits contre 
lu; en plein Parlement 
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Ce Cardinal enfin qui d'ailleurs eftoit an 
grand politique,nc croyant pas que ce fut affez 
pour fa vanité infupportablc que toutes les ne- 
gotiations & tous les traitez que faifoit fon 
Maiftre, pafTafTent par fes mains, que la plupart 
des Potentats de l'Europe lui payaffent de o ro f- 
les pcniions en considération dcfquelles M. du 
Chcfnedit mefmc, qu'il trahiffoit fouvent les 
intérêts de Henry , que les charges & les em- 
plois les plus confiderables de l'Etat Ment à 
U difpofition qu'il gouvernât toutes ebofes 
ians Parlemcns , puifqu'cn quator7e années , il 
«e raflembla qu'une feule fois : car feachant 
fefervir de l'autkorité du Roy qui cftoit -craint 
8c rcfpcdté de fes fujets & qui l'aimoit avec 
«ces , il levoit des fommes immenfes fous le 
nom de preft & de don gratuit , dont une gran- ' 
de partie étoit employée à fa vanité qui cftoit 
extraordinaire , affeftaat de vivre dans une ma- 
gnificence royale , foi* dans fa Maifon , foie 
dans £n t rai n> fait dans fes habits, ayant 
eftéle premier Prélat d'Angleterre qui ait porté 
de lafoyc, vivant en toutes chofes comme ua 
Monarque , demeurant toujours dans les Pa- 
lais avec le Roy, s'afleyant à fa droite , & met- 
tant fes armes à cofte de.celles de Henry. Sa 
magnificence eftoit extraordinaire , car c'eft lui 
qui fitbaftir le chafkau àtUfimptoncourt & le 
Palais de whiuhM à Londres oi\ demeurent 
àprefent les Rois d'Angleterre. .C'cft luienco* 
rc qui ayant la vanité de paffer pour aimer les 
feienecs Se cftrc le protefteur des fçavans ,ef- 
perant qu'ils luy donneroient des louanges infi- 
nis fit baftir deux fort beaux Collèges l'un à 
Ovferd & l'aune i Ipfwishùcu de fa naifliû- 

ce* 

M 



îS InttêiuBiên à l'H ijioire 

Sa vanité n'en deracuroie pis la , car comme 
il avoir la qualité de Légat du faint Siège il 
vouloit aller du pair avec les plus grands Prin- 
ces , & non content de fc faire fervir à l'Eglifc 
par des Evefqucs 8c par des Abbcz , & recevoir 
l'eau & la ferviette de la main d'un Duc ou d'un 
Comte , il affr&oit d'officier avec des cérémo- 
nies qui approchoient de celles que pratiquent 
les Papes mcfmcs, aulîî avoit-il mis toutes cho- 
ies en ufage pour devenir Pape ; & ainfi comme 
fon ambition ;fa vanité , & fon avarice cft oient 
fans mefurcs , il lui falloit de prodigieufes fom- 
mes. Les revenus de rArchevefché d'York , de 
l'Evefché de wmehefire , de l'Abbaye de faint 
Aiban , le revenu de la Collation de tous les 
Bénéfices dont Henry luy laiflbit l'entière dif- 
pofition , & enfin les profits cxcefîifs que luy 
rendoient fes Charges de grand Chancelier , 
de Miniftrc , &de Légat, tout cela enfin n'é- 
toit rien pour ce Cardinal qui eftoit la honte 
de fa profeflion. Luther mefme l'appelait la 
pefte d'Angleterre • auflî mourut-il à la veille 
de porter fa telle fur un échaffaut , comme nous 
le voyons dans l'hiftoirc de la prétendue Ré- 
formation du Dodlcur Burnet , ce célèbre Ecof- 
fois dont on a tant parle dans ces derniers trou* 
bles d'Angleterre» 

Un des principaux chefs d'aceufttion qu'il y 
avoit contre Wolfej eftoit entr'autres que lors 
qu'il écrivoitau Pape&aui Roi* de l'Europe, 
il fignoit toujours infolemment mot & mon Rot\ 
Se qu'il s'eftoit ingéré à faire des traitez de con- 
fequence fans le confentement de Henri, & fait 
Une infinité d'autres chofes qui n'appartenoient 
xju'à un Souverain. Ce fut mefme cet abomi- 
nable Cardinal qui pour fe venger de Charles- 
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Quint qui ne l'avoit pas fait faire Pape , com- 
me il le lui avoit promis, engagea Henri de ré- 
pudier la Reine Catherine tante de cet Empe- 
reur, ce qiii caufa tous les malheurs de l'An- 
gleterre. 

Ce fut donc l'exceflive depenfe que faifoit ce 
Cardinal qui lui fit chercher les moyens de 
s'emparer des biens des Moines. Il avoit déjà 
commence à les entamer ayant obtenu des Bul- 
les du Pape & le confentement«lu Roi pour la 
/uppreflion de plufieurs Communau cz Régu- 
lières dont on employa les biens a fonder ces 
deux Collèges dont nous avons parlé , comme 
il avoit l'cfprit vafte il cotnprenoit fort bien 
que la vie de la plupart des Moines eftanc 
alors fort déréglée & plongée dans une igno- 
rance groffierc , le peuple celTcroit bien-toft de 
les aimer & de les rcfpefrcr ,^fi Ton travailloit 
fortement à faire paroiftre leurs abus & leurs 
corruptions ; qu'il n'y avoit qu'à fc fervir pour 
cela du prétexte fpecieux de corriger tous ces 
defordres , & en effet il eut allez de crédit pour 
obtenir du Pape une Bulle du mois de Juin 
iji^ qui luy donnoit permiffion de vifîter 
tous les Convens d'Angleterre & d'Irlande , & 
de remédier à tous leurs abus : il engagea met 
me fi fort le Pape dans fes fentimens que la 
Bulle fut conçue en termes forts & outrageans 
contre les Réguliers que le Pape cenfuroit ri- 
goureufement à caufe de leurs dcreglcmcns 
iuppofez ou véritables - , ajoutant queleur ig- 
norance eftoit incroyable , leur vie fcandalcufe, 
6c qu'ils eftoient abandonnez à un efprit ré- 
prouvé. 

Ce fut donc avec cette Bulle que le Cardi- 
nal Légat entreprit de reformer les Convens 

b iij 
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•lui qui donnoit de fi méchans exemples Atrti 
le monde, fie dont les débauches- eftoient p!u$ 
certaines , plus publiques & pluf fcandaleufes 

Ïuc celles des perfonnes qu'il fe vouloit mêler 
c corriger , parce qu'il en vouloit uniquement 
à leurs biens , non pas pour les cmploier 
en érection d'Evêchcz , d'Eglifes Cathédrales, 
& Collcgialles , en Collèges , & en Hôpitaux , 
comme il le publioit , mais bien pluftôt pour 
fatisfairc fa wannc fie Ton ambition , puis que 
lors qu'il fut difgracié il fortift de Londres 
avec 100. chevaux fie 80. chariots chargez de 
richefles immenfes , qui n'eftoient cependant, 
que le débris magnifique d'une fortune écla- 
tante. 

Le deflein de la reformation des Convcn* 
n'auroit cependant rien eu que de louable : fi en 
n'avoit point penfe à leurs biens fie fi l'en trep ri fc 
en eut efté faite par des perfonnes qui n'eurent 
eu en feue que la gloire de Dieu fie la charité 
pour le prochain , ce qui ne fe rencontroit pas 
dans le Cardinal d'York ou de Wolfey, comme 
nous l'avons deja allez fait connoiftre , fie en- 
corc moins dans Henry, dont la vie fie le gouver- 
nement ont efté remplis de tant d'excez fie d'ir- 
regularitcz qu'il a efté traitté par tous les Hit 
toriens , mefme Pro:cftans , de Prince cruel- , 
fie de Tiraru Il fie des depenfes exceffives qui 
l'obligèrent à fouler fes peuples: Il extorqua du 
Parlement par deux fois un acquit de toutes 
fes debtes , il falfifia fes monnoics, fie commit 
cent autres actions indignes d'un Roy. Son cf- 
prit chaud & emporté le rendit fevere fie cruel, 
il fit condamner à mort un bon nombre de fes 
Sujets , qui s'eftoient oppofez a fa primauté 
Ecclcfiaftique , entre autres Fifchtr fie bdcrus. , 
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dont le premier eftoit fort vieux & l'autre paf- 
foit pour l'honneur d'Angleterie , en fçavoir Se 
en probité. Il viola fous un prétexte léger l'ara- 
niftic qu'il avoit donnée, à caufe qu'on avoir 
pris les armes contre luy -pour dettendre l'an- 
cicnnc Religion ; car fous prétexte d'un nou- 
veau foulcvcment, il en fit condamner pluficars 
fans qu'on eut pu prouver qu'ils euffent trem- 
pé dans ces nouveaux troubles. Il ufa d'une fi- 
gueur cxccflivc contre la maifon da Cardinal 
Polus , qui lui âvoit cfté contraire dans fan 
Schifme & dans fon divorce : it traita cruel- 
lement Crom'wel fon favori , & enfuite le Com- 
te de Surrey & le Duc de Nortfolk qui l'avoicrit 
fi bien fervi : Sa conduite encore envers quel- 
qu'une* de fes femmes ne fçauroit cftre jufti . 
fiée ; & ce q l'on ne peut affez blâmer , il donria 
l'exem pie pernicieux de fouler aux pieds les 
règles de la Juftice les plusfaintes , & d'opri- 
mer l'innocence la plus manifefte > en faifanc 
juger des perfonnes fans les entendre & fans 
leur permettre même de fc dcffcndre.Toutcs ces 
tâches enfin font fi odieufes qu'un bonnette 
homme ne fçauroit l'en excufcr,de l'aveu mê- 
me des Proteftans les plus zelez pour fa def- 
fenec. 

Mais qui cft le Catholique? qui Toferoit def- 
fendre aprez le Schifme qu'il fit , & l'atteinte 
qu'il donna à l'ancienne Religion de fes Eftars 
fous prétexte de reforme : car il brûla quantité 
d' Images & de Reliques dans tous fes Etats, Se 
fit tant d'autres chofes favorables à la Reli- 
gion Protcftante & contraires a la Catholique 
qu'il cft confiderepar les Proteftans comme un 
Prince a qui ils doivent leur établiffement eu 
Angleterre : quoi qu'il ait fait un Livre très- 

b iiij 
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jfcavant pour ta dcffcnfe de la Tranffubftar^ 
tiation & du Sacrifice de ia Mette, auquel il cft 
à croire qu'il travailla plu tort par vanité qu'au- 
trement. Cet ouvrage ne laifla pourtant pas de 
lui attirer des Papes la glorieufe qualité de 
dejfenfeur de U Foy , que fes SuccclTcurs ont tou- 
jours portée depuis , quoique spelman s'effor- 
ce de prouver que pluficuis Rois d'Angleterre 
ont porté ce glorieux Titre avant Henry VIII. 
Enfin cé Prince garda fi peu de ménagement 
dans la Religion , que le Doftcur Burnet n'a pas 
fait difficulté de lui appliquer ce qu'un autre 
Auteur a dit de Luther , qu'il a cfté comme ua 
portillon qui avec Ces bot es Se fa cafaque ci« 
rée pouiTe fes chevaux à toute outrance & cela- 
bouffe tout ce qui fe trouve autour de lui. Et 
en effet ce Prince a également maltraitté les 
Catholiques & les Protcftans , defquels il a ré- 
pandu le fang indifféremment dés le moment 
qu'ils fc font courageufement oppofez i fes en* 
treprifes. 

A l'égard de la fuppreffion des Convcns , co 
Roy y a fait des fautes qu'on ne fçauroit excu- 
icr , de l'aveu mefme des plus grands ennemis 
des Moines : car quand il auroit efté vray 
que la vie des Réguliers eut efté la honte du 
Chriftianifme de ce temps-là , ce qui n eftoic 
pourtant pas venu à cet excez , il faloit fe con- 
tenter de reformer les abus fans fupprimer les 
Communautez qui ne dévoient pas fouffrir du 
dérèglement , de quelques-uns de leurs mem- 
bres: ou fi la politique lui rendoit cette fup- 
prefTîon indifpenfable , aprez le Schifmc & le 
changement dans la Religion qu'il venoit de 
faire, il devoit mieux emploicr qu'il ne fit , les 
grandes richeffes qu'il prit aux Réguliers , & 
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la diflïpation hontcufc qu'il en d faite, fera une 
tache éternelle à fa mémoire ; car enfin ce qui 
venoit des Religieux ne devoit point eftrc em- 
ployé à des ufages prophanes , mais feulement 
à des chofes faintes Se lactées , comme en con- 
viennent mefmc les plus zelez Proteftans Art- 
glois,qui nous ont donné l'Hiftoirc du règne 
de Henry VIII. qui blâment tous hautement le 
mauvais ufage qu'a fait ce Prince des biens 
d'Eglife dont il s'empara. 

Mais paffons aux moiens dont fc Prince fc 
fervit pour détruire les Moines. 1 1 efl neanmotns 
bon de remarquer auparavât qu'en l'année i fj y. 
les Eyêques d'Angleterre te d'Irlande , aiant 
volontairement renoua cllé à Henry les afleu- 
rances de leur fidélité , Se s'eflant engagez 
par ferment à deffendre fa primauté dans les 
affaires Ecclefiaftiqucs , le reconnoiffanr podr 
chef des Eglifes des deux Royaumes , le pre- 
mier Aftc de primauté que fit ce Prince fut 
de donner à Cromwel qui n'eftoit que le fils 
d'un Marefchal ferrant , la qualité de fon Vi- 
caire General , Grand Officiai ou Vice- Régent 
dans les affaires Ecclefiaftiques , Se dcVifiteur 
de toutes les Abbayes , cohvens Se autres lieux 
Privilégiez: ce qui le revêtoit de toute l'au- 
thortté Ecclcfiaftiquc du Roy , Se lui don- 
fioic rang dans l*Eftat immédiatement après 
les Princes du Sang. 

Il cft cependant certain que Henry ne devoît 
fis nommer à cette Charge une perfonne Laï- 
que, mais bien un Ecdcfiai1ique,& tout au moins 
tinEvêqueou un Archevêque, fur tout celui 
de Cantorbery , qui cftant Piimat d'Angleterre 
auroit mieux rempli la qualité de Vicaire Ge- 
neral ou de Vicc-Regent dans les affaires Ec- 
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cicfiaftiques qu'un pur Séculier. Car enfin fr 
les Rois d'Angleterre ont prétendu mefrnes 
avant le Schifmc que leurs Pcrfonncs Royallcs 
ne dévoient pas cftre confidcrées comme pure- 
ment Laïques, mais encore corne Sacrées & Ec- 
clcfiaftiqucsrà plus forte raifon après le Schifmc 
qu'ils s'eftoient établis Chefs de l'Eglifc An- 
glicane , & avoient érige une primauté égale 
a celle des Papes : il falloir donc foûtenir éga- 
lement cette diftin&ion dans le Gouvernement 
de rEgHfcfc de l'Eftat , commettre des Laïques 
peur conduire ecllui-cy , & des EcclcfufHqucs 
pour gouverner l'autre. 

Cectc grande charge eftant donc établie , 
Mylord Vice Rcgent commença â vouloir o»- 
bliger les Ecclcfia (tiques & les Réguliers des 
deux Royaumes à fuivre l'exemple des Eve- 
ques en reconnoiflant la primauté du Roy : les 
JÊcclefiaftiques feculiers ne firent pas grande 
refiftance , les Réguliers au contraire refuferent 
prcfquc tous de reconnoître ce nouveau Chef 
de l'Eglifc : mais enfin la plupart fc fournirent 
comme par force ; & les Cordelicrs de Riche" 
mont furent prefquc les derniers à fe reioudre: 
car i'Evêque de Covoentry les preffànt de ligner 
la primauté du. Roy , & fur le refus leur pro- 
pofant de nommer quatre de leurs principaux 
Percs pour examiner cette difficulté & faire ce 
qu'ils ordonneroient , ils repondirent tous que 
la confcicnccdc chacun d'eux eftant fort inter- 
iefféc dans cette affaire , ils ne vouîoient pas 
en rcmcttie l'examen à un fi petit nombre de 
perfonnes de leur Corps , qu'Us étoient enga-r 
gcz par leurs vœux à fuivre la Règle de S. 
JFranfois qui ne leur permettoit pas de recon- 
noître d'autres Chefs de l'Eglifc que les Papes, 
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^uc leurs premiers Chapitres Généraux leur 
commandoient d'avoir toujours pour Protec- 
teur un Cardinal qui les entretint dans l'obcif- 
fanec qu'ils dévoient au S. Siège de Rome & 
qu'ils vouloient vivre dans cette obeiffanec & 
dans cette union. 

Le Confeil de Henry trouvant donc pltfs 
d'oppofition dans les Réguliers que dans les 
autres Ecclefiaftiqucs , ceux-cy ayant peur de 
perdre leurs Bénéfices par leur refus , au lieu 
que ceux-là paroiflbient comme intrépides fle 
raarquoient affez par leurs difeours & par leurs 
adlions que fi quelques-uns d'entre eux avoienc 
reconnu le Roy pour chef de PEglifc Angli- 
cane ce n'eftoit que de bouche & non pas de 
coeur : ce confeil rcfolut donc d'entreprendre 
-fcrieufement la deftruftion des Moines dans 
les deux Royaumes. 

Et pour y travailler avec plus de fuccez on 
crut qu'il ne falloit pas y aller d'abord i force 
ouverte de peur que le Peuple qui avoit beau- 
coup d'amour & de vénération pour les Reli- 
gieux ne fc foûlevât en leur faveur. On trouva 
donc plus à propos de commencer par les per- 
dre Je rcputaiion, afin qu'il fut plus aifé dans 
Ja fuite de les dépouiller de tous leurs biens & 
les chaffer del'Eftat -, enquoi on 1 ne faifoit que 
fuivre le projet qui avoit cfté fait quelque 
temps auparavant par le Cardinal d'York. 
L'exemple de ce qui eftoit arrivé aux Tem- 
pliers fervir mefmc beaucoup à appuier ce con- 
ici! : car dés le moment qu'on eut fait accroire 
aux peuples que non feulement quelques Tem- 
pliers , mais mefmc tout l'Ordre en gênerai 
eftoit tombé dans des abominations horribles, 
il ne fuft pas difficile de leur faire jppiouvei la 
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ruine entière de cet Ordre Militaire. 

Pour décrier les Moines on refolu t Jonc de 
faire une vifitc gcncrale dans toutes les Coin • 
jnunautez Régulières , de drefler un procez de 
tous les de lord r es qu'on y ti ou ver ou , 8c que 
l'on prendroit foin de faire éclater f afin de les 
rendre odieux. On dreffa même les inftru&ions 
fuivantes pour ceux qui étoienc chargez de la 
Tifitc. 

Qu'on s'informeroit exactement fi les Reli- 
gieux faifotent le fervice jour <5c nuir aux heu- 
res réglées; fi les frères lais y afliftoirnt,& qui 
eftoient les Pères qui manquoient le plus a s'y 
trouver. 

Si le nombre des Réguliers dans chaque 
Communauté repondoit a l'intention du Fon- 
dateur » qui eftoient ces Fondateurs ; £ les ré- 
Tenus eftoient augmentez depuis les fondations» 
8c à combien fe montoient ces augmentations; 
quels eftoient les revenus ordinaires 8c les ca- 
fuels. 

• 5 il y a voit des Conrens qui euffent pafle 
d un Ordre à un autre , par qui , comment 8c 
pour quelle caufe ce changement a voit efte 
fait. 

Si ceux qui a voient fait des fondations a- 
voient eu des permi fiions de les faire , foit des 
Rcis d'Angleterre ou des Papes , & s'ils avoient 
obtenu des lettres d'amortificmeac pour toc 
chofes données. 

Sur quels Titres 8c pour quelles caufes les 
Réguliers fe pretendorent cxcmts de la Jurif- 
di&ion des Evcques. 

De quelle nature eftoient les reglemens de 
chaque Communauté , leurs Règles particu- 
lières , 8c la manière en laquelle oa y éiifoif 
ies Supérieurs, 
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Combien il y avoir de Pro fez Se de Novices 
dans chaque Maifon ,Ôc à quel âge on y faîfoic 
profe/fion. 

Si chaque Régulier cftoit bien inftruit de fa 
Règle , & s'il J'obfcrvoit exaftement , qu'on 
les interrogeront particulieremeac fur leurt 
vœux de Pauvreté, de Chafteté , 6c d'Obeif. 
fance. 

Sil y avoit des Religieux qui enflent de l'ar- 
gent en propre, à l'infccu de leurs Supérieurs , 
s'ils avoient commerce avec les femmes , fi 
elles entroient dans les Cloiftrcs , s'il y avoit 
de taufles portes , par où on les pût introduire 
dans les Convens. 

S'ils obfcrvoient bien les jeunes & le filence, 
s'ils portoient des cilices , s'ils Te donnoient la 
difeiplinc , & de quelle authorité ils s'en di£» 
penfoieot. 

Si leur manger & leur boire , leur manière 
de fc coucher 6c de fe vêtir eftoient confor- 
mes à leur Règle , 8c s'ils gardoient la clô- 
ture. • 

Si le Supérieur cftoit trop facile ou trop Ce* 
▼ère , ôc s'il traittoit fes Religieux fans paf- 
iîon 6c fans partialité. 

S'il y avoit des Religieux qui ne fe voulut 
fent point corriger. 

Si les Supérieurs & autres Officiers compta- 
bles rendoient fidèlement leurs comptes tous 
les ans. 

Si les revenus des maifon? eftoient vérita- 
blement employez fiivant l'intention des Fon- 
dateurs & des Donateurs. 

Si la Fabrique dcl'Eglife cftoit bien entrete- 
nue , fi les meubles , le Sceau , les papiers , & 
les orne meus de la maifon eftoient foigneisfe 
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jnent gardez & confervez. 

Si les Supérieurs donnoient à ferme les biens 
de la maifon à leurs parens ou amis , au def- 
avantage des Religieux. 

Si les Abbcz 3c Prieurs gardôient bien le 
droit d'hofpitalité , 6c recevoient charitable- 
ment les étrangers & voyageurs* 

Si en recevant des Novices les Convensexi- 
geoient de l'argent , ou s'en faifoit promettre, 
6c s'ils prenoient grand foin dje bien inltruirc 
les Novices. 

Si en nommant aux bénéfices qui rclevoient 
de la Maifon , les Supérieurs s'eftoient relcrvcz 
une pcnfîon fur ces Bénéfices , ou quelles for-» 
tes de marchez ils faifoient à cet égard- 

On leur ordonnoit enfin , de prendre un mé- 
moire exadt de toutes les Cures , Vicariats , 6c 
Chapelles qui dépendoient des Abbayes , Pricu- 
rez 6c Convcns , comment les Supérieurs y 
lîommoicnr , & comment ces Bénéfices étoient 
deflervis. 

A l'égard des Monafteres de Filles , les me* 
moires qu'on drciTa contenoient les articles 
s fuivans. 

Qu'il falloit s'informer fi les Monafteres a- 
voient une bonne enceinte de murailles , 6c fi 
les portes & les feneftres eftoient fi bien fer- 
mées que les hommes ny pufTenc entrer à des 
heures indues. 

Si les hommes frequentoient les Religieux 
fes au parloir 6c ailleurs fans aflîftancc , 6c 
fans la permiflion des Supérieures. 

Si quelque Religieufc avoit efté forcée do 
prendre l'habit , foit par fes parens ou par fes 
Supérieures. 
Si les Rcligicufcs fortoient de leurs Convcns 
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fans permi/fion , Se ù alors clic portaient leur 
habit de religion. 

A quoi elles emploioient les heures qui n'é- 
toient pas confacrccs au fervicc divin , quel 
commerce elles entretenaient avec les Reli- 
gieux fi elles fc mêloienc d'écrire des lettres 
galantes ou d'envoyer Se de recevoir des pre- 
fens & des faveurs. 

Si les Confeflcurs des Monaftcrcs étoienft 
des perfonnes de jugement , de capacité Se de 
bonne vie , combien de fois Tannée les Reli- 
gicufes fc confefloient & communioienr» 

Enfin Ton voit que par rapport à ce qui eft 
contenu dans ces mémoires il n'y avoit rien 
dont on Ce pût plaindre, Se il auroit efté à foif- 
haiter que Henry Se fon Confcil n'euflent eu 
d'autre veue dans cette vifitc que de faire exac- 
tement ce qui cftoit porté par ces inftru&ions: 
mais ce n'eftoit pas ce qu'ils cherchoient , its 
ne donnoient en apparence toutes ces belles in- 
fhudtions aux Viïïtcurs que pour leur donner 
moien de découvrir plus facilement tous les 
defoxdres qui ne font (buvenc que trop ordinai- 
res dans la plupart des Gommunautcz Régu- 
lières afin de s'en prévaloir dans la fuite , & 
faire porter un jugement de condamnation con- 
tre tous les Ordres Réguliers en gênerai » fous 
prétexte du dérèglement de quelque nombre 
de Religieux qui auroient cfté trouvez en faute. 

Ces mémoires aiant donc cfté remis par 
Milord Vicc-Rcgent entre les mains de plu- 
fieurs perfonnes affidées Se particulièrement 
d'un nommé Lee , qui n'étoit pas même Ecclc- 
fiaftique alors , Se ainfi incapable d'une com- 
WîiiTLon fcmblable - y comme l'ont fort bien re- 
marqué Stnderns , Tolini Se M. Maucroix* 
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Ercn cflfct le Docteur Burntt , qui paroift aflese 
fin cci c dans fon Hiftoire de la reformation 
prétendue d'Angleterre , reconnoit auili que 
ce Lée , principal Coramiflaire Vifitcur étoic 
un pur Laïque, 3c n'avoir point les Ordres dans 
le temps qu'il fuc chargé de cette importante 
Commiffion contre les Réguliers : ce qui é oit 
un defFaut de la dernière confequence : car il 
falloic félon toutes le règles que les Commif- 
faires qui avoicnt pouvoir de vifiter 3c de re- 
former les Moines 3c les Religieux fulTcnt fi- 
uon Réguliers au moins Ecclefiaftiques 3c non 
pas purs Laïques : mais on vouloit continuer 
comme on avoit commencé. Cromwel , qui c- 
toitVicaire General & Laïque,ne vouloit nom* 
mer pour fes Subdelcgucz que des perfonnes 
qui lui fuflent affidées , & qui cxecutaiicnr 
xxa&cmcnt les ordres feercts de la Cour 5 3c 
pour cela les Laïques lui convenoient bien 
mieux que les Ecclefiaftiques Réguliers ou Sé- 
culiers. 

Les Vifiteurs furent non feulement charges 
Je ces mémoires généraux , mais encore de 
plus particuliers concernant les reglemens qu'ils 
doivent laiflcr dans chaque Abbaye , Prieuré 3c 
Convent. Premièrement les Moines en public 
& en particulirr dévoient eftrc pu i fia minent fol- 
Jicitcz à faire obferver dans les deux Royau- 
mes , l'Ancft que le Parlement avoit fait au 
fujet de la fuccefîîon à la Couronne 3c qui avoit 
déjà cfté reçu , difoit on , parla plupart des 
Communautez Régulières. 

Ils dévoient encore eftrc exhortez d'cnfcignei 
aux peuples que le Roy eftoit Chef de PEglife , * 

indépendant du Pape , 3c ne relcvoît que de 
Dieu. 
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Qu'on devoir dire aux Supérieurs êc au Re- 
ligieux que le Roy les- deelaroit abfous des 
fermens qu'ils avoient faits au Pape , ou autres 
eftrangcrs , 6c qu'il falloit effacer des Regiftras 
de leurs Maifons toutes les Conftitutions de 
leur règle qui les mettoient dans la dépendance 
du Pape 6c d'autres que du Roy , Icfqucllcs 
Conftitutions le Roy deelaroit nulles. 

On devoit deffendreaux Moines 6c Religieux 
4e quitter leurs Maifons 6c Convcns «fans la 
permiffion du Roy ou des Vifiteurs généraux , 
que leurs Maifons n'euflent qu'une portc,& une 
entrée , & d'en interdire l'accès aux femmes. 

On devoit donner aux Religieux pluiîcurs ré- 
gies fttf leur manière de vivre , qu'on liroir , 
par exemple , pendant le repas un chapitre de 
l'Ancien ou du Nouveau Teftament , que la 
table des Abbcz feroit fervie de viandes ordi- 
naires fans aucune fuperfluité ni delicateffc. 

On leur donna plufîcurs petits reglcmens fur 
la difhibution des aumônes , 6c fur la manière 
dont les Religieux dévoient cftrc traitez en fan* 
té 6c en maladie. 

On devoit déclarer à tous les Réguliers que 
le Roy vouloit qu'un ou deux Religieux de cha- 
ue Maifon fuffent entretenus dans l'une des 
eux Univerfitez à'Oxfôrd ou de Cwbnge , afin 
qu'y ayant bien étudié, ils puffent mieux enfei- 
gner leurs frères. 

Que dans chaque Communauté il y eut tous 
les jours leçon de Théologie, au moins pendant 
une heure , 6c que les Abbez 6c Supérieurs eu f- 
fent foin de donner de l'occupation a tous les 
frères Lais Se les empêcher d'eftre oifîfs. 

Que l'Abbé ou Supérieur expliquai tous les 
jours quelque article de la Règle du Convcnc 
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qu'il en fît l'explication fuivant l'Evangile' ,&r 
qu'il rcmonftrât aux 'Religieux , que les céré- 
monies cftoient feulement des principes Se des 
élemens par oïl chacun deux devait s'élever à 
la connoiflanec & à la pratique de l'Evangile. 
Que les Religions ne confiftoieflt ni dans la 
différence , ni dans la fingularité des habits, ni 
dans les antres obfcrvances extérieures , mais 
bien dans la pureté de la vie , dans une fainteté 
intcriûurc ,dans une foy folide , dans une â- 
mitié fraternelle, & dans une entière applU 
cation à fervir Dieu en efprit & en vérité ; & 
qu'ainfi , ils ne dévoient pas s'en tenir à la pra- 
tique feule de quelques cérémonies , mais qu'il* 
dévoient s'élever par ces çhofes i la véritable 
piété. 

On devoit faire auflî plufieurspetirsReglemen* 
dans chaque Maifon pour empêcher la diflî- 
pation du revenu qu'aucun Novice ne fut 
receu à prendre l'habit qu'il n'eut 24. ans ac- 
complis. Que chaque Religieux Prêtre feroit 
obligé de dire la Méfie tous les jours , & prier 
Dieu pour le Roy & pour la Rcyne. 

Qu'on declarcroit dans toutes les Commu- 
nautez qu'on recevroit toutes les dénonciations 
qui feroient faites au Roi ou aux Vifitcurs des 
contraventions qui feroient faites à ces regle- 
mens ; qu'on puairoit feverement les contreve- 
nans, éc rnefmc que les Vifitcurs avoient un 
plein pouvoir de punir les Religieux qui fe- 
ioicnt convaincus d'autres crimes , & de chat 
fer mefmede leur Ordre ceux qui par leur con- 
duite pourroient donner quelque fajet de mé- 
contentement à la Cour. Enfin on donnoit pou- 
voir aux Vifitcurs particuliers de faire emporter 

de chaque Con vent tous les papiers & les livres 
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qu'ils jugeroicnt à propos Renvoyer h. Lee Vi- 
fiteur gênerai. 

Voilà quel fut le projet de la prétendue re*- 
formation des Réguliers d'Angleterre & d'Ir- 
lande qu'a voit entreprife Henri VIII. dans la 
vue feulement d'y trouver des oc ca fions de les 
détruire entièrement , & profiter de leurs grands 
biens qui lui dévoient fervir à refifter à l'Em- 
pereur Charles- Qjint, avec qui il craignoic 
d'entrer dans une cruelle guerreaprés le fanglant 
affront qu'il a voit fait à cet Empereur en ré- 
pudiant fa Tante. Crammer Archevcfque de 
Cantorberi avoit mefme un intereft particulier 
ifupprimer les Convens : car comme il avoit 
l'ame Protcftante & qu'il penfoit ferieufemeri t 
aux moyens d'cftabiir cette nouvelle religion,?! 
falloit qu'il fe défît des Moines dont l'inftitu-* 
tio eftoit abfolument incompatible avec fes def- 
feins , puilquc les Réguliers ne pouvoient con- 
fentir qu'on retranchât la créance du Purga- 
toire, le facrifice pour les vivans & pour les 
morts , l'invocation des Saiots , la vénération 
des Reliques , le culte des images , l'efficace des 
pèlerinages, l'effet des indulgences & autres 
chofes femblables qui faifoient fubfiftcr les 
Convens en leur établiflant des Sacriftics d'un 
gros revenu: ce font du moins les plus fortes 
raifons qu'ils euffent alors , s'il en faut croire 
P arquer dans la vie de cet Atchcvefque. 
M ais avant que de paffer à PefFet que produifît 
cette vifite générale. Il cft bon de remarquer 
que le Docteur Burne ^convient mefme de bon- 
ne foy qu'il ne croit pas que ces Commiflaires 
Vifiteurs euffent tout le pouvoir neceflaire 
d'exécuter tout ce qu'on leur enjoignoit , puis 
que leurs Commilfions qui fout encore dana 
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la bibliothèque de M.Pitrpoint t n'eftoient pas 
données fous le grand Sceau d'Angleterre , mais 
feulement fous le pctitSccau du Roi: ce qui 
dans les maximes de ce Royaume là, eft un 
deffaut ficonfidcrable qu'il annuité tout ce qui 
â cfté fait en confcqucncc , par la raifon de 
droit qui veut que , nullus fit major defeclus 
qiikm Poti ftutis* 

Les Commiflaires commencèrent pourtant 
leurs yifîtescn l'an 1535. & s'y conduifirent 
d'une manière conforme aux inftru&ions fecre- 
tes qu'ils avoient reçues & qui attirèrent bien- 
toft les plaintes de tous les Ordres Réguliers. 
Et en effet il y eut plus de paffion Se de violcn- 
cc dans toute cette procédure , qu'il n'y eut de 
charité & de benne fey : car comme on cher- 
choit plutoft le defordre que la difeiplinc , les 
Commiflaires faifoient un grand bruit du dé- 
règlement de quelques particuliers ; ils écou- 
toient favorablement tout ce que les Religieux 
<}ui ne fouhaitoient rien tant que l'abolition des 
règles dans lcfqudlcs ils eftoient engagez, vou- 
loient depofer contre leurs Convens î ils ren- 
voyentau fieclc fans autre formalité ceux qui 
les afluroient fans aucunes preuves qu'on leur 
avoic fait faire leurs vœux par force, ils fomen- 
toient les fa&ions dans les Communautés, afin 
que cette defunion fervît aux intentions de la 
Cour ; ils faifoient enforte^que le parti le plus 
fort qui cftoit ordinairement celuy qu'ils ap- 
puyoient, traitait d'une manière inhumaine ce- 
lui qui eftoit le plus foi^c: La plupart des Mai- 
fons qui eftoient dans quelque efpece de relâ- 
chement trouvoient mefmc tant de rigueur 
dans l'exécution de cette nouvelle reforme, 
Xur laquelle on ne gardoit aucun milieu , qu'cl* 
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les aimoient autant eftrc fupprimées que refor- 
mées. Les procès verbaux de ces Vifîtcurs con- 
tenoient mcfmc la découverte de plufieurs cri- 
mes énormei de quantité de Religieux & de Rc- 
ligicufes , jufques-là qu'on difoit avoir trouvé 
dans plufieurs Convens des inftrumens , avec 
lefquels des Moines faifoient la faufTe monnoye. 
Enfin ces vifiteurs étoient chargez d'informa- 
tions qui eftablifloicnt bien ou mal le débor- 
dement honteux & effroyable d'une infinité de 
Réguliers , la diflolutian entière des Confct 
feurs des Monafteres , mais fur tout la vie 
Honteufe de quantité d'Abbez & de Prieurs; 
& s'il en faut croire le Dofteur Bumtt , on voit 
encore un extrait de cette vifite générale dans la 
bibliothèque du Chevalier Cottçn , ou il y a , 
dit-il , que ces Vifiteurs trouvèrent dans 144. 
Maifons Régulières des abominations qui ne ce- 
dent point à celles de ces anciennes villes que 
Dieu confuma du temps d'Abraham : mais il y 
a peut cftrc aufli un peu trop d'exagération 
dans les paroles de ce Protcftant , Hall , Holi- 
h'jchaid, speed êc Stcw qui ont écrit de la pré- 
tendue refbrmation d'Anglctcrrc,n'enayant ja« 
mais rien dit de fi fort. 

Mais quoy qu'il en foit , il eft certain que les 
procédures rigoureufes que firent ces Vifiteurs 
contre la plupart des Supérieurs êc des Reli- 
gieux , en engagèrent un grand nombre poux 
éviter la punition dont on les menaçoit , à met* 
tre leurs Abbayes, Prieurcz & Convens à la 
diferction du Roy pour en difpofer à fa volonté, 
& c'eft uniquement tout ce que la Cour de- 
mancîoit. 

L'Abbaye de Langder en Angleterre Ordre de 
tremonftré & qui cftoit dedice à la fainte Vicr^ 
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gc & à faint Thomas de Cantorbcri fut une des 
premières qui fut remife entre les mains du 
Roy , parce que Leïghton un des principaux 
Commiffaires foûtint qu'il avoir trouvé l'Ab- 
bé couché avec une fille qu'il déguifoit en jeu- 
ne frerc : en forte que pour éviter le châtiment 
que cette calomnie ou cette vérité , car enfin 
eclapouvoit eftre, luy faifoit craindre , cet Ab- 
bé fit confentir fa Communauté à remettre 
l'Abbaye i Henry , & il prit pour prétexte que 
que cette Maifon qui eitoit de fondation Roya- 
le eiroit fi fort engagée de dettes , qu'elle feroit 
infailliblement ruinée pour le fpirituel & pour 
le temporel, fi le Roy n'y apportoit un prompt 
remède. • 

Cette première refignation ou abandonne- 
ment fut fuivi de quantité d'autres tant en An- 
gleterre qu'en Irlande pendant les années 15-35. 
Se i$î6. jufques à l'ouverture du Parlement qui 
fut faite le quatrième Février de la mcfmc an- 
née 1536. & comme l'on y fit folcmncllcmenr 
lecture des procès verbaux de vifîte des Ab- 
bayes 8c Convens , les deux Chambres témoi- 
gnèrent tant d'indignation contre les dereglc- 
mens des Moines & des Religieux , dequo; on 
leur rapportoit tant depreuves, que fans {émet- 
tre en peine d'examiner fi elles eftoient vérita- 
bles ou non , ils cenfeatireot d'abord à la 
fapprciïion des petits Convens que le Roi dc- 
mandoit , car on n'ofa pas d'abord attaquer les 
plus confidcrablcs : ce qui marque combien 
c/roit redoutable l'Ordre Monaftiquc dans les. 
Rpyaumcs d'Angleterre & d'Irlande , puifquo 
Henrt tout puifTant qu'il cftoit prenoit tant de 
précautions pour terraflèr un corps qui auroit 
pept- eftrx balancé fon autJiQrifé,fi on l'eût aufli 
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Vien attaque en gros qu'en détail. 

Et encore falut - il pour contenter les peu- 
ples ,quc l'on authorifat Ja fupprcflîon de ces 
petits Convens où il n'y avoit que huit ou dix 
Religieux & qui n'avoient que 1*00. livres de 
revcnu,par quelques bonnes raifons. On publia 
donc que cette fupprcflîon fc faifoit pour les 
confiderations fuivantes : Que les Communau- 
tcz ou il y avoit moins de douze Religieux 
avoient renferme de tout temps des perfonnes 
dont la manière de vivre n'infpiroitque de l'hor* 
reur,qu'ils ne s'amufoient qu'à caballer entr'eux 
& trouver des inventions pour manger lepeu de 
revenu de leurs Maifons , que comme ces Con- 
vins cftoient ordinairement pauvres , ils tâ- 
çhoicnt de s'enrichir par des voyes condamna- 
bles , que la pauvreté eftoit un prétexte aux Re- 
ligieux pour fortir de leurs Maifbns & fc dif- 
penfer de la difeipline & de Tobfcrvancc dc$ 
Teglcs , que depuis plus de deux ficelés on s'é- 
toit attaché inutilement à établir la reforme 
& le bon ordre dans ces fortes de lieux , que le 
fcul moyen de reformer l'état Monaftiquc étoijt 
donc d'abolir les petits Converis, & d'en trans- 
férer les Religieux dans les grandes Commu- 
nautez où la difeipline eftoit bien mieux obfcr. 
vée , que mcfmc il y avoit un abus qu'on n'a- 
voir jamais pu déraciner des petites Abbayes, 
dont les Abbcz affermant leurs terres exi- 
geoient de greffes fommes pour le pot de yin , 
& metroient la ferme à bas prix , & à mefurç 
qu'ils s'enrichifloient de cecofté là , ils avpicnt 
foin pour augmenter encore leur revenu de n'a- 
• voir que le moins de Religieux qu'ils pou- 
voient dans leurs Maifons. 
M*is comme le Parlement n'auroit fait que 
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la moitié de ce que le Roi fouhaitokfi on s'é- 
toit contenté de fupprimer les plus petites Ab- 
bayes & Convens , & que ce Prince en vouloir 
particulièrement à leurs biens , ce mcfmc Par- 
lement eut encore la complaifance de donner 
au Roi toutes ces Abbayes , Prieurcz 9c Con- 
vens qui n'eftoient pas en fi petit nombre , 
qu'il n y en eut 376. on les lui donna mefc 
me avec toutes les Eglifcs , Monaftcrcs & au- 
tres biens meubles & immeubles qui en pou- 
voient dépendre, & pour en recueillir le revenu 
on créa un nouveau Tribunal fous le nom de 
Cour des augmentations des revenus du Roy , avec 
un Sceau particulier , un Chancelier ou Prcfi- 
dent , un Trcforïcr , un Procureur General, que 
nous appelions proprement Avocat General, 
un folliciteur , & félon nous un Procureur Ge- 
neral , dix Auditeurs , dix-fept Receveurs g & 
un Secrétaire. Enfin cette jurifdiftion pen/oie 
difpofer abfblument au profit du Roy de tous 
les biens det Convens fupprimez par le Parle- 
ment , excepté feulement de ceux que le Roy. 
roudroit conferverqui ne furent pas en grand 
nombre , comme nous le dirons dans la fuite. 

Mais comme la Cour d'Angleterre n'eftoit 
f as contente de la feule fupprefïion des petis 
Cenvens & qu'elle vouloitaufB celle des gran- 
des Abbayes pour achever le grand projet 
qu'elle avoit fait de la diftro&ion entière des 
Moines , on crut que pour faire plus facilement 
réuflir cette grande entreprife il falloit engager 
le mcfmc Parlement dont nous venons de par- 
ler f & qui s'eftoit raffcmblé en Juin 1536. de 
faire une Loy par laquelle on annullât les im- 
munitez , privilèges * & exemptions que la 
Çoux de Rornc avoit accordées à diycri corps 
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& à différentes Communauté Régulières, 5c 
à mefme temps qu'on calîât les Bulles, les brefs 
6c les autres expéditions qui établifToicnt ces 
immunitez 5c exemptions p 5c qu'on ordonnât 
que tous ceux qui en jouiiloienc portaient leurs 
aûes à la Chancclcrie ou aux CommifTaires 
nommez par le Roy : ce que le Parlement ne re- 
fufa point , car il eftoit accoutume i obéir aux 
volontez de Henry On ajoûtoit néanmoins pour 
colorer un peu l'injufticc de cette loy^uc Cram- 
tner Archevefque de Cantorbcry pourroit cn- 
fiiite d'une commi/Iion qui lui feroit cxpcdie'e 
fous le grand Sceau , rendre les mefmes immu- 
nitez à ceux qui en avoient joui auparavant : & 
c'eft de quoy pourtant ni le Roy ni ce Prélat 
n'avoienr pas d'envie. 

Mais laiflons pour un moment les grandes 
Abbayes 5c les grands Pricurcz Réguliers pour 
fçavoir de quelle manière on exécuta la Lot 
^faiie par le Parlement , au lu jet de la fupprcl- 
fion des petites Communautez. 

Premièrement les Auditeurs de la Cour des 
'Augmentations , furent chargez de cette com- % urnif ' 
million. Trois ou quatre d'entre-eux firent leur 
vifitc générale pour fignifier leur Ordre; enfui- 
te .un Auditeur ou un Receveur aflifté d'un 
^Secrétaire de la première vifitc des Convcns 
fit aflemblcr dans chaque Province trois Com- 
xmfTaires nommez par le Roy , fit fignifîcr à 
chaque Maifon lArreft de fuppreffion , 5c fa 
Commiflion. Les CommilTaires firent jurer le 
Supeiicur ou le Principal Officier de chaque 
Convent * qu'il declareroit l'eltar véritable de 
fa maifon : qu'il comparoiftroit devant la- 
Cour des Augmentations , 8c que cependant 
il ne difpofcroit d'aucune chofe qui en depeu* 
dîc 2 c 
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Cette première procédure cftant faite ort 
prit un eftat du nombre des Religieux qu'il y 
avoir en chaque Convent , de quelle façon ils 
y vivoient , combien il y en avoir de Prêtres, 
qui eftoien ceux qui vouloicnt palier dans 
d'autres Maifons , ou qui vôuloient des dif- 
penfes pour retourner au lîecle. Ces Commit» „ 
faites firent encore i'eftimation de l'argenterie 
& de la Fabrique , drellerent une lifte des do- 
meftiques que les Religieux entreteno ent , fc 
faifirent du Sceau & des papiers de chacjuc 
Maifon , qu'ils fermèrent en lieu fur , firent 
un inventaire exact des meubles & autres 
ullenfïHes , qu'ils firent eftimer , & les re- 
mirent jufques à nouvel ordre à la garde des 
Supérieurs , hormis Je Sceau , Jcs Joiaux , 8c 
l'argenterie , & deffendirent aux Supérieurs de 
toucher aux revenus de leurs Maifons, finon 
autant qu'il feroit neceflaire pour l'entretien de 
leurs perfonnes , dreflerent un eftat des debtes 
& des Contrats que les Religieux avoient faits 
depuis un an , recommandèrent aux grands 
Convcns du voifinage les Religieux qui ne 
vouloicnt pas abandonner la vie Monaftique , 
& envoicrent au Vice-Regent , à l'Archevê- 
que de Cantorbcn & au Chancelier , ceux qui 
vouloicnt ictourner au ficelé , & leur donnèrent!* 
dequoi faire le voiage à proportion de l'eloi- 
gnement des lieux , &• enfin ils ordonnèrent à 
chaque Supérieur de Convent de fc rendre à la 
Cour des Augmentations , qui devoit leur ali- 
gner une pe n lion pour leur vie. 

Par l'eftat que l'on fit de tous les revenus des 
petits Convcns qui furent fuprimez , on trou- 
va qu'ils montoientà éoo.mille livres tournois 
cous les ansilcurs meubles, argenterie, joiaux f 
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te autres chofes fcmblables , furent eftimées 
deux millions. Cependant on aceufa les Com- 
miflaires d'avoir réduit pL s de dix mille Moi- 
nes à mandier leur pain , puifque lors qu'ils 
firent la faille des revenus de ces Convcns ils 
oc laiffcrent à chaque Religieux que l'habit 
qu'il portoit , & 14. livres d'argent comptant 
feulement. Cependant les Hiftoricns nous af- 
fluent que ces Commiflaircs travaillèrent au- 
tanc pour le moins à s'enrichir du bien des 
Convens qu'à remplir les coffres du Roy , & 
ce qui les rendit encore plus odieux fut qu'ils 
démolirent la plupart des bâtimens & même 
plufîeurs belles Eglifes , & qu'ils en vendirent 
même les matériaux , le plomb & les cloches. 

Les Religieux des Convens fupprimez rem- 
plirent d'abord l'Angleterre & l'Irlande de leurs 
cris & de leurs lamentations. Ils difoient que 
cette fuppreflîon eftoit injufte & facrilcgc : 
qu'on avoit faifi & apliq\ié à des ufages pro- 
phanes les biens que les Fidèles de divers fiecles 
avoicnt confacrez à Dieu & aux Saints parua 
mouvement de pieté 8c de dévotion : qu'on 
n'avoit d'abord attaqué que quelques Religieux 
êc que fous prétexte qu'ils s'eftoient trouvez 
criminels on confifquoicnt les biens des Corn- 
rnunautcz entières , defquels ils cftoient mem- 
bres: que cette conduite eftoit fans exemple, par- 
ce qu'il n'étoit pa< jufte ni raifonnable que tout 
nu corps fouftiît delà faute d'un feu' ; que la 
plupart des aceufarions étoient même calom- 
nieufes & affe&écs ; qu'il falloir pîutoft refor- 
mer les maifons que les fuprimer , que quanl 
un Evêque e. oit condamné à mort on ne cuti-» 
fifquoit pas fon Evêché , & qu'on n'avoii pas 
f lus de droit de confifquer une Abbaye , quaod 

c ij 
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un Supérieur avoir été déclaré traître à l'EftafV 
la Communauté Régulière ne luy aparrenant paj 
mieux que l'Evêché à l'Evêque. Le Peuple mur- 
muroit auffi beaucoup de ce qu'on luy avoir 
ofté le moien de foulager les familles chargées 
d'enfans qui avoient la commodité d'en faire 
des Moines à peu de frais ; que la plupart des 
Abbayes eftoient des aufpiccs où l'on recevoir 
avec beaucoup d'hofpitalité les voiageurs & les 
étrangers : les pauvres d'un autre cofté eftoient 
delblcz dece qu'ils perdoient dans cette fuppref- 
fion les grandes aumônes que leur faifoient la 
plupart de ces Convens ; les dévots confidrtroient 
auffi cette fupprefllon comme une impieté é- 
norme ; la Noblefle fur tout paroiflbit la plus 
mécontente , parce que la plupart de leurs An- 
cefti-es ayant fonde ou enrichi ces Convens Se 
Abbayes ; ils ne pouvoient fouffrir qu'avec pei- 
ne , que ce bien ne lui fût pas rendu, puifqu'il 
n'eftoit plus deftiné aux ufages portez par les 
fondations : outre que quantité de Nobles fc 
faifoient Moires en ce temps-là , & ils étoiear 
pa ticulicrcment confiderez dans les Maifons 
que leurs Predccefleurs avoient établies. 

Enfin le mécontentement fut fiunivcrfel que 
le Vice-Relent ^ut forcé de trouver un moien 
pour appaifer tout le monde ; & pour cet cflfcr 
on vendit à vil prix aux Gentilshommes de 
chaque Province les biens des Religieux qui y 
eftoient feituez , à condition qu'ils exerce- 
roîent dans leurs Chafteaux la mcfme hofpita- 
lité qui eftoit gardée dans les Convens ; & ecc 
opedîent produifit deux effets , le premier fur 
qt.c la Nobleffe parut contente de cette aliéna- 
tion qui rendit leurs interefts communs avec 
ceux du Roy , & sl.ïiCi clic le trouva oblijct 
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'd'approuver & de dcffcndrc les Loix faites con- 
tre les Moines. L'autre effet fut que le Peuple 
ne perdant plus rien puifque ce droit d'holpita- 
lité cfto r rétabli , ne fè foucioit pas aulli entre 
les mains de qui tomboient les biens des Con- 
sens pourveu qu'ils en tiraflent toujours les 
jncfmes avantages , outre qu'on prit foin de 
l'amufer par des farces & des Comédies qui 
reprefentoient les defordres des Moines & des 
Religieufes , & l'abus de ces foi tes de repre- 
fentations cftoir venu à un point qu'elles fc Mi- 
fbknt mefme jufques dans les Eghfes od le plus 
fouvent en jouant les Réguliers , on expofoit les 
choies les plus faintes à la rifée du Peuple qui 
fe divertiflo t de tout fans dlftin&ion ; ce qui 
obligea le CIcigé de faire des grandes plainte s 
de cette manière d'agir qui ouvroit la pore à 
PAtheifme & à l'impiété. Les plus fages & les 
plus fçavans d'entre les ProtcAans cïcfaprou- 
voient & condaninoient niefmc ce procédé 
ne le trouvant point conforme au génie de la 
vraye Religion , o^ui ne -veut pas que les chofes 
fa in tes (oient jouées publiquement , & ai nf* ces 
bottfonneri es furent défendues , quoi qu'en pat 
fent dire les politiques qui les favori foient & 
les appuioient fortement , fous prétexte que le 
mépris faifantune impreilion très forte & ties- 
y'ivc , rien n'eftoit plus capable de rendre les 
Moines mépri fables , que de les abandonner à 
la rife'c du Peuple. 

Mais comme il falloit contenter les perfo.nncs 
pieufes qui regardoient la fiippreffion des Con- 
vens & 1 ufurpation de leurs biens comme une 
prophanation , une impieté , & un faciïlege , 
le Roy fit trois Hôpitaux de trois des princi- 
pales Abbayes fupprimées : & comme le Pailc- 

• • • 
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ment lui avoit permis de conferver celles qu'il 
jugeroit à propos de maintenir , ii rétablit 
Abbayes ou Prieurés , dix d'hommes & feize 
de filles , & il choifît pour ce rétablilTement les 
imitons ou Ton vivoit beaucoup plus réguliè- 
rement que dans les autres.; en quoi l'on loua 
la juftice & l'équité du Roy qui eutladdiefTc 
par-la de cacher pour quelque temps la mau- 
vaife volonté où il étoit pour les Moines ; peut- 
être aufli comme ledit le Do&eur Burnet , que 
quelques prefens faits à Cromwel Vice.Regcnc 
ou aux Viiîteurs , fauverent ces mai ons : car 
comme le butin des Moines & Religieux étoit 
confîdcrable , On travailloit puiflamment à 
corrompre les perfonnes que le Roy emploioit 
à cette fupprefîîon : mais quoi qu'il en foit ces 
Abbayes & Prieurez rétablis , s'obligèrent de 
paier les decin es & les annates au Roy , com- 
me au 1 ou vera in chef de l'Eglife d'Angleterre r 
promirent de fc foumettre entièrement a fes or- 
dres &c à fes mandemens : Le mefmc Burnet a- 
joute pourtant que quelques précautions que 
put prendre Hmry , il ne put jamais empêcher 
que la fupprefïioîi dcsConvens ne fuflent gc- 
ncralement condamnées > joint qu'on avoir 
d'autres mécontentemens concernant la Reli- 
gion qui cftoit menacée d'un plus grand chan- 
gement, jufques là enfin que les Peuples fc fou- 
levcrent en quelques Provinces d'Angleterre à la 
vcnëd'un nouveau règlement Ecclcfiaftique qrc 
le Roy fit publier par"Milord Vice-Rcgenr: c'é- 
toit le premier Acte de primauté pur & firnple 
que ce Prince eut encore fait ; car jufqu*a lors 
il n avoit rien entrepris que de concert avec le 
Clergé de fes Eftats. 

Ce règlement conteroit que chaque Eccle- 
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clcfiaftiquc ayant Charge d'ames , feroie obli- 
gé d'annoncer au Peuple tous les Dimanches 
durant trois mois , & enfui te deux fois pat- 
quartier , que l'autorité du Pape dans l'Eglift 
eftoit ufurpee : qu'elle n'avoit point de fonde- 
; ment dans la Loy de Dieu , que c'eftoit a- 

•vec juftice qu'on l'avoit éteinte en Angleterre 
6c en Irlande : & que l'authorité du Roy fur 
tous fes Sujets, dans le temporel & dans le 
fpirituel , eftoit de droit divin. 

Les Ecclefiaftiques cftoient chargez d'expli- Bxrnct. 
quer aux Peuples les articles de Religion , dref- 
fez depuis peu par l'AfTembée du Clergé , & 
de lui marquer ceux qui regardoient la foy , & 
ceux qui ne concernoient que le fer vice exté- 
rieur & la difeiplinc. 

On leur ordonnoit de lire au Peuple le man- 
dement par lequel pluficurs Feftcs fupei fines a- 
voient efté retranchées , fur tout celles qui tom- 
boient dans le temps de la moUlon. 

On les exhorroit de ne plus tant vanter les 
Reliques ôc les Images-, par un principe d'in- 
tereft ou de fuperftition : de ne plus folliciter 
le Peuple à faire des pèlerinages , comme fi les 
benedi&ions & les biens eftoient à la difpofi- 
f tion d'un Saint particulier : mais qu'il faloit 

l'exciter feulement à obferver les Commande- 
mens de Dieu , à faire des chantez & à croire 
qu'on fervoit mieux Dieu en demeurant à la 
maifon , & aiant foin de fa famille qu'en faifanc 
des pèlerinages , & qu'enfin l'argent que l'on 
«lépenfoit à ces fortes de voiages feroie beau- 
coup mieux emploié fi on le donnoft aux pau- 
vres. 

On leur enjoignoit d'exhorter le Peuple à. 
faire apprendre aux enfans l'oraifon Domiuica- 
( c ïiij 
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le , le Symbole des Apôtres , & les dix Com-^ 
mandemens en Anglois , d'expliquer toutes les 
chofes par degrez jufques à ce que les Audi- 
teurs les compiiflent bien , & de prendre un 
grand foin que les enfans de leurs PanoifTes 
fuflent élevez dans quelque métier , ou dans 
quelque profcflïorj. 

On les chargeoit de prendre garde que les 
Sacrcmens fuflent bien adminiftrez , & que les 
fonctions Ecclefnftiqùcs fe fiflent avec révéren- 
ce , de ne point quitter leurs Paroi/Tes fans en 
commettre le fom à des Vicaires éclairez 8c di- 
ligens qui fuflent capables de bien inftruire lel 
Peuple , & qui fuflent moins attachez à leurs 
interefts qu'a 1 foin des ames , & à la gloire de 
Dieu. 

On deflfendoit encore aux Ecclefiaftiqùcs 
d'aller dans les cabarets à vin Se à bierre , fans 
une preflante neceffité : de ne point s'adonner 
au jeu aprez les repas , mais de s'appliquer à 
la méditation de l'Ecriture Sainte , où à d'autres 
exercices honneftes , & de fe bien fouvenir que 
leur profeiîion les appelloit à vivre mièux que 
le refte des Chrefticns , & à eftie amant de 
modèles de Pain te té & de pureté de vie. 

On ordonnoit que comme les biens d Eglife 
font les biens des pauvres , tout Ecclelîaftique 
quiavoit 10. livres fterling ou plus par an , de re- 
venu , en donneroit la quarentiérnc partie aux 
pauvres , tant qu'il ne refideroit point dans 
fon Bénéfice 

Que ceux qui avoient ioo.l. fterling de rente en 
biens d'Eglifc, entret endroient en une Ecole ou 
dans une Univcrfîté un jeune garçon , pour fer- 
vir enfuite la Parroifle , & foulager le Curé 
dans la Pcedication & dans les autres fonctions 
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Se ainlî à proportion de ceux qui auroient deux 
ou trois fois, ou plus ioo.de livres de revenu. 

Que quand la maifon du Curé ou du Vi* 
caire romberoit en ruine , le Curé ou le Vicaire 
donneroient un cinquième de leurs profita pour 
la reparer , jufques à ce que les réparations fuf- 
fent achevées & qu'enfuitc ils feroient tenus 
d'entretenir leurs maifbns en bon eftat, a peitî<! 
contre les contrevenans de fufpenllon de leur 
Office & de leur Bénéfice. 

Ce fut donc à l'occafion de ce Règlement 
que les Ecclefiaftiqucs , & les Peuples regar- 
do'ent comme une innovation dans !a Reli- 
gion , qu'il y eut un commencement de guérie 
civile, 6c de Religion en Angleterre. 

Les Eccleluft iques Secul/ers ne pouvoient 
fojffrir qu'on ofiât au Peuple la devot on aux 
Images & aux Reliques miraculeufes ,Iefquelle$ 
contribuoient fi fort à leur fubfiftance ; & qiTi 
même temps on diminuât leurs revenus en fa- 
veur des pauvres , des réparations de leurs E- 
glifcs ,& des jeunes gens qu i) faloit faire étu- 
dier , qu'on augmentait cependant leurs peines 
en les oblgcant à enfeigner un peu trop cxa&e- 
iv.cnt à leurs paroiflïens , les principes du Chri- 
itnnifme , pendant qu'on les engageeit encore 
a mener une vie aufterc , enforte qu'ils furent 
fi outrés de toutes ces chofes , 5: de ce que le 
Roy s'ingeroit lui fcul de faire des mandemens 
de cette importance & fans la participation du 
Clergé , qu'ils refolurc tde fc joindre au Cler- 
gé Régulier. 

Les grands & les riches Akbcz n'efloietft pas 
fâchez de tout ce dcfordrè:c.it quoi qu'on ne les 
eut pas encore àttâqucz que par la fuppreflîon 
de leurs immuaitez , ils voyoïent pcui tant bien 
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Je loin le péril qui les menaç it , outre que 
leurs Abbayes fourni llo ent de Moi' es fortis 
deb Convens fupprimez : Cependant le K\ y qui 
les menagcoit leur fit écrire par Milo d Vicc- 
Regent qu'il ne fongeoic point du tout à fup- 
primer leurs Abbayes comrreon en raifort cou- 
rir le bruit , à quoi il les exhortoit de n'a- 
jouter aucune foy , ma:s qu'ils dea euiafTent ei* 
repos , Se quMs s'jccupaffenc uniquemei t a fer- 
▼ir Dieu luivant leurs Règles . à avoir de l'o- 
bc flancepour leur Roy & à pr«. t quer J'hofpi- 
talité fans difliper le revenu de leurs Abbayes^ 
Je devrois pailer à preienr de la guerre , qui 
s r aluma poui a Religion en differcns endroits 
de rAngletcrre ; mais comme cette entreprife 
me mei c:oit trop loin , je me contenterai feu- 
lement de faire ren arquer ce qui fait au fujet 
que jcîr.«ittc : les foulevez citant en corps d'ar- 
mée dans la Province de Lmco n , envoierent 
au Roy leurs mémo rcs par écr.t , où ils fc 
plaignoient car r 'autres chofes tre* - forteu enc 
ds la fuppr, flion des Abbayes , Pj icurez & Con- 
vens , à quoi le Roy repon it que cette Tuppref- 
fion n'avoit cft e faite qu'en vertu d'une Or- 
donnance du Parlement , que les Super curs de 
la \ lupjrt de ces Convens av« ient ligne une 
conreflion de crimes énormes qui décuoient Ja 
Nation , qu' 1 y avoit plufieurs de ces maifons 
où Ton n avoit trouvé qur q «5treou c nq Re- 
ligieux, que. ceux enfin , à qui ces fupj re/lîons 
ne plaifoient pas , témoignoicnt aife? ain er 
mieux qu un petit nombre i.c Moines faincans 
& débauchez mengeaflent les revenus de leurs 
Convens , que de voir leur Souveiain les cm* 
plo er à des ufges pub ics. 
Les mecontens devinrent puilTans , fur tout 
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chns les parties Septentrionales du Royaume où 
ils cftoient prez de quarante mille ho. urne s , & 
ou ils engagèrent Milord D ircy , & l'Archeve- 
que d'York , d'entrer dans leur ,igue : il fe fai- 
fire: t même des Vfàïîc* d'Tork de de Huit ; en- 
fin prefquc la moitié du Royaume fc trouva oc- 
cupée par le> ^rmes des Liguez , qui rctabli-f- 
foient par tout les Moines dans leurs Con- 
vens : mais enfin toute cette grande levée de 
boucicr s'en alla en fumée , le Roy eflant ve- 
nu à bout des Conjurez , non- feule : en par les 
forces qu il leur oppofa ; mais fur tout par les 
rufes dont il e fervk pour les dcfaimer • ils fc 
fou i irent doc ennerement à lui en 1*537. Miloid 
D? c , & M lord Hffy , en curent la tefle tran- 
chée ; & fix Abbez furent exécutez Comme traî- 
tres t fçavoir les Abbez de sVhtley , âcleiva:<x , 
de &<-idLinçion , de Lent on , de Woburne , & de 
Kingffeai. M. du Chefne ajoute que e Mar- 
quis d*£xceier> neveu d'E iouard IV. Roy d'An- 
gieterre , & Milord bienUtgu > frète du Car- 
dinal Polus , aiant voulu parler contre la def- 
truftion des Convens ; Henry leur fit trancher 
la tefte. 

Le Roy ne fe vit pas tôt fi paifibl & délivré 
des aprehcnfions que l'humeur fedhicufo de, la 
plupart de fes Sujets lui avoit données , qu'il 
fépnt fort vigoureufement le premier deiTein 
qu'il avoit formé Je fupprimer ce qui reJtoic 
d'Abbayes & de Prieurez, jugeant b en qu'é- 
tant venu à bout des premiers troubles , ce fuc- 
cez rctiendroir dans ic devoir ccuxqui amoient 
le plift d'einvic de remuer, en quoi ce P:rcc 
jraifon, oi: fo:t jufre, comme la fuite va le fai- 
re vo r. 

Le Roy ordonna donc qu'on fcroit une ncu- 
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vcllc vlfîte des Maifons # , qui reft oient ; qu'on 
examineroit particulièrement la vie des Moines, 
leur difpofitio'.i envers le Roy , leurs fenti- 
niens fur la primauté Ecclefiaftique : on devoit 
fur tout s'informer comment ils s'eftoient con- 
duits pendant les derniers troublcs.afin que s'il y 
avoit la moindre preuve que les Supérieurs ou 
les Moines euflent ou favorifé les mécontens , 
ou ne s'cltoient pas déclaré contre eux , il eut 
un jufte fujet de leur faire une querelle ; 3c a- 
voir occafion de fupprimer leurs mai fons, Lit- fut 
encore chargé de cecte co million, dont il s'aqui- 
ta encore fort bien & au gré de la Cour , ce qui 
fut caufe quM fut depuis fait A^htvèqucd^Torck 
peu après la mort du Cardinal de WoMey. 

Ec en effet ces nouvelles recherchas engagè- 
rent pluficurs Abbez & Religieux de remettre 
leurs maifbns au pouvoir du Roy. L'Abbaye de 
Turnejf dans la Province de Lincolne , fut celle 
qui donna exemple à flufieurs autres : elle avoit 
iooo. l.fterling de rente: cette première refigna- 
tion fut fuivie de vingt aunes , enfortc que tout 
d'un coup la plus part des grandes & des peti- 
tes Abbayes furent au pouvoir de Henry. Le 
.Docteur Borner avoué mefmequc ce qui don- 
na occafion à ces fubites refignations & demif- 
fions d'Abbaies & de Prieurez venoit de i'ac- 
eufation qu'on intenta co itre plufieurs Abbez 
& autres Supérieurs qu'on alTuroit avo.r trem- 
pé dans les troub'es ; & comme ils fe voioient 
par la expofez à la feveritédu Roy , ils raclic- 
toient leur vie & leur liberté , en lui (ienfiant 
leurs Maifons. Quelques autres commeuçant à 
avoir du penchant pour la Religion Protestante 
curent moins de peine a fe deffairede leurs Cou- 
yens : il y en eut quelques uns dont la vie étoit 
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fi fcandaletifc qu'ils aymoient mieux c*dcrleur 
Abbaye que de la perdre en jufticc , & en pre- 
nant ce parti on leur donnoit une penfion : quel- 
ques-autres avoient fi bien pillé & di/Tîpélc 
bien de leurs Communautés ,qu ils ne s en fou- 
cioient prefquc plus , ajant pourvil d'aillcars 
à leur fubfiitancc ; & en effet les Commiflaircs 
trouvèrent la plupart des Maifons Réguliè- 
res extrêmement engagées , & fi dénuées de 
tous les beaux meubles & ornemens qu'il y 
avoit auparavant , qu'on ne trouva pas dans 
quelques unes douze ou quinze onzes d'argent 
travail é : les Religieux n'y avoient prcfque laif- 
fé que ce qu'ils n'avoient pu emporter , comme 
les murailles, les fenêtres, les cloches & le 
plomb. La plupart des Supérieurs aimoient 
mieux auflî la penfion qu'on leur eftablilToit 
que de vivre dans la retraite de le lu s folitudes, 
éc d'autres enfin preferoient desEvcfchez qu'on 
leur donnoit à des Abbayes qu'ils cftoient feurs 
qu'on leur alloit ofter de gré ou de force. 

La Penfion des Religieux dont les Convcns 
étoient fupprimez cftoicnt de 7 2.. livres tournois 
par an qui cftoit en ce temps- là une fome un peu 
plus confiderable qu'elle n'eft à prefent , mais 
pourtant fort modique , par rapport au grand 
revenu des Maifons d'où ils fortoient , & à l'é- 
tat d'un Moine fecularifé qui n'avoit ni art, ni 
mefticr , ni profcflîon pour fubfiftcr. On ne leur 
payoi: mcfme cette penfion que jufques à ce 
qu'on les eût pourvus d'une autre Mai Ton , pour 
ceux qui ne vouloiemt pas retourner au ficelé, 
& pour les autre ï jufques à ce qu'ils euflent 
trouvé quelque employ. 

La Penfion des Abbez fupprimez fc regloit 
foit fur le revenu de leurs Abbayes , foit fur la 
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manière dont ils y avo ent vcfiu : 1 y avoit Act 
Abbez au que s on .'onnoit 36 o o. livres pa; an» 
d'aunes 4500 Les officiers de ces Ma io s a- 
voie pjiciilcmenc «ie j e ucspenlions .les uns 
de 400. vrcs , es -utres de 1 30 & de 100 les 
plus pente cfto ent de So. tournois. 

Le Roi (c vit ai û bieri-tolt en p. fTeffion des 
meillcu s A&b ycs cjv.i avoient cfté îefcivées 
avant melmc que le Pailement eût onionné 
leur fupp efli t : xs Vifi eurs qui efto ent la 
plupart ou ma ftres en Chancelencou Auditeurs 
de la Cour des au_ menta ons , & en cette qua- 
lité pouvant recc> oir des a'6lc.. publ es, avoient 
beaucoup con ubué a fa re promptemCi:t tom- 
ber ces Maifons au p< uvoir du Roy : car des 
q ils avoient la moindre pr.fe fur la vie d'un 
Âbbf* ou d'un Pi ieir&dc leurs Moines, ils les 
intimidoicrt li tort par la crainte du châti- 
ment dont iis les menaçoient , que non feule- 
ment ils les obi ^eoient adonner une dem»i!:on 
de leur Mailo- entre les mains d.< Roy , mais 
ils Jes cngàcr cotent incfmc de ligner ;a confef- 
lion de tous les Cri nies do t on les accu( t i 
parce que cette co feflîon fcrvoit .'un puiflant 
titre dans le monde Ceux qui raifoient cet aveu 
ne couroiet jamais aucun rifquc,car îlsedoicnt 
aflurez que leurs .'cm ffious le'; mettoient à cou- 
vert de mes reche ches , l'expérience ayant 
fait co • oître qu'on n'en vou o t à leurs per- 
fores qu'à ca ife de leurs C mmunautez ; & 
ainli quoi qu'en ^uiffeditc le Dofteur B rnet^ 
Sand rus n % a point eu t viAt nous aflurer que 
ces Vilîtcirs re|>iefcntoic tauxAbbez Prieurs, 
& aunes Supérieurs , que c eftoit en vai.i quYs 
rcftifoient ou dilayoici t de faire leurs demif- 
fions 6c refignations , parce que le Roy eftoit 
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ïefolu Je prendie Icms Maifons de *té ou de 
force , que le pouvant faire de Ion authoiué 
particulière ou de celle de fon Parlement, il 
ciîoic pourtant bien aile de lesavou de leur con« 
fentement & bonne volonté. 

11 y eut au refre quelques Abbcz , à qui il 
faut reudie cette juftice , qui ne remuent kurs 
Abbajes que dans 1 aff irancc qu'on leur don. .a» 
qu'on voulo t feulement les réparer & les refor- 
mer , mais cette cfpera ce fut fort vainc , Cir 
on avoit relblu de les Supprimer toute* , puis 
qu'on n'épargna pas mefmc Us Mailons on Ion 
ne trouva aucun defordre ni aucun feàndàle & 
où bien loin qu'il y eût des Moines faineans , il 
n'y avoit au contraire qu'une Société de per- 
fonnes attachées à l'étude à la prière , 6c à la 
méditation. Comme 1a plup «t des tuteurs 
Protcftans l'avoiicnt de bonne fo & pauicu- 
liercmcnt VtMe\ qui n'eftoit pas d humeur i 
flatter perfonne , ce fut mefmc inutilement que 
quelques perfo nés coniiderablcs dans l'Etat 
employèrent feuï crédit po r faire confcivcr 
quelques Monaitere- de fi les q i viv( ient dans 
une arandeaufterité , & où es Gentilhommes 
des Provinces fai oient élever leurs filles & que 
to*te la Nobleffc mefme conjuroit le Roy de 
leur laifler 

Il fe fit enfin tant He refignations d Abbayes , 
de Prieurcz , & de Couvcns pendant la trentiè- 
me année du re*nc de H? y, que le nombre al- 
loità i s 9- Il y eut pourtant quelques Abbez.de» 
pluspu' Il ans qui tinrent bon jufqucs à la fin , 
& q i ne cédèrent qu'en i c^. que le Parlc- 
me t cheva de les fupprtmer e ttercment 

La forme des refignations & des dcmiifions 
A'cttoit point certaine , les uns la comrnea- 
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çoicnt en confeflant leurs crimes en termes ex-* 
tremement forts pour aggraver l'énormité de 
leur vie, d'autres difoient qu'après avoir fait de 
ferieufes reflexions (ur leur manière de vivre & 
fur celle des autres Moines de leur Ordre,ils re- 
connoiflbient que toute leur dévotion n'a voit 
confifté qu'en 1 obfcrvance de certaines céré- 
monies qui leureftoient ordonnées par les Pa- 
pes , & par leurs Généraux , & qu'ainft s'étant 
égarez ils avoient perdu la connrilïance des 
loix divines , & s'eftoient fouftraits de la jurif- 
di&ion Epifcopalc par le moyen des Bulles des 
Papes ; qu'ils avoient toujours relevé depuis 
de leurs Généraux , qui n'avoient pas eu foin de 
les vifiter pour reformer les abus qui s'étoient 
gliflez parmi eux , mais qu'ayant depuis trou- 
vé les voyes d'une vie plus fainte > & recon- 
noiffant d'ailleurs qu'il leur étoic plus avanta- 
geux d'eftre fous la conduite du Roy leur fou- 
verain Chef fur la terre , ils lui reïïgnoicnt leurs 
Abbayes, & avoient recours à fa clémence: 
mais il eft aifé de s'appercevoir que toutes ces 
jjaroles leur eftoient diftées par les Vifiteurs 
qui leur faifoienjt écrire ce qu'ils vouloient, 
comme le reconnoit de bonne foi Milord Htr- 
bert dans la belle hiftoire qu'il à donnée du rè- 
gne de Henri. 

La forme la plus ordinaire de ces refigna- 
tions eftoiteonçûe en ces termes, qu'après que 
l'Abbé & les Religieux avoient mûrement dé- 
libéré fur ce qu'ils avoient à faire dans la con- 
joncture qui fe pre:entoit, ils donnoient & ce- 
doicntlcur Maifon au Roy de leur propre gré 
Se mouvement d'un commut^acord , & pour des 
caufes qu'en leur co. feience & en leur ame , Is 
avoient trouvées juftes & raifonnablcs. Et tour 
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£ela eftoit faux , car ils cftoicnt forcez à le faire 
par }a neeellîté d'obéir que leur impofoit l'au- 
thorité fouveraine qui n'avoit point de bornes en 
Angleterre fous ce règne. D'autres refignations 
n'avoient aucuns préambules , & les Abbez y 
difoient fimplement qu'ils fe demettoient de 
leurs Abbayes en fiefs fimplespour l'ufage du 

Rpy. . 

Les Hiftoricns d'Angleterre remarquent que 
les Jurifconfultes Anglois difputercnt forte- 
ment pour fçavoir fi ces fortes de refignations oa 
demi/fions eftoient va'ables en jufticc. Les uns 
foûtenoient qu'elles eftoient abfolument nulles, 
parce que les Abbez 8c les Moines n'eftant que 
des fimples gardiens & depofitaircs de leurs 
Matfons , & proprement comme des Fermiers 
a vie , ils ne pouvoient pas les aliéner pour 
toujours , & que ces refignations eftoient enco- 
re infoutcnables dans la Forme ayant efté faites 
par prefens , par menaces & par d'autres mau- 
vaifes voyes & pratiques. 

Le parti du Roy repondoit que la fondation 
mettoit toute la Maifon au pouvoir & à la dit- 
pofition de l'Abbé & des plus anciens Moines, 
& que tous les actes qu'ils faifoient en com- 
munauté eftoient valables dés que le fceau du 
Convcnt y eftoit appliqué , que d'ailieurs l'Ab- 
bé & les Religieux avoient fournis leur Coq- 
vent à la confîfcation par cette feule démarche 
de refignation , & qu'ainfi fi le Roy n'a voit 
pas le droit de tranfport» il avoit fuivant les 
loix d'Angleterre le droit de confifeatien , & 
que le Parlement avoit enfin ratifié toutes ces 
refignations & les avoit déclaré bonnes , ce qui 
fuffifoit. 

Il y eut cependant plusieurs Abbez & Prieurs 
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qui ne voulurent point fc foûmettre & refignef 
leurs Maifons, qui furent exécutez à mort, fous 
prétexte de rébellion & de delobeilfance. L'Abbé 
de Cuaftenhury ou de Glajftnbury qui avoit 50. 
mille livres tournois de rente, celui de Reamng 
qui en avoit trente mille , les Abbez de Glocef- 
tre de ,vh*ley , de Gervxux , & àc Savoie y , les 
Pri wrs de 7Vobnr> iès t & de Burlington furent du 
nombre de ces malheureux , comme nous l'a- 
vons déjà remarque en partie , leurs Maifons 
furent confifquécs Et ainfiSanderus a eu rai- 
fon dédire qu il faut confiderer la plupart de 
ces Pielats comme de véritables martyrs. 

L'Abbé de GUffenburi fut mefme exécuté 
d'une manière edieufe. On le fit venir à Lon- 
dres pour l'engager à figner l'afte des refigna- 
tions ; mais comme Ton vit qu'il refufoit ab- 
folumcn de le faire,on le renvoya, & quoi que 
l'on eu. trouvé parmi fes papiers un livre con- 
tre le divorce du Roy , que les Vifitcurs avoienc 
eu ta méchanceté d'y glifler pour le faire périr, 
la Cour ne jugea pourtant pas à propos de fc 
feivir de ce prétexte , mais bien de celui de def- 
obeïiTance aux ordres du Roy & d'attachement 
aux rebelles : car cet Abbé s'étant rendu à Wels 
où la NoblefTe eftoit aiTembléc , comme il y 
alloit prendre fceance, on lui dit de s'affeoir 
fur la fcllctc qu'on lui prefenta & de repondre 
à une accofatton intentée contre luy. Ce chan- 
gement l'étonna : il demanda ce que cela vou- 
loitdirc,fe Tentant innocent,qaclqu'un lui dit en 
co- fidence que ce ne feroit rien, que ce n'eftoir 
que pour la forme ,& qu'on ne vouloit que lui 
faire peur : il fut contraint de faire ce que Ton 
voulut , & il fut condam é un moment après , 
Se renvoyé fur le champ à GlajjcnbHry ne 
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croyant pas Qu'il dût mourir (i-toft. Mais com- 
me il approchoit de fon Abbaye , un Prcftrc fc 
prefenta pour le confefler en lui déclarant qu'il 
n'avoit plus qu'nc moment à vivre, 1 Abbé de- 
manda quelques jours pour fc prépare: , mais 
ce fut inutilement II fut pendu à un arbre 
avec fon habit de Bcncdiftin fur le haut d'une 
montagie d'où l'on voyoit fon Abbaye, ôc 
après on mit fon corps en quartier. 

Les Chartreux fojffrirent au fTi beaucoup dans 
cette perfecution ,& bien qu'on ne pût les ac- 
eufer d'aucun mauvais exemple, & que le Prieur 
de la Chartreufc de Londres fût généralement 
eftimé de tout le monde , & qu'un des Vifî- 
teurs eut même mis dans fon procès verbal , 
qu'il n'avoit jamais vû une perfonne plus cha- 
ritable que celui là , que les yeux de tout le 
peuple ciloit fur fon Convcnt, & qu'à fon avis 
on devoit l'appliquer à quelque ufage pieux, 
on ne laiffa pas de le fupprimer , & pour don- 
ner quelque juftice à cette fuppreflîon on obli- 
gea ce Prieur & fa Communauté de déclarer 
dis fa refignacion que la plupar des Chartreux 
ayant offenfé le Roy & mérité d'eftre privez 
de leurs biens, & d'eftic punis capitalemcnt : 
llsfe foumettoient au Roy & lui donnoienc 
leur Maifon afin d'être garentis du chaftimenc 
qu'ils mcritoicr.t. 

Au refte , comme la profeription des Moi- 
nes entraîna avec foi le pillage de leurs Eglifcs, 
elle fut fuivic par confequent de la profanation 
de toutes les Reliques des Saints : on brûla les 
plus riches Châfles après les avoir dépouillées 
de toutes leurs richcffcs. Celle de faint Thomas 
de Ciintorbert ne fut pas oubliée , puis qu'elle 
eftoit la plus riche qu'il y eut en Angleterre,*: 
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en Irlande. Sznderus nous affurc mcfmc qu'on 
chargea 16. chariots des chofes de prix qu'o» 
trouva dédiées à S. Thomas. Et le Do&cur Bur- 
netz eu mauvaife grâce d'en difcovenir,cn difanr, 
que sanderus s'eft furpaffé dans l'eftimarion 
qu'il fait des richeflesde cette ChâflTe > puifquc 
par une figure , dit. il , qu'on appelle menfongç, 
ilmetamorphofe 1. fimples coffres en 16. cha- 
riots : car Burnet lui mcfmc convient que les 
peuples d'Angleterre eftoient fi prévenus en fa- 
veur de faint Thomas de Cantorberi ; que fi 
Châffe fûtbien-toft d'un prix incroyable , que 
Louis VII Roy de France eut la dévotion d'y 
faire un pèlerinage 5c d'y prefenter une pierre 
precieufe cftimèc la plus belle qui filt alors en 
Europe , que par les comptes qui fc font trou- 
vczdans la facriftiede l'Eglifc de Cdhtorbcrt t 
on voit qu'entre les plus confidcrables Autels 
de cette Eglife , le premier eftoit confacre à 
fefus-Chrifi , le fécond à la Sainte Vn'rge , & le 
troifîéme à S.T/?*w*?/ jqu'en une année feule l'on 
prefenta au premier autel 41. livres tournois 
feulement, à celui de la faintcVicrgc, 811. livres, 
à celui de faintThomas 10818. livrcs:que l'an- 
née fuivante, l'autel de Jcfjs-Chrift n'eut rien, 
celui de la Vierge n'eut que 5 $ . livres , & faint 
Thomas eut 11400. livres ; & ainfi à mefurc 
que le Do&eur Burnet veut fe moquer d'un 
cofté , il fe contrarie de l'aurre : car iî pen lant 
quelques ficelés que faint Thomas de Cantor- 
beri a cfté en orande vénération en Ançlercrrc, 
on a fait tous les ans feulement pour 1 o. mille 
livres de dons à fon Autel. Les %6 chariots de 
Sanderus n'auroient pas même cfté capables 
d'emporter la centième partie des richeffes qui 
auroient cfté dédiées a ce Saint. 
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On fie encore de grands feux des ftatucs , Se 
des images des Saints , on brûla le célèbre Cru- 
cifix de Boxley qu'on appclloit la ftatue de grâ- 
ce, Se comme on avoit vu fouvent ce Crucifix 
faire des mouvemens, on infinua au peuple qu'il 
y avoir des reflorts dans le corps qui le fai- 
ioient mouvoir. On brûla le Perc U FortjlbL- 
meux Cordclicr Obfcrvancin > avec le bois 
d'une croix miraculeufc qui cftoit en urc ex* 
trême vénération dans le païs de Galles , Se 
pour ne pas tout à fait attaquer les Images Se 
les ftatues des Saints , on prenoit foin de pu- 
bl cr qu'on ne brûloit que celles "auxquelles on 
remarquoit , difoit-dn .quelque fripon/ter e Mo- 
nafttque. On difoit , par exemple , que l'Image 
célèbre & miraculeufc de la Vierge qui eftoit * 
Weraftre ayant cfté dépouillée de fes habits Se 
de fes voiles fut trouvée cftre la ftatue d'un 
Evcfquc. Om traita de fable qu'une figure de la 
Vierge tenant un Cierge allume à la main dans 
la ville de laint David , ce cierge eût brûlé 9. 
ans entiers , Se qu'il ne s'éteignit que lor$ 
qu'un malheureux fit un faux ferment en pre- 
îcncc de cette ftatue. On ne manqua pas aufK 
de dire bien des chofes qui pouvoient rendre les 
Réguliers odieux & ridicules, par exemple, 
«juc les Moines de 1 Abbaye de Readmg mon- 
troient un véritable Ange qui n'avoit qu'une ai- 
le > Se qui avoit apporté le fer delà lance donc 
Jefus Chrift avoir eu le cofté percé. On pu- 
blioit enfin pluficurs autres chofes de cette na- 
ture , qui choquoient toute vray-femblance Se 
la raifon même. 

Mais il eft tantoft temps de vet iran dernier 
période des Abbayes qui reftoient encore. Le 
parlement ayani donc efté convoqué en 1/35, 



70 IntYoiuBion à l'Htfloiri 

fit au mois de Juin une loy , par laquelle on 
dit d'abord que depuis le quatrième Février 
1536. les Abbez , Prieurs , Supérieurs, Se 
Gardiens de plufieurs Maifons Régulières , 
ayant tranfporté au Roy leurs Convens Se tout 
ce qui en dépendoit , & cela volontairement 
fans contrainte , & félon toutes les formes de 
juftice , ce qui n'eftott pourtant pas véritable, 
le Parlement aflcmblé en Corps confirmoit 
toutes ces relîgnations Se donnoit pour toujours 
au Roy Se à fes fuccefleurs , toutes ces Abbayes, 
Pneurcz Se Convens qui avoient efte fuppri'- 
mez,rcùjnez,abandonnez,ou confifquez,& tous 
ceux qui lui efchcrroicnt à l'avenir en quelques- 
unes de ces manières , enfuite l'entière dif- 
poiïrion de ces Maifons, foii pour le fonds , foie 
pour les revenus , fut donnée à la Cour des 
augmentatipns Se par eonfequent au Roy , à la 
icferve des Convens confifquez pour ciimc de 
Lezc Majefté qui demeuroient fournis à la ju- 
iifdi&ion de l'Échiquier ou Chambre des Com- 
ptes. Le Parlement conferva auffi à tous les par- 
ticuliers excepté aux fondateurs , donateurs , Se 
Patrons des Monaftercs, les droits & prétentions 
qu'ils y avoient avant la fuppreflion, mais il an- 
nul loit les baux à fermes, & les a ères qui avoient 
cfté faits au préjudice de chaque Maifon une 
année avant la fuppreffion , Se généralement 
ceux qui eftoient differens des anciens baux Se 
des anciens adtes. 

Il n'y eut cependant pas un Abbé qui oiat 
protefter contre cette loy , quoyque Hall Se 
Hdtin Auteurs Anglois ayent remarqué qu'il y 
avoit 18. Abbez dant la Chambre haute à la 
première lcfture qui fut faite de cette loy, 20. 
à la féconde, Se 17. à la troifiéme , Se il me 
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fcmble d'ailleurs que le Dofteur Burnet a eu rai- 
fon de duc que ce Parlement ne f ppi ima aucu- 
nes Abbayes ni Convcns, comme on l'a toiijoun 
cru jufques-ici fur la foy de fMnJéfiêi 9 de Pollmi, 
& de que ques autres , mais qu'on confirma 
feulement toutes les fupre (fions quiavoient été 
faites par le paffé , & celles qu'on feroit à l'ave- 
nir. 

comme il ne reftoit plus en Angleterre 
qu'environ 16 ou 18. Abbayes , comme celles 
de wjlr»*nftir , de faint Albert , de s*i it Ed- 
msitid , de f/tmte Marie a'Yorck, de Rxmfey > d'E. 
vefchxm , de Fêter bott ug / de btp.ndsbourg , de 
Croylang , de Selby , de Thornry , de Winchclcom- 
be , de vV-.Uham , de Cirencefter , de TtHkrlsbury, 
de CoUhefter , & de Tavtfloke , & cinq ou iix en 
Irlande , comme faint Thoma* de Dublin , Bxn*. 
chor , Mellifent Se quelques autres des pJuscon- 
fiderables , il ne fut pas difficile au Roy de ve- 
nir bien-toft à bout de toutes ces Maifons , en- 
femble des Priciirez & Monaftcrcs de filles , cri 
forte qu'avant qu'il mourut , ce qui n'arriva, 
qu'en 1546. toutes ces Abbayes furent fuppri- 
mées par demiffion , refignation ou autrement. 
Et en effet dans la feule année 1/39. ilfcfit ^7. 
refignarions au profit du Roy , entre lcfquellcs 
il y en avoit 30. d'Abbayes ou Prieurez d'hom- 
mes ,& 17. de Monaftcres de filles tant d'An- 
gleterre que d'Irlande , en forte que la Cham- 
bre haute du Parlement d'Angleterre , 8c celle 
du Parlement # d'Irlande fe virent diminuées 
penda it le règne de Henri la chacune de 30. 
Abbez ou Prieurs qui y prenoicnt fceanec , 5e 
dans lé Parlement d'Angleterre qui fut affem- 
bléau mois d Avril 1540. il ne s'y trouva mef- 
01c plus aucun Abbé, en forte qu'il cft bien difE- 
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cile qu'on n'admire ici la puiflance de ce Roy 
qui en. moins de cinq ans ruina entièrement 
l'Ordre Monaftiquc dans tous fes Eftats quoy 
qu'il eut affaire à des gens également puiflans 
en nombre , en richefles , & en crédit , qu'il 
eut pour ennemis les deax plus formidables 
puiflances de l'Europe dans le fpirituel & dans 
Je temporel , le Pape d'un collé & l'Empereur 
Charles- Quint de l'autre qui pofledoit (k û 
▼aftes Eftats , avec un bonheur redoutable , ou- 
tre que Henri venoit de fc feparcr de PEglifc 
Romaine dans un temps où tous les Potentats 
de l'Europe eftoient encore fortement liez a 
cette mefmc Eglifc, en forte qu'il falloit un 
génie extraordinaire & un bonheur fans égal 
pour réufiîr daus 'une entreprife dont de plus 
puiflans Princes que Henri n'oferoienc peut-être 
pas aujourd'hui former ledcfTein. 

Cependant avant que cette Loy dcfuppreC- 
fion des Convcns panât dans le Parlement , on 
difputa fort dans la Chambre bafle pour fçavoir 
fi les biens de ces Communautez Régulières fup- 
primées pafleroient aux héritiers des fonda- 
teurs & des donateurs par droit de reverfion 
d'autant que çes fondations & ces donations 
n'eftoient pas abfolu'es & fans condition , mais 
qu'au contraire elles eftoient proprement des 
contrats & des conventions réciproques par 
lefquellcs les Moines & les Religieux s'obli- 
gçpicnt envers les fondateurs & les donateurs 
de faire tel ou tel ferviçe à perpétuité , ce qui 
ne s'executant plus par la fuppreflion de ces 
Maifons ou ces fervices dévoient cftre faits , il 
falloit neceflairement que les biens donnez re- 
rournalTent aux donateurs ou à leurs héritiers» 
puif^uç d'aillciirs dans la fuppieffion des Tem- 
pliers 
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fit ers d'Angleterre, on permit aux Fondateurs 5c 
aux Donateurs , dereprendre leurs fondations 
Se leurs donations^Kl faute d'héritiers on les 
conferva par droit d'Aubeine aux Segncurs 
dans la Jurifdi&ion defquels les maifans des 
Templiers eftoient fettuées. 

On concerta autfï fbrtemcntfur ce droit d'Au- 
beine des Seigneurs dans laChàbre Haute,mais 
ctifin les deux Chambres conclurent que tous 
les biens des Convens fupprimez appartien- 
dxoient à la Couronne.Et cllesfe fondèrent fur ce 

3ue Je Sénat de Rome fous l\Empirc de Théo- q 0 £ j* 
ofc , adjugea au Fifc le bien des Temples des paganss 
Paiens qu'on fupprima , au préjudice des Fon- fayjfim 
dateurs & des Donateurs , qui avoient efté con- c ^ s ^ 
iîdercz comme aiant entièrement abandonné Templis] 
les biens qu'ils avoient aliénez , (bit à leur é- 
gard , foit à l'égard de leurs héritiers. 11 eft 
vrai qu'il y avoit plufieurs Abbayes , Pricurcz , 
& Convens qui eftoient de fondation Royale : 
& ainfi à cet égard le retour à la Couronne étoir 
indubitable. 

Il y eut encore une grande conteftation dans 
ce Parlement pour fçavoir fi on obligeroie les 
Religieux & les Religieufes qui étoient fortif 
de leurs Abbayes , Convens & Monaftcres en* 
fuite de la fuppreflion de garder pendant leur 
rie le vœu de Chafteté qu'Us avoient fait : on 
difoir pour la négative que c'eftoit une chofe 
extrêmement rude que d'avoir ruiné les Con- 
vens, &jnislcs Religieux & les Religieufes cr* 
liberté * & vouloir cependant les obliger à vi- 
vre dans le célibat , que le Parlement les ayant 
abfous de leurs vœux d'obeiiTance à leurs Su** 
perieurs & de celui de pauvreté, leur aiant ac« 
$ordc la pcrHuifion d'acquérir > c'eftoit agi; 

d * 
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contre la raifon de les forcer à obferver une 
partie de leurs voeux , lorsqu'on avoit annulé 
les deux autres parties pri(Wfalcs ; que la poli- 
tique demandoit même qu'on leur permît de fè 
marier , puifquc tant qu'ils feroient dans Je cé- 
libat ils pourroient rentrer dans leurs Convens 
dés que Toccafion s'en prefenteroit ; au lieu que 
fi une fois ils eftoient liés par le mariage ils per- 
droient dés ce moment toute efperance de re-, 
venir en Teftat ou ils s'eftoient veus autrefois. 
L'affirmative cependant l'emporta, car Henry, 
ne voulut pas qu'on dît qu'il avoit donné unefi 
forte atteinte à U Religion , en violant le prin- 
cipal vœu des Moyncs , qui étoit celui de cha- 
fteté : enforte qu'il fut fait une Loy par laquel^ 
le on ordonna deux chofes , la première que le 
droit Divin ne permettoit point qu'on fc ma- 
riât après avoir r.eceu l'Ordre de Prêtrifc , & 
la fecondc,que fuivant cette même Loy il falloir 
garder le voeu de chafteté quand onl'avoit fait. 

Mais avant que de finir il eft bon de don- 
ner une légère idée des grands biens dont Henry 
profita par la fuppreflion de tant de Maifons 
Régulières dans fes Eftats d'Angleterre & d'Ir- 
lande , premièrement , les immeubles de toutes 
ces maifons qui avoient efté nouvellement fup- 
primées , furent eftimez foixante millions de 
capital , & le revenu à trois millions par an : 
îl y avoit en argenterie , meubles précieux , & 
autres effets mobiliaires , comme obligations , 
promettes, & autres a&iotis, pour près de trente 
millions, fans parler de plufieurs autres miU 
Km que les Commiffaiies Vifiteurs , & les 
Miniftrcsde Henry , vo[crent ou extorquèrent 
par force ou par addrcfTe , Comme les Auteurs 
^roteftants ca conviennent prefquc tçus ,à quoi 
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fi l'on ajoute douze millions en fonds déterre 
des pcticsConvens qui furent fuprirnez quelques 
années auparavant,commc nous levons fait re, 
marquer :& deu* millions d'effets apartenansà 
ces petites Communal tcz , il s'enfuivra que 
Henry profita de cette fuppreflîon des Convens 
de 71. millions en fonds , qui produifoient tous 
les ans trois millions fix cens mille livres de 
icntc , outre prés de trente deux millions en ef- 
fets mobiliaires ; ce qui faifoit en tout plus 
de cent millions de capital, le Dodicur Burnct 
fcmblc en mettre un peu moins en apparence, 
mais il en met autant & plus en effet , puifqu'tl 
avoue que les meubles ne furent pas eftimez 
la dixième partie de ce qu'ils valoienc , & que 
les Baux à Ferme de quantité de bonnes Ab- 
bayes Se Prieurcz , Se lut lefquds on fc régla 
n'eftoient pas fur le pied qu'ils dévoient être à 
caufe du pot de vin que prenoient les Abbcz Se 
Prieurs : ce qui les diminuoit quelquefois de 
la moitié. 

Il eft vrai que le Roy cftoit chargé des pen- 
fions des Abbcz , Prieurs , Supérieurs , & Reli- 
gieux ; mais outre qu'elles eftoient très- modi- 
ques , comme nous l'avons fait voir plus haut, 
d'ailleurs ces Pcnfionnaircs pour la plufpart 
fortirent du Royaume pour chercher d'aunes 
Convens dans le refte de 1 Europe , Se atnfi il 
n'y avoit plus de penfions à payer ; d'autres ne 
furVécurcnt pas long-temps , Se enfin on ne 
paioit plus de penfion dés le tnoment qu'on ic- 
marquoit que le penfionnaiic avoit trouvé 
d'ailleurs le moien de fubfiftcr. 

Henry , n'emploia cependant pas trop bien ces 
richefles immenfes qu'il avoit tirées de la fup- 

preffion des Convens ; il fit à la vérité de gran- 
it n 
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des fortifications dans Tes ports de mer , ëc il 
entretint toujours d'afTez nombreufes troupes 
fur pied , ce qui le rendit même affez redou- 
table à fes voifms , mais il* épuifa prcfquç 
tpus ces grands biens, par les dons extraordi- 
naires qu'il fit à fes Miniftrcs & à fes Favoris, 
çnforte qu'il n'emploia guercs que 100. mille 
livres de rente à établir fix nouveaux Evcf- 
chez, au lieu qu'il avoit d'abord refolu d'en 
ériger dix-huit . Il avoit mefmc fait faire le 
projet d'un Séminaire de feavants , où l'on 
auroit trouvé des Miniftres habiles , de bons 
Ambafladcurs , des Jurifconfultes profonds , de 
grands Orateurs & de fidèles Hiftoriens : mais 
ce deflein n'eut aucun fuccez , & la Noblefle 
profita prefquc feule de tout le riche débris des 
Moines , le Roy leur ayant vendu à vil prix 
les plus beaux immeubles , qu'ils curent oreC- 
que pour rien, Auffi depuis ce tcmps-la les 
Scigncuis d'Angleterre font des plus puiflans 
de l'Europe en fonds de terre , & ne confenci- 
ront peuteftre jamais que l'on propofe de lcuç 
faire refti tuer le bien d'Eglife qu'ils pofledenr. 

Au refte quoi que les Chevaliers de Malthe 
jfoient compris au nombre des Réguliers puis 
qu'ils font des vœux , ils ne furent cependant 
pas d'abord fupprimez dans les deux Royau- 
mes ^Angleterre & d'Irlande , avec les autres 
Ordres , & ce ne fut que dans le Parlement de 
IJ40. qu'on propofa leur fuppreffion. Henry 
crut avoir une raifon particulière pour Icschaf- 
fer de fes Eftats , car comme il eftoit ennemi 
irréconciliable , & des Papes , & de l'Empereur 
Charles-Quint : il crut que les Chevaliers de 
tyLalthe Anglois & Irlandois eftoient auffi fes 
ennemis â caufe que le Grand Maiftrc de ce; 



M^afiiaue tPltlmde: 77 
Ordre eftant Ecclehaftique dépendoit beau- 
coup du Pape, Se qu'en qualité de Prince Tem- 
porel il rcconnoilToit pour Souverain l'Em- 
pereur, comme Roy d'Efpagnc , dont les Prc- 
decefleurs avoient donné I l'Iile de Malthe à cet 
Ordre : outre que bien loin que ces Chevaliers 
vouluflent lui refigner leurs Cômmanderies à 
l'imitation des Abbcz , Se des Prieurs , qu'ils 
témoignèrent au contraire qu'ils voulaient les 
maintenir , et qui obligea le Roy de fane 
fupprimer leurs Cômmanderies & Prieurcz , 
Se confifquer tous leurs biens , par une Loy 
qu'il fit paffer dans ce Parlement. On confer- 
va feulement au Grand Prieur d'An «Ut erre, une 
pcnfion de 13. mille liv. tournois par an , & une 
de 4joo. au Grand Prieur d'Irlande. Les Com- 
mandeurs Se les Chevaliers eurent aufli de mo- 
diques penfions pendant leur vie , ce qui aug- 
menta encore confiderablcment le gain que fit 
ce Prince dans la fuppreffion des Gommunau- 
tez Réguliers , puifque les biens de l'Ordre de 
Malthe dans les deux Royaumes , furent efti- 
més environ huit millions de Capital , a quoi 
fi l'on ajoute huit mille autres millions qu'il re- 
ccut encore de la fupprertion des Collèges , 
Hôpitaux Se autres Communautez qui furent 
encore fupprimées, Henry eut plus de fix vingt 
millions de capital de toutes ces fupprcflïons 
en gênerai. 

Toute cette perfecution des Moines d'Angle- 
terre Se d'Irlande ayant pris fin par ladeftruc- 
tion de toutes ces mai Cons y Henry mourut , die* 
on , d'une façon dcfcfperée Se dans les cruels 
remords d'une confcicnce bourrcllée d'avoir 
compris dans cette profeription les bons Moi- 
nes avec les médians. Stnderus nous affure 



jt Jntroduftion i l'f&ftâire 

même que ce Prince fentant les aproches de fa* 
mort , but un grand verre de vin blanc , & dit à 
un de Ces plus particuliers confidans:ï<?j#f eft per- 
du ; & qu'en fuite il rendit Pcfprit en répétant 
fouvent le nom de Moynes, qu'il avoit injuftcmët 
proferipts. Quoiqu'il en (bit , il eft certain que 
ce Prince avoit vécu d'une manière qui lui de- 
voit faire craindre les juftes jugemens de Dieu, 
& je n'ay pas beaucoup de peine à croire que le 
derniers momens de fes jours furent peu ttan- 
quilles, puifque toute fa vie avoit efté remplie 
de troubles & d'agitations. 

Les Réguliers n'eurent pourtatpas fujet d'cP- 
perer de rentrer dâs leurs Maifons fous le règne 
À' Edward fils &,fuccelTcur de Henri, puifque ce 
Prince fut élevé dans la religion Protcftantc 
par fes Tuteurs qui gouvernèrent fes Eftats 
pendant fa minorité. Mais comme il mourut 
jeune, & que Marie qui lui fucceda eftoit zélée 
Catholique , & qu'elle fortifia fon authorité 
par fon Mariage avec Phslippes fils aîné de 
Charles-Quint , ils eurent quelque fujet d'efpe- 
rcr que cette Reine qui commençait à rétablir 
la religion Catholique dans fes Royaumes > Se 
à chaffer les Proteftans qui s'y oppofoient , les 
rctabliroit auiTi dans leurs Abbayes & Cow- 
vens. 

Cependant co nme c'eroit une entreprife un? 
peu trop dangereufe d'ofter les biens dcsCon- 
vens à ceux qui les poiTcdolcnt , le Parlement 
cftant aflemblé on trouva à propos pour ne 
troubler point la paix des deux Royaumes de 
faire une loy au mois de Décembre ijf4« par 
laquelle on déclara que les tronfports ou alié- 
nations des biens des Communautcz ccclefiaf- 
tiques feculiercs ou régulières eft oient autoriféc^ 
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Se que ceux qui les poiTcdoient n'auroient à 
craindre ni les cenfures, ni les loix Ecclefiafti- 
<jucs. 

La raifon de cette loy fut fondée fur la diffi- 
culté & mefme fur rimpoflîbilité de retirer ces 
biens d'entre les mains des pofTefleurs fans 
troubler & ébranler la tranqui.lité de l'Etat , 3c 
l'unité de l'Eglifc , & qu'ainfi il failoic pré- 
férer le bien public & le falut des ames àl'in- 
tereft particulier des réguliers , d'autant plus 
que la grande & la petite NoblciTc murmu- 
roitfort, de ce que l'on parloit de cette ref- 
titution , & que plufieurs députez de la Cham- 
bre baffe ou des Communes avoient déclaré m 
portant la main à leur épée qu'ils- ne fe defc- 
roient point de ces biens , & qu'i's fçauroienc 
bien les défendre , & ainfi Iz Légat au nom 
du Pape ratifia enfin cette loy qui confirmoic 
l'aliénation des biens d'Eglifc. Ce ne fut pour- 
tant pas fans peine que le Pape s'y îcfolut , le 
Légat protefta même à plufieurs particuliers qui 
pofledoient dç ces fortes de biens , qu'ils de* 
voient craindre les jugemens de Dieu qui tom- 
bèrent autrefois fut Belfazar quand il profana 
Jes vafes facrex , quoyque ce fût NabuchoJoao- 
far Se non pas lui qui les eût enlevez du Temple, 
ce qui fit peur à quelques Seigneurs qui difoient 

3u'on leur témoignoit par là qu'ils vivroient 
ans uneftat de péché tant qu'ils auioient la 
poffeffion de ces biens d'Eglifc ; ce qui ne s'ac- 
cordoic pas avec la pcrmifîion qu'on leur abor- 
dait de les polTcdcr & cftre à couvert de toutes 
les cenfures Ecclefiaftiqucs ; que le Légat par- 
ce procédé lioit & delioit à mefme temps & 
mettoit le trouble dans leurs confcicnces en 
leurfaifant connoiftre qu'il y auroit totljouts 
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du facrilege dans leur pofleflïoa. 

Les canoniftes Anglois jettoient aulfi le trou>- 
ble dans la confeience de ces pofleffeurs , en di - 
fant que par le droit Canon le bien d'Eglifc 
cftant inaliénable , les Papes mefmcs ne poti- 
Toient pas difpenfer des loix rigides qui def- 
fendoient cette aliénation à peine de nullité. 
Non Itceat Pap& , difent les Canons , pridtum 
Ecdefi t alienare altquo mode , pro aliqua, necejfi- 
tate y nec in ufum fruftum rura dare , nifi tan* 
tummodo domus quà in quibujltbet urbibus , 
non modica impenfa fuftentantur, qua loge omnes 
tu/Iodes adjlnnguntur utdonator, acanfator, ven- 
ditor bonorem perdat & qui fubfcripftrit anathe~ 
ma fit y cum eo qui dédit vel recepit y nifi reftitua- 
tur. Liceat etiam quibujltbet Ecclefiafttcis perfonis 
contradicere & cum frucJibus alienata exponere 
quod non modo in Apofiolica fervandum efi Et- 
défit y vtrumttuim univerfis Ecclefiis per provm- 
(tas quide-n dicitur convenire. Cauf. il. qu&Jt. i. 
cap. xo. 

Ils ajoûtoient qu'un autre Pape ne ' vou- 
droit peut- cftrc pas fe tenir à ce que celui avoir 
fait, ou que peut-cfhc auffi le Pape régnant 
pourroic dcfavoiïer un jour Ton Légat le Car- 
dinal Po!us t q\i'on difoit mefme n'avoir pas des 
pouvoirs fuffifans de la Cour de Rome pour 
ratifier pleinement ces aliénations du bien d'E- 
glifc. Que par fon Bref il avoit à la vérité le 
pouvoir d'accorder & de tranfiger avec les pof- 
fç|Tcurs de ces biens pour les revenus qu'ils en 
alt>ient perçus par le palTé & pour les biens 
meubles qu ils avoient confumez , de les dé- 
charger du tout en reftituant premièrement s'il 
le trouvoit à propos , les terres mefmcs qu'ils 
detenoienc , en quoi ce Légat n'avoit que la 
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Faculté de faire rendre les biens d'Eglifc avant 
ou après la tranfaction qu'il devoit hure fur les 
fruits perçus & les meubles confumez parles 
poflelTeurs , mais il ne pouvoit pas ,difoir-on, 
en vertu de ce Bref déclarer les aliénations des 
fonds bonnes, valables, & incommutables, & les 
ratifier. Voici les propres termes du Bref. Accum 
foflejfbribus bonorum Ecclejiasltcorum ( reftitutis 
prius fi tibï exf édite videretnr immobihbus pet eos 
indebitedetentis) fuper ffuBibus maie perceptis ac 
bonis mobilibus confumptis concordandt & tranfî- 
gendi ac eos defuper Itberandi & quiet andi. 

En forte que ce pouvoir n'ayant pas cfté 
trouvé fuffifant pour mettre les poflefleurs à 
couvert de toutes rccherchcSjlc Pape envoya un 
autre Bref au mcfme Cardinal dans lequel il y 
a qu'au lieu qu'auparavant il lui avoit feule- 
ment donné Pauthorité de tranfiger avec les 
poflefleurs des biens d'Eglife , & les déchar- 
ger des rentes qu'ils avoient injuftement re- 
çues , & des biens meubles qu'ils avoient con- 
fumez, néanmoins afin que l'entière reduftion 
de l'Angleterre devint d'autant plus aifée que 
Je Pape donneroit de plus grandes efpcrances 
de condefccndancc & d'accommodement 
cette occafion, & ne voulant point qu'aucun 
refpeft mondain empêchât un fi grand ouvra- 
ge qu'eftoit le falut de tant d'ames , & à l'imi- 
tation du bon Perc de famille qui alla au de- 
vant de fon enfant prodigue , il donnoit pou- 
voir au Cardinal Folus fuivantla confiance qu'il 
avoit en lui, de tranfiger & d'accorder en l'au- 
thorité du Pape avec ceux d'entre les poflef- 
feurs des biens Ecclefiaftiqucs pour qui la 
Rcïhc intercéderait , & de leur donner difpenf- 
d'en jouïr à l'avenir & à perpétuité: & corne ce 
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Bref eft de confequence & qu'il n'eft pas fort 
long, je fuis d'avis de le mettre ici tout entier» 

fulius PP. 

Dilefte fili nofter falutem & Apoftvlicam bene- 
àiBionem> fuperioribus menfibus oblata nobis fpe- 
fer Dei mifericordiam & chariJfimA in Chriflofi-* 
lia noftrA Mari* AngltA ReginA fummam Re'igio- 
ne m (jppietatem nobiliffimi illiut An glu Regni 
quod jamdiu quortimdam impietate à relique Ef- 
tlefiéi Catholica cor pore avulfum fuit , ad ejufdem 
CatholicA & univerfalis Éfidèfié unionem , ex- 
tra qtixm nemini falus ejfe p oteft , reducendi : t* 
adprefatam Mariam Reginam atque nn'tverfum' 
illud regnum , noftrum & ApoftolicA Scdis Lega- 
tum de latere, tanquam p*cis & concordiA An~ 
gtlmn de venerabikum fratrum noftrorum fanât a 
Roman a Eccltfiâ Cardinalium conftlio atque una- 
nimi ajfenfu de/iinavlmus illifque facultatibus 
omnibus munivimus , quas ad tanti negotii con- 
feciionemnecejfarias put avimu? ejfe , feu quomodo 
iicet oportunas*. Atc^iie inter aha cire um fpe Bioni 
tHA y ut cunvbonorum Bcelejîafticorum pojftjforibus? 
fuper fruftibus maie perceptis & bonis tnobilibus 
confumptis concordare & tranfigere ae eos defuper 
tiberare & quietare ub'% expedin pojfet y authorita~ 
temeonceffimus &facultatem prout tn noftr'ts de- 
fuper confectïs lit ter i$ plenius continetur^Cum au- 
tem ex iis principes qu a ejufdem MartA fedulitate 
& diligentia , reclaque & confiante in Beian 
mente tuo & in ea re cooporante ftudio atque con- 
plio prAfatum reduftionis opus in prtdifta Règne* 
ufque ad hune diem habet r cjufdemque prAclart ope- 
ris perfetlio in die s m agis fperetur , eeque faciliores 
frogrejfus habitura res ejje dignofeatur r que nop 
major em in boiorum Hcclcfiafiicorum pojfeffiopj*- 
im uiiU* fuperiarum temporum confufient ptr iU 
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lius pfOVtncÎA hommes occupatis ApofiolicA benignt- 
tatis & indulgentiA ffem oftenderiwus t nos nolcntes 
tantam dtUciiJfimA nobts in Chnftâ nattants rc- 
cuperationem & fût animarum prttio fïfu-Crhifti 
Xcmini noftri fanguine redcmpttcrum , fa lu em 
ullis terrenarum rerum refpeciibus impedtri , m.ts 
Fit pétris in noftrorurn & fanft* GathslicA EccU- 
fiA filtorum pojl longum periculofAperegrinattonîs 
tempus adnos rcfptâantium & redeuntium perop- 
tatum compJexum oceumntes , tibi de cujus prtf- 
tanti virtute , fingulari pietate > docirina } fapûn- 
tia y ac in rébus gerendis prudentia & dexteritite 
plénum in Domino fiduciam habemus cttm quibuf- 
cumque bomrum Ecclefiafticorum tam mobilium 
quart* immobdium h>prétfato Rcgno poffefforibus fin 
detentofibus pro quibus ipfa ftreniff;ma R'gina 
M tria interçefferit de bonis per eos indcbiie detcntis 
arbitrio tuo > auciorttate noflra traclandi , ce; ~ 
fonendi , eisut prAfata bcna fin* ullofcru- 

pulo in pofterum retintre pojfnt, dt fptn fan di,ow)i to- 
que & fingula alia quA in ftv.sey circa ea quo- 
modol bet necejfaria (J-» opportune fuerint conclu- 
dtndi &faciendi , falvo tamen in ht s in quibu* 
propter magnitudinem & gravitatem hAc f*?»cf* 
fedes merito tibi videretur con[ulcnda t noftro &pr*~ 
fatA fedis beneplacito & confirmatione plcnam & 
liberam Apoftolicam authotitate tenore prafentium 
& ex certafcientla concedimtts facuitaurr* , non- 
obïïantibus litteris felicis recordationis Paul: PP. 
%. predccejforis noftri de non aliin an dts bonis EccU~ 
ftaslicis nift ccrta forma fervata & altis quïbuÇvis 
jtpoftolicis ac in provinciaUbus & fynodahbus 
Conctliis edittis generalibus vel fpectalibus confti- 
tHtiombhs & ordinatiombus 3 nec non quirumvis 
Ecclefîarum & monafteriorum ac altorum Regttr 
larium & piorum locorum juramtnro ctnfir.ft&r 

à vj 



* 



•4 Introduction à VHiflêite 

sione Apoftolica vel quttvis ait* firmitate roboratis 
fundttionis ftatutis & confuetudinibus tllorum te- 
nons profufficienur expreffis h Rentes contrat us 
quibufcumqve. Datum Rot»a apud S. Petrum fub 
Annulo Ptfcatoris die 18. Junii 1554. Pontifi- 
ent us nojlri anno quint 0. 

Cependant quoy que ce Bref fut conçu d'une 
manière à mettre entièrement en repos les pof-, 
feffeurs des biens d'Eglifc, ii y en eut queU 

?[ues-uns qui rirent naître quelques difficultés 
urla claufe qui étoit a Ja fin qui conrenoitees 
mots ( fous néanmoins le bon plaifir & la con- 
firmation du faint Siège dans les chofes fur le£- 
quelles le Lceat trouveroit à propos de le con- 
fulter â caule de leur importance. ) On préren- 
doit quec eftoit là une reftriâion au plein pou- 
voir contenu dans le Bref, mais on leur fit con- 
noître que le Légat ne renvoyant rien au Pape , 
& finiflant l'affaire des aliénations en Anglcter- 
tc en ratifiant la decifion du Parlement , cette 
claufe devenoit inu ile , puifqu'ellc ne pouvo-'t 
aroir lieu qu'au cas que le Légat trouvât qu'il 
y eut quelque difficulté fi confiderabfe & im- 
prcviîë qu'il nepiîtpas la décider feul, & qu'il 
jugeât à propos de la renvoyer à Rome. 

Enfin pour dernière feareté on fit cfperer à • 
ces poiTeflcurs tju'on leur procureroit une ra- 
tification en forme de ce que fùfoit le Légat, 
laquelle feroit faite par le Pape & par le Collè- 
ge des Cardinaux , mais cette ratification ne 
vint poiuc , le règne de Marie ayant efté trop 
court. D'ailleurs elle auroit efté inutile fous le 
règne i'Elifabeth qui fît encore changer de re- 
ligion k fes Eftats . & ne voulut plus reconnoî- 
trclc faint Siège , & ainfï le Dodtcur Burnet a 
eu ton de dire que ce qae le Légat fit en cette . 



* 
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rencontre n'cfloit que provifionncl , & que*lcs 
fucccflcurs de fuies I II. ne voulurent jamais t$t» 
tihcr ce que le Cardinal B$(us avoit fait : car 
on n'a voit garde de le leur demander , l'Angle- 
terre n'eftant plus foumife alors au faine Siège, 
& ainfi fans qu'il ait efte befoin de ratification 
des Papes ni du Confiftoirc des Cardinaux les 
pO-Teflears des biés des Moines les ont pofledez 
légitimement depuis que le Parlement & les 
Papes ont approuvé leur poffcffion par des ac- 
tes valables fuffifaas & authentiques. 

Toute la qacftion qu'il y auroit à prefent ï 
examiner feroit de fçavoir fi l'Angleterre s'é- 
tant depuis feparée du faint Siège & changé 
même de religion , ces poffcfleurs ne font pas 
déchus de pUin droit , des ratifications du Par- 
lement & du Pape qui ne les avoient faites qu'en 
vue feulement de réunir l'Angleterre & l'Ir- 
lande à la religion Catholique : & c'eft ce que 
je ne pretens pas de traiter ici , mais feulement 
de faire remarquer que l'affaire de l'aliénation 
des biens dcl'Eglife avant cfté enfin terminée, 
l'Angleterre & l'Irlande fc fournirent à la reli- 
gion Catholique , cette difficulté feule ayant 
empêché cette réunion pendant les premières 
années du règne de Marie. 

Cette Reine fc contenta 'donc feulement de 
faire ofter des aftes publics , tout ce qui avoit 
cfté fait contre les Papes , la Religion Catholi- 
que & les Moines pendant les règnes de Henrj 
& d'Edoiïtrd. La commiffion qu'elle en donna 
contenoit en fubftancc , qu'ayant cfté infor- 
mée que durant le dernier fchifme divers 
livres, a3es , inftrumens publics, &c. avoient 
cfté publiez contre fa Sainteté & le faint 
Siège , & que diverfes recherches infâmes 
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avoient cfté faites dans des Maifons Religieir- 
fcs,plutoft pour les ruiner & renverfer toute 
forte de religion ,que fur aucun fondement de 
Terité, lefquelles pièces eftant en la puiflanec 
de pluficurs gardes des Regiftres , elle vouloir 
qu'elles fuffent produites en fon Confeil pour 
en ordonner comme bon lui fèmbleroit : que 
pour cet effet elle ordonnoit qu'on citât devant 
elle toutes fortes de perfonnes qu'on jugeroitr 
à propos pour leur faire prefter ferment fur ks 
pièces qu'ils avoient entre leurs mains & les leur 
ofter , & que les Commiflaires députez certi- 
fieroient le Cardinal Polus delà diligence qu'ils 
feroient , pour fur le tout cftre ordtnné ce que 
de rai fon. 

frurnet. Il cft vrai que quelque temps aprez , feavoir 
au mois de Mars 166$. la Reine envoia quérir 
le Marquis de Wmchefter , grand Treforier , le 
Chevalier Robert Rochefter Controlleur de fa 
maifon , le Chevalier Guillaume Petre , & le 
Chevalier François Inghfield, & leur dit qu'eU 
le croioit que fa confcicnce feroit toujours 
chargée tant que la Couronne retiendroit les 
biens des Moines , que ces biens aiant efté ac- 
quis dans un temps de Schifmc , & par de mau- 
vaifes voi*cs elle ne pouvoit les retenir fans err 
avoir des remords Tccrets , & qu'ainfi elle é- 
toit refoluc d'y renoncer publiquement , & en 
faire reftitution , qu'elle fçavoit bien qu'on lui 
pouvoit alléguer que fon Epargne déjà épuifée 
ne fourniroit plus de quoi foutenir fa dignité 7 
dés qu'on en detacheroit les biens des Com- 
munautez fupprimecs , mais qu'enfin elle étoic 
©b'igée de préférer fon falut à dix Royaumes , 
qu'elle louoit Dieu de ce que le Roy fon époux 
cftoit dans les mefmes difpofitions , qu'elle 
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Touloit que ces biens fuflent diftribuez félon les 
ordres du Pape , ou les directions du Légat : 
elle les chargea donc de fe joindre au Chance- 
lier à qui elle avoir parlé de cette affaire , & 
de s'en aller chez le Cardinal Polus , pour lui 
porter cette nouvelle avec un cftat de ce qu'elle 
vouloir rédre, ajoutant qu'cll ne pretendoiepas 
par- là forcer les particuliers qui polTcdoienc du 
bien d'Eglifc à fuivre fon exemple , puifque le 
Parlement ôc les Papes les en avoient difpen- 
fez , qu'ai nû ils avoient la liberté de faire ce 
qu'ils voudroient : mais que pour elle , clleé- 
toit refoluë derendre entièrement ce qui avoit 
cfté adjugé a la Couronne , & dont elle ccoic 
encore en polTefTion. 

Comme cette Reine cftoit fort délicate fur 
les matières de Religion & qu'elle fentoir 
bien qu'elle n'avoit pas long- temps à vivre,, 
clleeftoit bien-aife de décharger faconfcicnce 
d'un fardeau qui lui pefoit extrêmement , à 
quoi il faut ajouter qu'elle eftoit dans des alar- 
mes continuelles au fujet de la Bulle du Pape. 
Faut 11. qui non content d'excommunier tou- 
tes les perfonnes qui retenoient les biens d'E~ 
glife & les terres des Communaurez Religicu- 
fes , lançoit auflifesanathemes contre les Prin- 
ces , les Evcfques , & les Magiftrats qui refu- 
feroient de faciliter Pcxccution de Cx Bulle : car 
quoi que Milord Chancelier lui reprefentâr 
que cette Bulle regardoit uniquement l'Al- 
lemagne, & que de femblables expéditions 
de la Cour de Rome n'avoient nulle force err 
-Angleterre fans l'aveu du Souverain, & que 
d'ailleurs le Pape régnant avoit dérogé expreA. 
fément à cette Bulle de fon predecefleur dans: 
les pleins pouvoirs qu'il avoit donnez au Cas- 
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dinal Po/z/j.Marie ne pouvoit point fc raffurer 
par la raifon , difoit-cllc , que fi c'eftoit un pé- 
ché en Allemagne de pofleder des biens d'E- 
glife , c'en eftoit auffi un en Angleterre , & 
que le Pape tirant fon autorité de Jefus-Chrift , 
(es Bulles ^voient une force entière en quelque 
lieu qu'il les envoyât , & qu'enfin la Bulle du 
Pape Paul II. eftoit conçue pareillement avec 
un nenobpant tres-precis à tout ce que pour- 
roient faire Ces fuccclTcurs qui ne feroit pas con- 
forme à cette prohibition d'aliéner les biens 
d'Eglifc. 

Cette Princeflc fçavoit d'ailleurs ce qui eftoit 
porté parla magna. Chartaou gr^na' Charte , des 
privilèges & immunitez Ecclelîaftiques d'An- 
gleterre confirmées en plein Parlement l'an 
11*3. avec tant de folemnitez que l'on n'en 
trouve prcfque point de femblable* dans aucu- 
ne hiftoire , le Roi cftant debout , & ayant la 
main fur la poitrine en prefenec de tous les 
Lords ou Pairs du Royaume , fpirituels & tem- 
porels , tenans des torches allumées à la main 
l'Archevefque de Canto:beri prononçoit les 
paroles fuivantes- Far Vauthorité de Dieu 
toutpuiffant , du Fils, & dté Suint Efprit , nous 
excommunions , anathematifons , ^» retran- 
chons denojlre Sainte Mere Eglife tous ceux qui à 
l'avenir fruftreront & dépouilleront feiemment & 
tnalicieufement les Eglifes de leurs droits & biens , 
fjp tous ceux qui par art ou invention violeront te» 
merairemmt » ou diminueront ouvertement ou fe» 
cretement de parole s , de fait > 0:1 de confeil ces li- 
berté*, Ecclefiafttques , &c. 6}ue le Riy noflre Se - 
gneur accorde aux Archsvefques , Eyefques , Ab- 
bez 9 &c. Et afin que U membre en [oit perpétuelle 
nous y avons appojé nos Sceaux. Après quoi tous 
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les Seigheurs jettant leurs torches à terre & les 
éteignant, l'Archcvefquc continua de dire pen^ 
dant qu'elles fumoient encore: Ainfi puijfent efire 
éteints & punis dans L'enfer tous ceux qui violeront 
ce ferment , ou feront contre cette malcdiftion . Elle 
n'ignoroit pas encore que les Rois d'Angleterre 
fes prcdeccflcurs dont la pieté envers l'Eglifc 
n'avoit prcfquc pas eu de bornes , avoicnt tou- 
jours ajoûti aux donations qu'ils faifoient aux 
gens d'Eglifc feculiers & réguliers : ô}ui augero 
volucritnoftram donationem jugeât Deus omnipo- 
tent die s ejus profpcrosift qui s vero mutarevel mi- 
nuere prefumpferit 9 nofcatfe ad Dei Tribunal ra- 
tionem redditurum , ce qui eft bien éloigné de 
l'opinion commune des novateurs Puritains & 
Presbytériens , qui difent , que de donner à ÏE- 
gltfe fent le fudaïfme & la Papauté , & que de 
prendre à ÏEgUfe ce que nos anceftres lui ont donné 
ejt re formation* 

Enfin Marie reftitua de bonne foy tout ce 
qu'elle poffedoit apartenant à l'Eglife » cepen- 
dant cette Reine ayant envoyé à Romcdes Am- 
bafladeurs d'obédience à PxullV. ce Pape fc 
plaignit de ce que les biens d'Eglife n'avoient 
pas encore efté reftituez en Angleterre & en Jr- 
Jaude par les particuliers , & déclara qu'il ne 
fbuffriroit point cette durc. é , que comme ces 
biens appanenoient proprement a Dieu , il y 
avoit de la damnation aies retenir, qu'il fal- 
loit que l'on rendît jufqucs à la dernière obole, 
ue le faim Siège feroit toujoars preft à favo r i- 
er Marie & Philippe* , mais que ce mefme 
Siège n'avoit pas le pouvoir de pci mettre la 
prophanation des chofes teintes , & pour peu 
que Ton continuât cette injufte pofleffion , ce 
feroit un anatheme fur les deux Royaumes X 
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nne cfpecc de contagion qui auroit des fuites fut. 
neftes. Il pria mefme inftamment ces AmbalTa- 
deurs d'en écrire fortement à Marie, & il réi- 
téra fes inftanecs & fes prières toutes les fois 
qu'il les vit : il leur déclara mefme qu'il en- 
tendoit qu'on recommençât en Angleterre à 
payer le denier de faint Pierre > qu'U y envoyc- 
roit un Receveur, qu'il avoit exercé Luy-mef- 
me autrefois cette fonftion & avoit efté très- 
edifié du zelc de la nation , & fur tout du peu- 
ple à payer ce droit , & qu'enfin les Anglois ne 
fc dévoient point attendre que faint Pierre leur 
ouvrît la porte du Ciel s'ils retenoîent fon patri- 
moine fur la terre. 

Toutes ces demandes préfixantes étonnèrent 
particulièrement le Chef de l'Ambafladc qui 
cftoit Milord Montaiçu qui n'efloit riche que 
du bien des Convcns fupprimez : mais ce qui le 
confola un peu fut qu'il fçavoit bien que la 
Cour d'Angleterre n'eltoit guéres en cftat de 
fatisfaire en cela la Cour de Rome après ce qui 
s'eftoit palTé au Parlement & qui avoit cfté ap. 
prouvé par le Pape précèdent. 

Et en effcft Maru après avoir fait fes reftit tr- 
iions tâcha feulement à rétablir les Moines & 
Religieux en Angleterre. Elle commença pa: les 
Cordelicrs & donna ordre de rétablir leur Con- 
vent de Greniv'jh fur la Tamife auprès de Lon- 
dres : elle refolut même de fonder de fon pro- 
pre fonds autant de Maifons Religieufes qu'el- 
le poui roit, & elle écrivit pour ce fujet plufieurs 
lettres de (a propre main à fon confeil , & leur 
envoya des mémoires & des inftiu&ions pour 
exécuter promptement fes vo'ontez. 

Et comme on ne pouvoit pas après ce qui 
s'eftoit palTé , rechercher les aliénations qui a- 
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Toient efté faites des biens des Moines , on 
trouva à propos de faire une recherche exadte 
de ceux qui avoient cité pillez- On pourfuivic 
en jufticc les perfonnes que avoient fait les vi- 
fires des Convcns fous Henri VIII. il y en eut 
qui compoferent & qui achetèrent leur repos, 
en donnant des fommes conlîderablcs. Le Do- 
AçuïBhrnet ajoute mefme que ce fut par la li- 
béralité de ces particuliers que Ton jugea de 
leur affcâion pour l'Eglifc & qu'il fc "trou va 
même parmi eux un bon nombre de Prorcftans 
qui pour fc faire confiderer ou pour empê- 
cher qu'on ne les foupçonnât , ouvrirent large- 
ment leurs bourfes. 

Les Jefoites travaillèrent aufli auprès du Car- 
dinal Pâlus qui gouvernoit prefque fcul fous 
le règne de Marie pour eftre reçus en Angleter- 
re : ils reprefenterent que puifquc la Reine a- 
voit envie de rendre les biens des Convcns qui 
avoient efté annexez à la Couronne , que l'on 
ne feroit pas grand chofe fi l'on retabliffoit les 
Maifons ruinées, que les Bcncdi&ins eftoient à 
charge au peuple , au lieu de le fecourir : qu au 
contraire fi l'on vouloit donner du bien des 
Moines a leur Société, ils auroiet bien-tôt établi 
des Collèges qui fcroient très- utiles à la reli- 
gion & à l'Etat. Ces propolitîons raifonnables 
ne furent pourtant fuivies d'aucun fuccés ,puif- 
que les Jcfuites nefurent point eftablis ni en An- 
gleterre , ni en Irlande , & qu'aucontraire ils y 
trouvèrent prefque les mcfmesoppofitions qu'ils 
avoient rencontrées dans la plupart des autres 
Etats de l'Europe , & qui leur eftoient fufeitées 
par l'envie & par la haine des autres Réguliers 
qui y eftoient déjà établis. 

Enij56. Marie fit encore bâtir deux Couvcns 
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à Londres , l'un de Corddiers , & l'autre At 
Jacobins, ce dernier dans la place de Smithfield. 
file fit auflî rebaftir le Monaftere des filles de 
Sion proche de Brainftrd de l'Ordre de fainre 
Brigide , & l'une des premières Communautez 
que Henri VIII. eût fupprimccs. Cette Reine 
fonda encore une Maifon de Chartreux à shetn 
prés de la ville de Richemont , voulant témoi- 
ncr par là farecacinoiflancc à un Ordre qui a voit 
tant fouffert pour les intérêts de la Reine Ca- 
therine fa mere. Elle permit auflî que plufieurs 
Ordres Religieux rentraflent dâs quelques Con- 
vens d'Irlande qui n'avoient pas encore efté 
aliénez , conferva ceux qui y avoient échapé 
à la perfecution de Henrt & A'Edoutrd , & en- 
fin en la mefme année elle fupprima le Doyen- 
né & la Cachedrale de Wcftmunfler & les îefta- 
blit.en Abbaye , dont elle fit Abbé Fechnxm 
Doyen de S. Paul. On mit mefme dans cette 
célèbre Maifon ce qui reftoit de Religieux de 
l'Abbaye de GlalTembury qui ne s'étoient pas 
mariez. Quelques Moines, comme ceux des Ab- 
bayes de faim Alban , d'E.imondbtlry de la Ba- 
taille Se de Cantorbery firent auflî leurs efforts 
pour ravoir leurs Maifons s mais inutilement , 
car leurs biens avoient efté donnez à des par- 
ticuliers qui n'avoient pas envie de les rendre, 
& qui autorifoient leur poffeffion par Parrcft du 
Parlement ratifié par le Légat du Pape. 

Mais Marie n'ayant régné que s. ans Elifœ- 
ietb luy fucceda & rétablit la Religion Pro- 
teftanté dans les deux Royaumes d'Angleterre 
& d'Irlande , & fit faire une loy dans le Par* 
lement qui fut aflemblé en iîîj. par laquelle 
toutes les Maifons Religieufes qui avoient efté 
parties par Marie furent adjugées à la Courone, 
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enfcmble les biens que cette Reine avoit reflituez 
ài'Egtife, ce qu'elle fit exécuter avec la derniè- 
re exa&itude , & ainfi de tout ce grand nom- 
bre d'Abbayes & de Pricurcz , il n'eft refté que 
la feule Abbaye de faint Benoift de Htdmt qui a 
confervé ce titre jufqucs à prefent n'ayant point 
efté changée ni en Doyenné ni en fief comme 
tous les autres Bénéfices Reguliers,& ainfi ce fuc 
fous ce regnoique les Moines reçurent le dernier 
coup de mort en Angleterre & en Irlande , en- 
forte que depuis ce temps là , ils n'ont eu au- 
cuns Convens publics dans ces deux Royau- 
mes où ils ont efté contraints de fc deguifer 
pour y demeurer & y fervir utilement la Reli- 
gion Catholique. 

Comme il ne nous refte plus rien à dire de la 
deftru&iondes Convens dans les dcuxRoyau* 
mes d'Angleterre & d'Irlande : car ce qui arri- 
va en Ecoffe au mefme fujet , n'y a aucun rap- 
port,puifqucl'EcolTc avoit alors fes Rois i part, 
ce feroit ici que devroit finir cette Introduc- 
tion , mais ileftbon que nons difïons un mot 
Auparavant de l entrcprife que nous avons fai- 
te de continuer quelque ouvrages Anglois, & 
fur tout le MonaJlicHrn Anglicmum & le Baron- 
nage d'Angleterre. Les Auteurs du premier ne 
nous ont donné que l'hiftoirc des Abbayes, 
Prieurez , & Convens d'Angleterre > ils avoiçat 
pourtant promis de donner le Mona/ticum Hy- 
bernicum 6c Sco icum , c'eft à dire , l'hiUoirc dc$ 
Convens d'Irlande & d'EcofTc ? c'eft pourtant 
ce qu'ils n'ont pas faic jufques-içi , s'eftant 
contentez de mettre à la fin de leur Monafitçum 
Anglicanum des additions concernant feulement 
quelques Njaifons Régulières d'Ecoiïe & d'Ir- 
lande, dont ils nous rapportent pluficurs a&cs 
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de fondation que je cite aufti dans la rencontre : 
niais comme ces additions ne font guéres confît 
derables & ne font qu'un légère partie de l'Ou- 
vrage entier , & que d'ailleurs Vararus n'avoit 
fait qu'ébaucher fort imparfaitement le Monaf- 
ticon d'Irlande dans fa petite Monaftereologtc; 
j'ay entrep;is de ramafler tout ce qui concer- 
noitl'hiftoirc Monaftiquc d'Irlande & £TLcoffe y 
m'imaginant que ces Ouvrages pourroient cftrc 
bien reçus du public qui dans les révolutions 
prefentes qui troublent ces trois Royaumes, a 
tant d'intereft de fçavoir tout ce qui regarde ces 
trois Eftats , & fur tout ce qui appartient à l'Ir- 
lande , fur laquelle toute l'Europe jette à pre- 
fent les yeux pour fçavoir le fort qu'elle aura. 

Au refte fi les Libraires de Paris aimoient 
âutant les Volumes in folio que les Libraires de 
Londres les aiment , j'en aurois pu faire un fort 
gros de la feule Hifloire Monaftiquc d'Irlande 
que je fais marcher la première , car je n'avois 
qu'à mettre les actes de fondations tous entiers 
à I'mitation des Auteurs du Monafticum An* 
glicanum , & l'on n'auroit pas rû cet Ouvrage 
en petit comme on le verra : mais ii faut s'ac- 
commoder aux génie de noftrc nation qui n'a 
pas voulu non plus que cette Hiftojrc fût Lati- 
ne , mais Françoife, parce que les Ouvrages 
Latins n'ont prefque pas de cours à Paris, ni 
dans le refte de la France , à moins qu'il ne s'a- 
gifle de Théologie, de Jurifprudcncc ou de 
Médecine , & encore n'eft-cc guéres que pour 
les anciens Aiucuis , & tres-peu ou point du 
tout pour les modernes. 

Il y a encore ceci de particulier dont je fuis 
bien aife d'informer lepublic,que fi les Auteurs 
du Monafticum Angltcanum ont cfté des Pro» 
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teftans Anglois qui onc mcfmc dédié leur Ou- 
vrage à un Roi Proteftant d'Angleterre Char- 
les 1 1 . quoi qu'il y eue peut-être de bonnes rai- 
Ions d'Eftat qui duflent empêcher à cette na- 
tion d'entreprendre & de permettre laçompofi- 
tion & la publication de ce Livre , c'eû un E*- 
protejiant qui entreprend encore aujourd'hui la 
continuation de ce même Ouvrage , ce qui fait 
voir que nous ne fommes pas toujours inutiles 
a la Religion Catholique & que bien fouvenc 
les nouveaux venus luy rendent plus de fervi- 
cc que ceux qui ont pris naiflanec dans fon pro- 
pre fein , & c'eft ce que j'efpcrc aufli de faire 
voir dans un ouvrage exprès afin que l'on con- 
«oifle que c'eft à tort que Ton regarde avec def- 
fiance indifféremment toutes fortes de nou- 
veaux Catholiques , & qu'on néglige les uns à 
caufe des autres. Mais laiflbns cette digrcflîon 
qui nous meneroie peut-eftre trop loin , & fur 
laquelle nous nous étendrons ailleurs un peu 
plus à noftre aife 

Le Baronnage d'Angleterre n'a pas cfté fuivi 
non plus de ceux d'EcolTe Se d'Irlande , ce qui 
fait que j'entreprens aufli de les donner: 8c com- 
me la Noblcflc de ces trois Royaumes a beau- 
coup de liaifon avec celle de France , ccllc-cy 
Jcur ayant donné des Nobles comme clic en a 
reçu , j'ay formé à mcfmc temps le vafte deflein 
de travailler au NobiUire ou Baronnage de la 
France d'autant plus volontiers mefmc que 
cette etureprife quelque utile & honorable 
qu'elle (bit à noftre nation , a cfté négligée 
jufques-ici par tous nos Auteurs, n'y en ayant 
eu que quelques-uns qui ayent entrepris le No*- 
bibirc de quelques Provinces particulières du 
Royaume. 
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Si Ton trouve au refte des fautes & d'Impri- 
meur , & d'Auteur dans cet Ouvrage , qu'on 
s'en prenne à Ja précipitation avec laquelle il a 
[ cftémis Tous la Prcfic , car comme c'eft une 

matière. du temps, les moindres délais nuifenr, 
& ainfi je n'ay pu en corriger exactement le 
ilile, qui auroit efté cependant beaucoup plus 
châtié fi j'avois eu plus de temps êc moins 
d'affaires , outre qu'il faut plutoft chercher ici 
les chofes que les paroles , puifque ce fujet eft 
un deccux qu'il eft bien difficile oupeut-cftrc 
impoflîble d'écrire avec pureté ôc dclicateflc , il 
fiiffit que la clarté & Ja netteté y foient , & j'o- 
£c me promettre qu'on les y trouvera. 
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MONASTIQUE 

DU 

ROYAUME D'IRLANDE. 

ABBAYES ,P RIEVREZ ET 
Convtnt s de Chanoines Réguliers de ' 
/rf/tf* AHguftin. 

E donne le pas a cet Ordre fur Chan. 
tous les autres qu'il y a eu en Lr- R ca . de 
/We par plufiçurt raîfons : 'a 5 Xu«v. 
1| première , parce qu'il prétend cftre ' °* 
1 le plus ancien de tous ics Ord.es 
Réguliers en gênerai , qu'il croit prend 1 c fon 
origine des Apoftres mefmcs , & que faint Au- 
guftinn'cn ait fait que comme une Conoie^a- 
tion particulière , qui sert encore divifée de- # 
puis en plufieurs autres ; & bien que cette 
ancienneté fouffre pluficurs diftîcu t z , il elt 
toujours vray que cette pièce, tion fubfifle en- 
core , & que ce n'eft pas a moy à la juger , 
imitant plus qu'on ae peut pas difconvcair 
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Chan. que les Chanoines Réguliers nefoient des pre- 
R g. de miers établis en Europe, & qu'il n'y ait guercs 
S. /^ug. que les Moines Benediélins qui puiflent !cur dif- 
puter la preféance. En fécond lieu, il eft cer- 
tain que les Règles particulières qu'il y a «eu 
en Irlande dans le cinquième, le fixiéme*& 
le feptiéme fieclc ont cfté compofées de Moines, 
qui eftoient ou Chanoines Réguliers ou quel- 
que chofe de fi approchant , que lors que ces 
Keglcs ont cfté ob'igées de prendre party dans 
celle de Jaint Benotjt ou dans celle des Cha- 
noines Réguliers de [tint Auguftin , elles ont 
toutes préféré celle- cy comme leur eftant beau- 
coup plus confojmc que celle de [tint Bcnoift- 

Enfin les Chanoines Réguliers de [tint Au- 
gufttn > ont cfté fi puiffans en Irlande , foit dans 
les premiers liécles , foit dans le temps que 
tous les Convens y furent fuprimez , que le 
nombre des Mai ons qu'ils y ont eu dans ces 
deux temps paffe toute vray-fcmb!ance , & ainfî 
ny le grand Ordre de [tint Bencift ny celuy de 
Cyftctux qui en eft une branche , ne peuvent 
pas aller de ce cofté-la du pair avec les Cha- 
noines Réguliers qui eftoient auflî puiffans en 
Irlande , cœttris ptribus , que les Bcnediftins 
l'ont efté en Angleterre. Il falloit eftre Cha- 
noine Régulier pour eftre bien toft Evefquc en 
Irlande , toutes les Cures & les Bénéfices fc- 
çuliers mefmes eftoient prefquc tous deffervis 
par cet Ordre. A quoy fi l'on ajoute qu'ils 
avoient , ou avoient eu eux feuls autant de 
Maifons que tous les autres Ordres enfemble , 
& que prefque tous les Chapitres des Cathédra- 
les & des Collégiales d'Irlandç eftoiçnt com- 
posés de Chanoines Réguliers , il faut con- 
venir maigre qu'on en ait , qu'il n'y a poinj 
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eu d'Ordre dans ce Royaume qui puifle entrer Chan. 
en coraparaifon avecceluy-cy , fi l'on y ajoute Reg.dc 
fur roue qu'il a eu cette glorieufc prérogative S. Auc* # 
d'avoir eu deux Abbez. 6c huit Prieurs qui cf- 
toient Lords & Pairs Ecclefiaftiqucs du Royau- 
me , & en cette qualité prenoient feance dans 
la Chambre- Haute du Parlement. Je fçay 
bien que l'Ordie de Cjftuux avoir que.que 
chofe de p!us , puis que trci7.c de fes Abbcz 
avoient le mcfmc avantage , comme nous le • 
verrons dans la fuite ; mais tant d'autre* 
chofçs concourent à L'élévation de l'Ordre de» 
Chanoines Réguliers d'Irlande , que les autres 
Ordres me pardonneront bien il je les fais de- 
vancer par ecluy-cy. 

Mais fans porter plus loin le nom des Abbez, 
& Prieurs de l'Ordre des Chanoines Réguliers 
de [tint Auguflin , qui avoient feance dans les 
Parlemens , je vay les mettre icy félon leur 
rang. 

L'Abbé de faint Thomas de Dublin , de la. 
Congrégation de faint Victor en Lagenic. 

L'Abbé de Ratboè dans Je Comte de Keri 
en Momonic. 

Le Prieur delà Sainte Trinité de Dublin ca 
Lagenic. 

Le Prieur de faint Pierre de Ncvvtonnc do 
Trime en Mcdie. 

Le Prieur de Conal dans le Comte de Kildarc 
en Lagenic. 

Le Prieur de fainte Marie de Kcnlifc en Ki!- 
keni de Lagenic, 

Le Prieur de tous les Saints deDublin. 

Le Prieur de faint Edmond d'Athaflel de 
Tiperari en Momonic. 

Le Prieur de fainte Croix de Killeghe, dans 
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CJian. !c Comte du Roy en Lagenic. 
Rcg. de Le Prieur de faint Marie de Louth en L4- 

S, Aug. génie. 

PalTons donc à prefent au dénombrement 
des Maifons que cet Ordre a eues dans les dif- 
férentes Provinces du Royaume. 




EN LA GENIE 
Dans le Comte de Dublin. 

1 A Holme Patrik , ou Port faint Patrice, parce 
x\.qu' on prétend que faint Patrice y aborda 
venant d'Ultonie ; il y a eu une Abbaye fondée 
par Sitricus , Roy de Lagcnie , qui eftoit 0«/?- 
rnan , c'eft à dire d'une Famille venue du Le- 
vant par rapport à l'Irlande ; c'eft le nom 
qu'on donnoit en ce psis aux Danois qui s'y 
eftoient étabis. Cette Fondation fut faite 
avant l'entrée des Anglois dans l'Ifle , c'eft à 
dire avant le douzième fiecle : car ce fut dans 
ce fîec!e-là que les Ang'ois fournirent l'Irlan- 
de , ou pour parler comme les Irlandois , que 
cette Ille fc fournit aux Anglois , car ils ne 
veulent pas qu'on dife qu'ils ont efté alTujettis 
& leur Pays conquis : les Anglois prétendent 
pourtant l'un & l'autre ; mais quoy qu'il en 
foit, cette Abbaye eftoit dans fon commence- 
ment dans l'Ifle de faint Patrice , ou Inis 
Patrik qui eft fur la cofte ; mais Henry Londres, 
Archevelque de Dublin transfera cette Maifon 
à Holme Patrik en Terre ferme l'an 1110. Va- 
nus prétend qu'elle n'avoit -que la qualité de 

Prieuré , mais pluficurs Auteurs Irlandois ii* 

fent que c'eftoit une Abbaye. 



etu Royaume à* Irlande. J 

L'Eglife Cathédrale de la Sainte Trinité de Chan, 
î)ublin : car il y a deux Cathédrales dans cette Reg. de 
Ville , chofe aflez fmgulicrc & digne de re- S. Aug* 
marque. Cette Cathédrale donc qui eft com- 
munément nommée PEglilc de Chrtft , appartc- 
noit aux Chanoines Réguliers de faint Augu- 
ftin , de la Congrégation particulière à* Avouât fe 
qui eft une Abbaye au Dioccfe d'Arras , laquelle 
eft Chef de cette Congrégation qui ne lui lifte 
plus , mais a cfté unie au grand Ordre des 
Chanoines Réguliers , comme le remarque 
Pennotus dans Ton Hiftoiie Tripartitc ; c'eft 
pourquoy nous donnerons toujours à cet Ordre 
toutes les Maifcns qui ont appartenu Aroa~ 
cenfibus. Ce fut donc ce Sttricus dont nous ve- 
nons de parler , & Donat Evefque de Dublin j 
car ce n'eftoit alors qu'un Evcfchè , qui en 
1058. établirent des Chanoines Séculiers dan» 
la Cathcdrale , lefquels en 1163. Laurens , Ar- 
chevefquc de Dublin contraignit de le faire 
Réguliers Leur Prieur ou Abbé eut dés ce 
temps, 1 avantage d'eftre mis au 
Lords Ecclcfiaftiqucs , & d'avoir entrée dans 
les Parlemens d Irlande , & lors que Henry 
V III. fu prima les Convens & Communautés 
Régulières , il changea ccllc-cy en Doyenné 
éc Chapitre t ce fut en 15 41. que ce change- 
ment fe fit : le Roy conferva pourtant toujours 
à cette Eglifc l'ancien droit de Cathédrale 
dont elle jouilToit conjointement avec l'autre 
Cathédrale du titre de faint Patrice ■ car il y a 
deux Chaires à Dublin , quoy qu'il n'y ait 
qu'un feul Paftcur ou Evefque , & à prefent 
Archevcfque. Il eft vray que la Cathédrale de 
faint Patrice fembloit prcfque conferver feule 
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han. tous les honneurs & prérogatives de Csthe- 
eg. de dralc à caufe de la grande vénération qu'oa 
Aug. avoit autrefois en Irlande pour faint Patrice f 
à qui elle eftoir dédiée , aufti eftoit-elle & plus 
belle & plus riche que l'autre, & elle con- 
ferve encore les mcfmes honneurs parmy les 
Proteftans , quoy qu'elle n'ait prefque ja- 
mais efté que dans un Fauxbourg qu'on nom- 
me de faint Patrice , hors de la Porte S*. PmiL ; 
mais ce Fauxbourg eft à prefent de la Ville > 
quoy qu'on l'appelle toujours Fauxbourg: fou 
fort en cela eftant femblable au plus beau Faux- 
bourg du monde , qui eft celuy de faint Ger- 
main des Prez de cette Ville de Paris ; mais 
puis que nous parlons de cette Cathédrale de 
faint Patrice > difons encore qu il y a un Doyen ^ 
un Chancelier , un Tteforier » deux Archidiacres 
& vingt-deux Chanoines , qui font tous fort 
riches , outre un grand nombre de Ch.ippcllains 
& autres Bénéficier:. 

Cxmbden remarque que lors que les Parle- 
mens d Irlande ont parlé de cette Eglife , ils 
l'ont appclléc unica quodaminodo pt& omnis & 
Ecclefiaftica difciplinn atque Ordinis in Hybernia 
lucema, aclarnpas. Nous parlerons un peu plus 
au long de cette Cathédrale & de toutes les 
autres qu'il y a eu dans cette Ifle,dans l'Hi- 
toire du Clergé d'Irlande que nous donnerons 
au public. 

Mais il eft jufte que nous faflïons remarquer 
icy en pafiant , que la Cathédrale de la fatnte 
Trinité eft fi ancienne , que tous les Auteurs 
conviennent qu'elle avoit efté baftic fous terre 
par les Oxfmans ou Danois , avant l'arrivée de 
Jfipt Patrice en Irlande , c'eft à dire avant le 
cinquième fieele ; ils remarquent mcfmc 
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que ce Saint célébra la Meffc dans une tic ces Clian. 
voûtes fouteraincs , ce qui fait voir qu'une Reg.dc 
partie de l'Irlande eftoit deja Chreftienne avant S Au«\ 
Ja Million de (tint Patrice. On a depuis bafty 
une Eglife fur celle qui eftoit fous terre, ce qui 
n'eft pas fans exemple en France , où nous avons 
la Cathcdrale de Chartres , l'Eglifc de faint 
Victor de Mirfetlle -, Se quelques autres encore 
qui font baftics de la mcfmc façon. 

Aux Portes de Dublin & fur la Rivière de 
L'ffie qui y pafïe , ii y avoit un Prieure de Cha- 
noines Réguliers de faint Auguftin qui lue 
fondé 1 an 1119. par un Seigneur Anglois nom- 
mé V*rifius de Pccb ; & Var&us remarque que 
cette Maifon fut depuis unie à l'Abbave àcfamt 
Thomas de Dublin , de Chanoines Réguliers de 
faint Viftor , c'elt pourquoy vous pouvez voir 
un peu plus bas dans cette Congrégation. 

Il y avoit encore a Dublin le Prieure de t*u$ 
Us Saints , dont le Prieur cftoit Lord Ecclcfiafti- 
que & avoit feance dans les Parlemens ; il ap- 
partenoit en particulier aux Chanoines Ré- 
guliers de la Congtegatiou d 9 Arouaife. Ce fut 
T> rmïtuis QuDiarmuius , Roy de Lagenie , qui 
l'y établit cmi6tf. L'aftcdc Fondation com- 
mence en ces termes : Ego D.armitius R?x La- 
genienfium pro Dei amorc & animi. mes* falutt 
donavi & tradidi fpirituali Patri & Confejfori 
meo Edani Lnguduntnfi Epifcopo » ad opus Cano- 
nicorum Ecclefis, filii. zoU & Succejforum eorum 
terram quandam qu& dicitur ballidahgoil cum 
bominibus fuis , par oïl l'on voit que ce Roy fît 
ce -don à la perfuafion d!un Evefque de Louth 
fon Confeflcur , un Archevefquc de Dublin & 
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Chan. un Abbé cic Glandilcure furent prefcnt a \*K€tt 
Reg.de «Se le fignerent ; dans ce Prieuré cft i prefen* 
S. Aug. l'Univcrfitc depuis qu'Eiifabetli l'y eut établie 

en i 591. Cette Univcrfité quieltalTez fameufe 

fut eftablic fous le Règne d'Edouard II. & par 

Bulles du Pape de Tan 1310. 

A Drmim-mac- uhla ,il y a eu félon Col$an ,unc 
Abbaye auprès de la Montagne de Bracf , o*i 
la Lagenic & l'Ultonic fe joignent , laquelle fut 
fondée par faint sidonius , qui vivcLc dans le 
fixiéme fiecic. 

A Cluain Bôlca'm fur les limites de la Lagenic 
de la Medie & de PUltonie , il y a eu une célè- 
bre Abbaye , dont le premier Abbé félon It 
n\cCmcCol£ *n iwtfamt Aîp hua dans lefeptiëmc 
fiecle , & faint Ferfulle en- fut le premier Evef- 
que dans le huitième fieck. 

Au cotte fcptentrional de la baye de Du- 
blin il y a une petite Ifle qu'on nomme fr*- 
lands Eye ou Oestil «'Irlande , dans laquelle 
faint Neffan baftit au fixiéme fiecic une Abbaye 
où il pafla fa vie en jeûnes & Oraifons ; on 
y gardoit le Livre des quatre Evangeliftes qu'on 
nommoit JC<rlo\vre > au fujet duquel Alanus , 
•Archevefque de Dublin dit , Lifottm itlum habert 
in magno pr&tio & vtnerattone non rr.odica ita ut 
juftus vix aiidcat jurxre fuper ip(um profiter Dei 
vindiftam oftenfam hominibus perjurts in Murn*. 
VarAus n'a point fait mention de cette Maifon , 
mais Vferius en parle. 

Teg-Sacr* , a efté une Abbaye a quatre milles. 
/ de Dublin fondée dans le fepùéme ûecie par 
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faint Sacre ôu Moffacre , dit Colgan : Teg-faera , C finir, 
fignifîe maifon de sacre. Ce faim a encore fondé Reg. de 
quelques autres Maifons comme nous venons S. Aag» 
dans Ja fuite. 

A S^wnf ou Surdo à cinq mille de Dublin , il y 
a eu une Abbaye fondéepar le grand faint Co- 
lombe dans le fixiéme fiecle , ellcfe nommait 
Monafteriurn Surdcnfc , ou SUriufnfaniH Colom- 
bo : Colgan qui féal fait mention de cette Mai- 
Ton , remarque en mefme temps que ce Saint y 
établit pour Supérieur fatnt Finan furnomme 
Lobhar , ou le Lépreux , qui vivoit dans le fixié- 
me ficelé ; quelques-uns prétendent que cette 
Maifon appartenoit à l'Ordre de faint Benoift. 

Dam le Comté de Lèuth* 

ALouth Capitale du Comte , & autrefois 
vefché , il y a eu le Prieure de fatnte Marte^ 
dont k Prieur eftoit Lord Ecclefiaftiquc & avoic. 
feanec aux Parlemens Cette Maifon fut fondée 
par J>mat-f»-CaroU , Roy À r E"g*Uie , & par Edam 
Okelly ,Evcfque de Clocher: 1 an 1148. cet Evcf- 
cjue y fut enterré. Il y a des Auteurs- qui ont 
prétendu que ce Prieuré eftoit la mefme chofe 
que le Doyenné qu'V.ferius nomme de Luguduw y 
c*eft à dire de Louth , parce que cette Ville ai 
efté auifi nommée Lugudunum Se per fmcopem 
Lugdunum. Car c'eft ainfi qu'il Ce trouve écriï 
dans les Regiftres de la- Chambre Apoftoliquc ~ 
iaais iî y a quelque apparence que ce font deux 
Bénéfices differens r le premier cftant Régulier 
& l'autre jCèculier > puis que le mefme VJJeritis^ 
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Chan. obfcrvc qu'en |Vji, les Doyennes Je Lugadum 
Rcg. de ou de Louth ; ceux de Tredag & à'Ardee fo^ 
S. Aug. rent mis fous la Jurifdi&ion de rArche*efque 
d'Armach ,dc quoy l'Evcfque de Cloghtr fit de 
grandes plaintes » prétendant que depuis l'ex- 
tinction de l'Evefché de Louth , le Comté 'de 
ce nom qui fe nommoit auflï autrefais- ErgaHie 
avoit toujours cfté de fon Diocefe : ileft vray 
auflï d'un autre cofté que ce pourroit bien cftrc 
un mcfmc Bénéfice , & que le Régulier a efte 
fecularifé , & ainfi il faut laifler cette queftioa 
au rang des douteufes. 

Dans la mefmc Ville de Louth il y a eu une? 
Abbaye fort ancienne baftic çzr faint Mofiée , 
Ivcfque de Louth: Colgan en fait mention , & 
dit qu'elle s'appelloit Lugmadenfe Monafterium, 
qui je pcnfc , a cfté faft enfuite le Doyenné 
de Louth dont nous venons de parler $ mai» 
VarAUs prétend que le Prieuré àefamte Marie 
dont nous avons fait mention > fut bafti fur 
les ruines de cette Abbaye. Ce faint MoBée au? 
refte eftoit un homme fort fçavant , & on 
prétend qu'il a eu pour difciplcs environ 100. 
Evefques & 3 o q. Prcftrcs , de quoy il ne faut 
pas s'ctonncr , puis que faint Brend*n > fatnt 
Congal & faint Fini*» , q«i ont enfergne en 
Irlande, en ont eu un plus grand nombre On 
prétend mefmc que ce faint Moftee établit une 
Reclc particulière , mais il y a quelque rai fon 
d'en douter. Voyez Lifmort dans la Comté 
*Arm*gh. _ 

A JCaok auprès dc h Ville de 'Louth , il y a 
eu une Abbaye ou Prieuré du titre de faint 
lierre &dtf*mt Paul , baftie fur la Montagne 
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des Apoftres , la fondation en eft encore actii- Chan. ' ' 
buée au Roy £Erga\ie , ou félon Cambden Rcg.dc H 
d'Vrgalie , duquel nous venons de parier , & au S. Aug» 
mefme Evcfque de Cloghtr. Varaeus nous ap. 
prend que ce lieu s'appelloit autrefois U Mon- 
tagne des fourmis , en Irlandois Knock-na-fen- 
gan y car Knock fignific Montagne ou Colline p 
& qu elle a cfté depuis appelice la Montagne \ 
des Apoftres , à caufe que ce Prieuré fut dédié k 1 
faint Pierre & à faint Paul : Colgan au refte 
reprend fort à propos Iranciottus , Auteur Ita- 
lien , parce qu'il a dit dans le Livre qu'il i 
fait des Saints de la Ville de Luques ,quc l'Er- 
gallie eftoit une Ville d Irlande , puifque ce n'eft 
qu'une Contrée ou petite Province , qui cft: 
proprement aujourd'huy le Comté de Louth. 

mm 

Varaus prétend qu'une Maifon Religicufc 
qu'il y avoit à Dodrag & qu'on nommoic de 
Lours , parce que Vrfus de Swemele , Seigneur 
Anglois , l'avoit fondée en 1106. eftoit un? 1 
Prieuré & Hôpital de l'Ordre de [ainteÇro.x 
ou des Crucifères , mais je crois au contraire 
que c'eftoit une Cuftodie & Hôpital qui ap- 
partenoit aux Chanoiues Réguliers de faint Au- 
guftin , puifque l'a£lc de Fondation cft concetï 
en ces termes; Prtte*ea vole & firmiter ebfecro 
in Domino ut quis poft obitum meum cujios fuerit 
fradicla domus tllius , per ele&ionem froborum ho- 
tninum de Drogueda eligetur^ dum legalem cu/to- 
dtam pr&difla domui adhibebit voeetur cegnomïnt 
euftos & non prior , &c II y a qucfques prea- 
ycs dans la fuite de cet afte , qui fonr voir qne 
cette Maifon fut donnée aux Chanoines Rc- 
guliers de faint Augaftin j mais il feroit trop* 
long d'inférer cet a£tc icy , on le pourra voix 
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Chan. dans les additions au Monafticum AngTicantirn-j 
Reg.Jde coxnpofé par Dugdale & Dodfworth. 
& Aug. 

Dans le Comte de Wtklo. 

ON roit dans la Vie izS*int Kelvin autre- 
ment nommé Coengenus , c'eft à dire 
chtr genïtus , que ce Saint baftit une Abbaye dans 
le fond d'une valéc, qu& quondam Scoticè vqca- 
Iratur Gland-dee y modo autem gl*ndtloh>id eft val* 
lis duorum (tagnorum, & in ipfo loco cl ara & Reli-* 
giof* civitas in» honore fan cli Cotngeni Citvit qu& 
nomine vallis in qua if fa eft Glandeloch vocatur. 
Cette Abbaye fut faite Èvefché environ Tan 
n8i. & alors les Chanoines ^Réguliers defler- 
voient cette Cathédrale dans laquelle il y avoir 
un Evefque,& un Abbé qui eftoit chef des Cha- 
noines à la manière, des Doyens & des Prevofts* 
Car comme l'a tres-bien obfervé le P. Aiaiillon, 
fameme Bénédictin ,dans piufieurs Cathédrales 
de l'Europe ou il y avoitdes Réguliers ,on y 
voyoit wi mefme temps un Evefque êc un Abbé, 
& quelquefois TE vefque eftoit Abbé. Nous par- 
lerons un peu plus au long de cet Evefché de 
Clandeloch ou de GlanAeiour , dans l'Hiftoirc dur 
Clergé d'Irlande, nous dirons feulement icy en 
paflant que nous avons- accommodé ce mot & 
noftre langue, en difant Glandeiourt , & que Va-* 
rttis ne fait aucune mention de cette Abbaye,, 
apparemment parce que dans la fuite elle a cfté 
érigée en Evefché. Mais comme l'Abbaye a peu 
refter nonobftant cette érection , puifque dans 
une mefme Eglifc les qualitcz d'Evcfque Se 
d'Abbé eftoicat diftiactes &feparées , ifferim 



du 1Liy*umê ^Irlande; t$ 
2 mieux fait fans doute de mettre cette Abbaye Cfuu. 
au rang des autres. R C g de 

. SvAugv 
Druimchain félon Colgan, eftoit une Abbaye 
fondée dam le feptiéme fieclc par Saint Abbtrn, 
qui en a fondé plufîcurs autres que Varaeus n*af 
point connues. 

D'ans- le Comte de Wexford. 

• 

DAns lry fauxbourgs de la ville de Wcxfori 
eftoit le Prieuré de S. Pierre & de S FauI r 
nommé de stLkir fondé dans le douzième fîeclc 
par les Rgut ou Rott , en françois Roches , Sci- 
gnears originairement Anglo: y , mais établis «n 
Irlande depuis la conquefte. Les Vicomtes de 
Jermoy qui font Lords , font de cette Maifoo. 

A ternes ville Epifcopalc, il y a eu une peti* 
te Abbaye fondée en 1 1;8, par le fameux D*r- 
mitius y Roy de Lagenic , qui y fut enterré en 
il 71. L'a&e de fondation cft rapporté tout en- 
tier dans le Monafticum An'Lcanum. Toutes le$ 
chofes données y font fpecifiées , un Evefque &r 
un Abbé de GUndilonre ont figné l'Acte. Ce 
qui fait voir que ce que nous avons dit plus haut 
eft véritable , qui eft que l'Abbaye de GUndc^ 
loure a fubfifté après l'érettion en Evefché , Se . 
qu'ainfi Vararus a deu faire mention de cette Ab* 
sfeayedc Glandeloure dont nous avons parlé. 

Au relie s'il en faut croire Colgan , Ftrnes a 
cftéunè Abbaye dés le fixiéme ficelé: car il f.iî- 
tient que Saint Mauoc y a efté premiercmen» 
Abbé , enfui te Evefque , & enfin Archevefquc* 
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ban. Quoy qu'il en foie , comme cette Eglifc icTer* 
:g. de nés fat prcfque incontinent érigée en Cathedra- 
Aug. le , Dermitius fond* dans cette Ville une autre 
Abbaye dans le douzième fiecle à moins qu'on 
ne veulent dire que les Auteurs anciens onc 
fouvent confondu les qualitez d*Abbez & d'E- 
vcfqucs, ce quieft très- véritable. 

Cluaimmer a cfté une Abbaye anciennement 
nommée Cluen dtchola-guirche , parce qu'elle fut 
fondée par Saint Dichullc dans le fixiéme fie- 
cle : un Saint Maidoc y fut Abbé ; & il eftoit 
différent > dit Colgan, du grand Saint Maidoc 
dont nous venons de parler, qui fut Evefque & 
Archevefque dcFcrnes, 

A Imberdaoile ou îmberdajon , fur le bord de Iz 
mer, il y eut une Abbaye, félon Colgan, qui fur 
fondée par Saint Dagaa , qui fut enfuite fait 
Evefque de Achade Dagain, dans le feptiéme fic- 
elé. 

mm 

i A Seambotha, félon le mefmc Colgan, il y avoit 
une Abbaye ou Convent àotit^Saint Cilman ha* 
Ftachtach avoit cfté fondateur, & y eftoit en vé- 
nération. 

A Dune ou Dovwin qui eft un petit bourg fur la 
rivière de Demhy qui fe jette dans celle de S une » 
il y avoit une ancienne MaiCbn de Chanoines- 
Réguliers baftie par des Ouftrntns ou Danois , 
long temps avant l'arrivée des Anglois en Ir- 
lande : car il faut remarquer que les Danois 
eftoient établis en dirferens endroits de Lagc- 
nie & de Momonie , où ils eftoient fi puiflans 
qu'ils ont donne pluficurs Rois au Pais, comme 
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nous le ferons voir plus particulièrement dans Chart; 
la deferipnon géographique & hydrographique R C g.d e 
d'Irlande. S Aux,- 

A Cluaimmor il y a eu une Abbaye fondec,(eloti 
Colgan par Saint Moidoc , qui tut Erefquc on 
Archcvcfque de Ferncs : car ce lieu a efté an- 
ciennement Archevefché,ce Saint viv oie dans le . 
fmémc& fepuéme ficelé, 

A ArdUbran ou Ardladran,cc même Saînt fon> 
da encore une autre Abbaye affez proche de 1» 
précédente, félon Colgan, 



A Rofi petite Ville fur'la rivière de Rarow , il y 
avoit un ancienne Abbaye ou Prieuré , fondé' 
clans le feptiéme fieclc par Saint Evin ou Emin, 
Il y ci a qui veulent que cette Maifon fe foit 
appelléc RâfmuBreon ou de RofgUs. Je ne fçay fi 
c'eft bien la mefmc, mais il cft certain que cette 
Maifon a efté faite dans la fuite Abbaye de l'Or- 
dre de Cifieaux , c'eft pourquoy voyez plus bas 
dans cet Ordre. Nous dirons feulement icy que 
cette Abbaye cftoit un Afile où les malfa&eurs 
eftoient eu feurcté , & comme Sx\nt\ Ev.n ou E- 
min amena de Momonie les Moines qu'il mit 
dans cette Maifon , elle eftoit appelléc Roff>l*4 
dis momontens. C'eftoit là au^icftc , que l'on 
voyoit la fameufe Cloche ou n$le de ce Saint qui 
faifoit des miracles, contre les parjures qui font 
affez ordinaires en Irlande. Varaeus place cette 
Maifon dans le Comté de Kildare : car elle eft 
partie en Kddare 8c partie en Wcflford. Colgan 

prétend que cette Abbaye de Roffe eft vérita- 
blement celle de Kofmatïreon ou de RoJf^Us qui 

fut fort célèbre, & que ce fut S**»* Abfon qui cH 
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Chan. fut le fondateur , & que S» Hminus ou TZvinus ne 
Reg.de fut que fon fucceffeur. Et pour moy je ne fçay 
X. Aug. fi ce ne feroit point l'Abbaye de Rçjf-inbhir quG 
le mefme Colgan reconnoift avoir 'efté fondée 
par Saint Maidoc dans le Comté de Wexford 
Diocefe de Femes dont ce Saint eftoit Evcfc 
que. 

A cofté de la baye de Wexford il y a utoe pe-» 
tite i fie qui fc nomme Beg-E*y ou petite Irlande , 
dam laquctte il y a une Abbaye fondée dans 
le cinquième fiecle par Saint 1 bar. li y a" dans la 1 
vie de ce Saint que Célèbre condidit Cœnobium & 
facras litteras nliafque artes tytimat docuit maxi- 
mum multitudinem Ijybernorum & alïortim. Par ou 
l'on voir que s. ibar qu'on nommoit auïïï Yvore 
n'eftoit pas feulement Saint , mais qu'il eftoit 
encore fort fçavant , jufques-là qu'il y a de* 
auteurs qui l'appellei t Dottor Begerenfis. Son- 
Abbaye auflî n v eftoitpas moins fameufe parle-. 
Collège ou Univerfité qu'il y avoir établie, qui 
donna quantité de Do&es , que par les Saints- 
qui en eftoient foi tis. Cependant le Chevalier 
Varacus a oublié de parler de cette Maifon dans» 
fa Monaflereologie , mais rius Archevefquc 
d'Armach , n'a pas manqué d'en faire men- 
tion dans les Antiquitez des Eglifes Britanni- 
ques. Voyez dans le Comté de Corke. 

Tinn-Mach a 1 efté une Abbaye in R gione F0- 
tbardo-um Lagen'tA , dit Colgan , fondée par 
faint M'ofacer esu faint S icre , dans le feptiéme 
fiecle. 

Camros eftoit fehon Colgan une autre Abbaye 
fondée dans lcfcpticme fiecle par font Abbw~ 
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$g$ Chari. 
Magar-MuiJhe eftoit une autre Abbaye fort- Rcg. de 
dée par le mefme faint. Varxus n'a peut-eftre S. Aug- 
connu ny l'un ny l'aurre. Ce fainr au refte de* 
meuroit ordinairement dans cette Abbaye , bien 
qu'il en eût fondé dix ou douze autres ^ffez 
conlîderables. 

En troifiéme lieu ce mcfme Saint fonda en- 
core f Abbaye de ïethkrde dans le mcfme Comté 
de Wexford. Enfin ce Saint a tantbafti d'Ab- 
bayes & fi prés les unes des aunes , que Col- 
gan qui en a fait le dénombrement, n'en paroift 
prefque pas digne de foy en cette rencontre. 

Dans le Comté de Kilkeni. 

A Kilkeni Capitale & Epifcopale,H y a eu un 
Prieuré Se Hôpital de cet Ordre fondé par 
Guillaume Marelchal,Comtc de Pcmbrok, Sei- 
gneur Anglois fi fameux dans la première Expé- 
dition des Anglois en Irlande l'an lift; s'il en? 
faut croire Varaeus ; car les Auteurs icMonafii- 
cumAnglicanum qui rapportent l*a£te de Fonda- 
tion toute entier dans les additions à leur ou- 
vrage , prétendent que cetre Maifon qui eftoit 
fous le titre de faint Jean i ; 'Ev ingelifte, n'a efté 
fondée qu'en iizo. mais la différence n'eft pas 
fort cpniïdcrable , puis qu'elle n*eft que de neuf 
années, 

A KeU ou Kenlif qui cft une petite Ville du 
Comté de Kilkeni , il y avoit un riche Prieuré 
du Titre de faute Marie , dont le Prieur eftoit 
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Chan. Lord Ecclcfiaftique & avoic feancc dans le*- 
Reg.de Parlemens d'Irlande; Var&us prétend que cette 
S.Aug. Maifbn fut fondée fous Richxri premier, fur- 
nommé Cœur de Lion , fur la fin du douzième 
fiecle par Galfridus , Scncfchal de Lagcnie : au 
contraire , Guillaume Dugdale & Roger Dodf- 
wort difent dans les additions au Monaflicum 
An^licanum , en rapportant les actes de Fonda - 
v tion' & les Donations qui ont efté faires à 
Cette Maifon ; premièrement qu'elle fc nom- 
moi t f#mt Kcran de Kenhs , & qu'elle fut baftie 
par ce Galfridus ou iVxlterus , qui eftant venu 
d'Angleterre en Irlande avec le Comte de 
Timb ik , acheta la Baronie de Ktnhs dans 
i'Qjfcft , qui efi le luut Çcmrd de JCdktnzi , 8c 
fonda dans la Ville de Kenlis ce Prieuré en 
1133. & que l'Evefquc d'Oftri qui vivoit alors 
le confirma. Et parce qu'il n'y avoit point eu- 
corc en Irlande de Chanoines Réguliers de 
l'Ordre de f&int Auquftin de la Nation An- 
gloife , & que ce Seigneur n'en vouloit point 
d'Irlandois , il fit deflervir ce Bénéfice par 
quatre Prcftres Séculiers , jufques à ce qu'il 
eut amené luy mefme d'Angleterre des Cha- 
noines Réguliers qu'il prit dans le Prieuré de 
"Bodmanzw Cornouaille , l'un dcfquels fc nom- 
moit ReginM & un autre Rou x. Rtginald fut 
le premier Prieur de Kenlis y 8c Roux luy fucceda 
& fut enfuite le premier Evefque Anglois/i'O - 
feri ou de Kdkeni ; car c'eft à prefent la mefme 
chofe , le ficgc de l'Evefquc a'Ojfcri qui eftoit 
autrefois vague & indéterminé citant fixé dans 
la Ville de Kdkeni. On voit encore par l'aftc 
de Fondation que ce Senccbal de Lagenic fit 
de grands dons à cette Maifon : Hugues &z 
W*lter de Laey , Seigneurs Anglois luy en firent 
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encore , Se le Roy fean , Frcrc Se SucccfTeur de Chan* 
Richard , ne fe contenta pas de confirmer la Rcg. àô 
Fondation Se la Donation de Hugues de Laey , S. Aug. 
car celle de ïVzlter cft pofterieure ; mai? il fit 
luy-mefmc plufïeurs dons à ce Prieuré qui 
eftoit des plus riches du Royaume, 

A Fedhduin félon Colgan,il y a eu une Abbaye 
fondée par faint Matdoc ou Momoedoc , fils de la 
Rcync faint e R.ïdegoride. 

A Titfc ou Inifli k félon Cambden , qui nous 
alTeure que c'eft la quatrième place confidc- 
rablc du Comté de Kilkeni , & dont le Dé- 
puté a entrée dans .les Parlemens d'Irlande, il 
y a un Prieuré nommé de faine Colomban , fon- 
dé félon Vararus en 1106. par Thomas Senef- 
chalde Lagcnie , à la perfuafion de Roux t Evct 
que d'Offerïdont nous venons de parler : & ce 
Thomas Fondateur, manda au Prieur de JCenlis 
de luy envoyer deux Chanoines pour régler Se 
gouverner fon nouveau Prieuré , Se qu'un de 
ces Chanoines nommé Aluredus , fut le premier 
Prieur de Inifttok. 

K'Uachade Drumfoda eftoit une Abbaye Se 
ancien Evefché ,ou félon Colgan, faint Sineile 
ou faint Sinchelle , fut Abbé Se Evcfquc dans 
le fixiéme ficelé. 

A Ead-cwim ou Enach-Truim , qui cft un bon 
Bourg au pied des Monts badines : faint Coe- 
maa ou Coman , fonda dans le fixiéme fieclc 
félon UlTerius une Abbaye 011 il ne fut cepen- 
dant pas enterré , mais bien à Tyrdaglas en 
Momonie. Vararus ne fait aucune mention ny 
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Chati. du Saint ny de l'Abbaye , à moins que ce ne foi t 
Reg.de fan t C oman qui baflic Rrfcoman , ce qui n'eft 
S. Aug. pas fans apparence, puifqu'ils vivoient dans 
le mefmc fiecle. Utérins femblc croire que ce 
foient deu* Saints differens. Colçan dit la mef- 
me choie que Varaeus , & il ajoute que ce faine 
Cœman ne fit qu'achever le ba (liment que S. 
, Pulcherius ou Mochoemoc avoit déjà com- 
> mcncé,& que ce n'eft plus qu'une Paroi AV. 

Voyez iEadruim en Rofcoman. S'il en faut 
croire quelques Auteurs , cette Abbaye aiuoit 
appartenu aux Benedi&ins. 

A Fcrtne-geroch petite lieu du Comté,iI y avoit 
un Prieuré de Chanoines Réguliers de faint Ah- 
gufttn fondé dans le treizième ficelé par les 
Bltncfaftlds , Seigneurs Anglois , habituez en 
lilande. 

JCilma-nach ou ccîU Monachorum , "Eglife dt 
Moines , efloit une Abbaye, ou félon Colgan , 
faint Natalis a cfté Abbe ; il y en a une autre 
de ce nom fondée par faint Fcchin dans le Comté 
«le slego en Connacie. 

D A N S LE COMTE* 
de Caterlog , ou de Carlo. 

AUghlin Ville Epifcopale , il y a eu une 
ancienne Abbaye fondée dans le milieu du 
fixicme fiecle par faint La fre anus ou Molajfus, 
en François , faint Laferian ou Melxiffe , le- 
quel cftoit en mefmc temp s Eyefque & Abbé 
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► de Laglin* Ces deux quaiitez n'eftant pas Chan/ 

| incompatibles dans une mcfmc Eglife qui Reg.de 

I eftoit Abbatiale & Cathédrale. Il n'y a que S. Aug. 

<V t ]erius qui parle de cette Abbaye de L^//», 
car Vamus n'en dit rien , & je m'en étonne ; 
[ car la fameufe AlTcmblée du Clergé qui fut 

| tenue dans cette Abbaye en 6$o. au fujet de la » 

célébration de la Pafqucs luy a efté connue. 
Je crois au reflc que ZJj rtus s'eft trompé, 
quand il nous a dit que faint Laîresm eftoif 
le Fondateur de cette Abbaye; car la vie même 
de ce Saint prouvé que faint Gobban eftoit Abbé 
de Laglin t avant que fain i L ifrean vint s'y éta- 
[ blir , comme Ta fort bien obfervé le P, Colgan, 

fi fçavant dans les Ançiquitez d'Irlande , fa Pa- 
trie. Il cft vray que Lafrem mit l'Abbaye 
de L Tglm dans une fi haute réputation, qu'il 
paflbit pour l'avoir eftablie ; car clic n'cftoit 
pas grand' chofe fous faint Gobban. Enfin il y 
, a quelque raifon c'.e douter que cette Maifon 

ait appartenu aux Chanoines Réguliers de faint 
jiugujtin , plûtoll qu'aux Moines de faint Be- 
noift , du moins ab origine* 

Dans le Comté de Kildare. 

LEs Annaks de Bungall affeurent que faint 
Aidus qui vivoit dans le fixiéme fiecle , fut 
premier Roy de Lagenie , & enfui te Abbé Ôc 
Evefquc de IC.Uare. Il y a donc eu d-ins le 
commencement une Abbaye cians cette Ville 
conjointement avec l'Evefché comme dans plu- 
; fiéurs autres Villes d'Irlande. 
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Ch*n. %é%£ 
Rcg. de A Nmz, une des meilleures Ville du Comté * 
S. Aug. & dont le Député entre au Parlement , il y 
avoit un Prieuré de Chanoines Réguliers de 
faint Auguftin du titre de faim feun-Bxptifte , 
fondé par un Baron de Naa% dans le douzième 
fieclc. Colgan remarque que cette Ville a cfté 
anciennement la Rclidcncc des Rois de La- 
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A Conal qur cft un Bourg fur la Rivière de 
Ziffie , qui pafle à Dublin , il y avoit un riche 
Prieuré fondé en nox. par un Seigneur An- 
glois qui eftoit Intendant General de Juftice 
en Irlande , ce qu'on appelle autrement Grand 
Jufticier. Cet Anglois qui fc nommoit MtUr > 
eftoit fils de Henry Miler , lequel eftoit fils na- 
turel du Roy d'Angleterre Henry 1 1. qui fou- 
rnit l'Irlande. Le Prieur de C<w#/aurcfte avoit 
cet avantage d'eftre Lord Ecclefiaftique , & en 
cette qualité prenoit feanec dans les Parle- 
mens, qu'en France nous appelions Etats. Ce 
Prieuré dependott de l'Abbaye de V Anthoni en 
Angleterre , Se i'a&e original de fa Fondarion 
eft dans la la Bibliothèque Bodleyennt d'Angle- 
terre. 

Auprès du Pont de Kdcuîlen fur la mefme 
Rivière , dont nous venons de parler, il y a- 
voit l'Abbaye ou Prieuré de Ouen fondée dans 
le quinzième fiecle par Roland Eulache An- 
glois, Vicomte de Baltinglas , Seigneur de C*f- 
ftel Martin , & Baron Parlementaire de Pertlefter 
en Irlande ; car il faut remarquer qu'il y avoit 
quantité de Barons dans ce Royaume. Et il y ea 
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a encore qui ne font point Lords , & n'ot^ Châft. 
poinr d'entrée dans les Parlement, ce que plu- Reg de 
iieurs Hiftoriens & Géographes modernes S. Aug. 
n'ont pas feeu , s'imaginant qu'il en eft comme 
en Angleterre & en EcolTc , où tout Baron eft 
Lord , & que tous ceux qui ne le font pas font 
nommez Baronnets, qui font des diminutifs de 
Barons ; mais en Irlande il y a Barons Parle- 
mentaires /Barons fimples , ôc Baronnets, ce 
que nous établirons un peu mieux dans le 
Baronage d'Irlande qui paroiftra bien-toft 
Mais je retourne à noftrc Prieuré de Kdcullcn\ 
pour dire feulement que fon Fondateur y fut 
enterré en n $ 6. que JCdculUn eft Baronie, 
comme auflî que Colgan prétend que cette Ab- 
baye foit bien plus ancienne , puis quM'dit que 
famt IJfernin fut Abbé de Kdcullen , dés le cin- 
quième fiecle , à moins que le Kdcullen de 
Colgan ne foit différend de celuy-cy , ce qui 
pounoit bien eftre. 

A KdcoewainAl y\ cu unc Abbaye dant 
cette partie qui s'appclloit anciennement IfaU 
gia. Elle fut fondée par faint Coeman , & ce 
n'eft plus aujourd'huy , dit Colgan , qu'une Pa- 
roifle du Diocefc AtKddare , nommée Ceftlle. 
Il remarque encore qu'il y a cu deux autres 
Eglifcs , mais non pas Convens de ce nom de 
Kdchoemm , Tune dans les Ifles SAran, Diocefc 
de Toam , Se l'autre dans l'ancienne D aire die , 
à prefent le Comté d'Antrtm Dioccfe de Cm-' 
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A Cluaîn.damh , qui fignifîe Pré aux Brufs. 
Il y a en fur les bords de la Rivière de Ltffie 
qui paffe auffi à Dublin } ou elle fc jcitc 
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Chan. dans la Mer , une Abbaye , dont faint Sin- 
Ree.de chelle ou Sinelle fut Abbé & Fondateur , félon 
S. Aug- Colgan. Il faut remarquer icy en paffant , qu'il 
y a eu pluficurs Abbayes en Irlande qui ont 
cfté nommées Cluain , avec un autre ntîm ajouté 
pour les diftingncr les unes des autres , parce 
qu'ordinairement les Abbayes eftoient feituées 
dans de belles prairies qui font forcordinaires en 
Irlande , ce que le mot de Clnam fignific. Celles 
qui eftoient dans des Bois s'appelloit Boire, 
comme nous le verrons plus bas. 



A Kilrufh , il y avoit une Chappcllc ou 
Eglifc appartenant aux Chanoines Réguliers de 
faint Auguftin, fondée par le fameux Guillaume 
Marefchal , Comte de Pembrok , dans.le com- 
mencement du treizième fiecle. Cette Cha- 
pelle au refte dépendoit du Prieuré de Carch- 
ine! , qui eftoit en Angleterre dans Je Comté 
de Lancaftrc. 

%i M Î»S %8 ES <«< ''&78* w« S* 5 *? ™ " 

DANS LE COMTE' DV ROT 

ou Kingfconty. , 

Ans la partie de l'ancienne Offalie » que 
^ . l'on nomme aujourd'huy le Comté du 
Roy , il y a une contrée qui s'appelle Elia Ca- 
roline , du nom de Charte s- guint ,* Epoux de 
Marie , Rcync d'Angleterre & d'Irlande , qui 
nomma auffi ce Comté le Comté du Roy a 

0 

caufe de cet Empereur fon Mari. Comme elle 
nomma l'autre Comté qui eft tout auprès le 
Comté de la Reyne , à caufe d'cllc-mefmc : dans 
cette Elia Carolina , il y avoit donc une petite 

Ville 



D 



du Royaume d'Irlande. lj 
Ville nommé Seirg ou Seiger-Keiran, otl le grand Chan. 
faint Kiaran , autrement faint Ciaran % qui cftoit Rcg. de 
non feulement le premier des Apoftres d'Ir- S. Aug- 
lande , mais qui cftoit encore appcllé par ex- 
cellence primogenitus fanftorutn HyberntA , baftit 
une Abbaye fur la fin du quatrième fieclc , a- 
vant mcfme que faint Patrice revint en Ii lande 
& il en fut le premier Abbé : il n'y mourut pour- 
tant pas, mais bien à Ca'erdif, dans le Pais de 
Comouaille en Angleterre , comme le remarque 
le fçavant Vjferius. Mais je trouve que cet Ar- 
chcvefque d'Armach fe contrarie un peu , quand 
il dit dans un endroit des Antiquinz dcsEgltfes 
Britaniquts , que ce Saint naquit en jyi. dans 
rifle de Clare , où\ eft le fameux Cap de Clare 9 
à l'entrée de la Baye de Baltimore , dans la 
pointe de Momonic qui regarde la Fiance , 
quoy qu'en pluficurs autres endroits de la 
mefme Hiftoirc , il nous afleurc que ce Saint 
cftoit àcSaiger dans lt Comté du Roy : ce qui a 
fairàppellcr ce lieu ^Saigèr-Kttran , comme 
qui diroit le Snger de Karan , parce qu'il y en 
avoit d'autres de ce nom en Irlande , & que 
ce Saint mcfme eftoit furnommé S igrius , à 
caufe de ce lieu où il avoit pris nai {Tance On 
pourroit pourtant concilier cet endroi. d Vffe- 
rius , en difant que faint Kiaran cftoit nommé 
Sa'tgrius , à caufe que Saiger cftoit le lieu de li 
Rcfidcncc , d'autant plus que prefquc tous les 
Auteurs Anglois & Irlandois conviennent que 
ce Saint naquit à Clare , ou plùtoft Clere , com- 
me qui diroit infula Clcricorum , parce qu'elle 
eftoit habitée par pluiîeurs Ecclefiaftiques , & 
que les Evefques d'Ofieri ont auflî cfté nom- 
mez Sairgrienfes ou S agir en [es de rEvefché 
de Saigrie , parce qu'ils ont refidé quelque- 
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Ch^n. temps dans ce lieu là , où faim Kiaran établit 
Keg.de un Evefçhé dés Tan 402.. félon Celgan , d'où 
S, Aug. cnfuite ils furent transférez à Aghavoa , ou 
Ackabo dans l'Ofleri , & enfin à Kilkcni ea 
- 1079. comme nous le ferons mieux voir dans 
l'Hiftoire du Clergé d'Irlande. Difons en pat 
faut que plufieurs Auteurs Irlandois prétendent 
que laint Kiaran ait vefcu trois fiecles ou }oo. 
ans : Colgan ne le croit pourtant pas,quoy qu'il 
s'efforce de faire voir que la chofe ne feroit pas 
iropoffible ; mais il dit que Terreur cft venue, 
de ce que ce Saint ayant pris naifTance fur la 
fin du quatrième fiecle , ayant vefcu tout le 
cinquième , & n'eftant mort que dans le com- 
mencement du fixicmc; quelques Auteurs en ont 
pjrrs occafipn de dire qu'il ayoit vécu fo\§ fie- 
cles , çe que d'autres ont expliqué , & ont dit 
qu'il avoit vefcu pendant trois ficelés bu pen- 
dant (rois cens ans entiers, ce qui n'eft pas. 



Dans le mefme Païs cl'Elia Caroïina , le mê- 
me Ulfcrius prétend que faint Colman baftit 
dans le fixiéme fiecle une Abbaye nommée 
Dairmore , c ? eft à dire, grande Forejt * mais 
cpmme le Chevalier yatâus , n'en fait aucune 
mention , j'ay quelque foupçon que ce ne (bit 
la mefmc que celle dont nous allons parler in- 
continent , & que Vérins ne fe foit mépris , & 
n'ait pris S. Colomban ou faint Colombe pour 
laint Colman : Colgan cft pourtant de l'avis 
d'U(Terius ; mais il ne dit pas que ce fut le 
grand & fameux Colman, > mais un autre du 
n j ,efmç nom. 



v*/ V*/ 



A Durrog , Dermttch ou Diarr/tach , car Uflc- 

f'ius & Var^eus luy donnent ces trois noms , au 
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lieu que Giraldus Cambrenfis dans fa Topo- Chan. 
graphied'Irlande l'appelle Dernach ou Dervach. Reg. de 
Colgan nomme ce lieu Darmag ou de Roboretto ; S. Aug^ 
c'eft à dire , du petit chefnc , & dit qu'elle eftoit 
fur les limites de la Lagenie & de la Mcdie ; 
Boece l'appelle Hermathta , ce qui a donné oc- 
casion à Capgravius & à Tinmuthenfis de l'ap- 
pellcr Artnach. Saint Adamnanus , Abbé de 
Jone,veut que ce foit Themore ou Tarag en Me- 
die ; il y a cependant quelque apparence que 
ce foit Dairmorc dont nous venons de parler. 
Enfin quoy qu'il en foit ] car il feroit bien dif- 
ficile d'en pouvoir rien dire de fort certain , 
puis que CambJen mcfme qui fçavoit fi bien 
les affaires d'Irlande , cft tombé à* ce fujet dans 
une erreur ,en difant que (àint Colombe fonda 
en 610. une Abbaye à Armath , Ville Archic- 
pifcopale d'Ultonic , an lieu que c'eftoit à Dear- 
mach , dans le Comté de Roy , & encore ce ne 
fiit pas en ce temps-là , mais bien en 565. com- 
me î'afleure le vénérable Bcde , puis que com- 
me le remarque U(Tcrius , le grand faint Co- 
lombe n'a point vefeu jufques en 610. mais bien 
faint Colomban qui pouvoit bien avoir fondé 
FAbbayc a'Armach en Ultonie. Varseus & Uf- 
ferius ne conviennent pas du temps de la fon- 
dation de l'Abbaye de Dearmach ; car UfTcrius 
la met en 546. & Varaeus un peu plus bas, 
c'eft à dire en f 50. 

Quelques Auteurs ont prétendu que cette 
Maifon eftoit l'Abbaye Chef d'Ordre de faint 
Colombe en Irlande; d'autres attribuent cet 
honneur à une autre du mefme nom que ce 
Saintavoit fondée à Lcndcndcrry , anciennement 
Derry : car elles s'appelloient toutes deux Dear* 
mach, c'eft à diic , Catnfus Roboris , ou Robo- 
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Ckân rettt >' c cnam P du c ^ nc ou ^ u P ctit ckcfne. 
Rc<* A Varxus dit qu'on gardoit dans cette Abbaye 
^ ï' de Dearmach du Comte du Roy , une ver (ion 
U S* des quatre Evangeliltes faite par faint Jérôme , 
dont la couverture eftoit garnie de grandes 
lames d'argent , & que l'infcription Latine 
eftoit écrite de la propre main de faint Co- 
lombe ; mais UiTcrius foûtient que cette verfion 
eftoit de faint Colombe mefme , & que l'Ab- 
baye dç Ktnlu ou Kenlife pretendoit l'avoir. 



k% fi 
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A LxnM autrefois Land-Blo , a cinq ou hx 
milles de Deurmfich dans la partie du Fergall , 
qui eft dans le Comté du Roy furies frontières 
de Medie , S ùnt Celmantlle fonda une Abbaye 
dans le fixicme fiecle , comme le remarque Uf- 
ferius : car Varseus n'en a rien feeu. Il ne faut 
pas croire au refle que Colmanelle foit un dimi- 
nutif de Colman , & que ce nom lignifie petit 
Ço'm*n , puis qu'il a une autre fignification , 
fuivant laquelle il faudroit écrire Colman-Ele t 
en Latin Colmanus..E'o' , & en voicy la raifon 
tirée de la Vie de ce Saint , ou il y a , qu'il fc 
fit une Aflemblée en Irlande de quantité d'Ec- 
clefiaftiques & de Grands du Royaume , dans 
laquelle faint Colombe ayant pris la parole dit: 
V ite agrum bonum fancfo Colwani fratri noftro , 
nt bâon&fterium fuis Monachis in eo constituât* 
illi dixerunt , ubicumque volyerit in finibus Neil 
aligar. tune EdusTlan Dux Midijtit , eft in Au- 
ftr*li noftrA Rsgionis pl*g* in plèbe Fergall 
faltus mxgnus , fi ei placuerit* Sanclus Colmtnus 
jixït : illic Rejurreiïio m s a, en( , & * modo 
tb Mo loco norninabor , ab Mo jam die adùitur 
Yiom'mi ejus femper Elo , & vocatur ah omnibus 
Çojmanus f lo. Fojtca fancJns Colmanus Elo > 
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dans bcnediftionem tilts & accifiens libertatem tl- Cha 
Uns loci ab if fis fotenttbus , coràmmultis teftibus , Rc^. 
perrexit ad tllum faltum , ^ inftituit ibi magnum 5. A 
C?» clarum Monafterium tn loco irriguo aquts & 
fpecijfoagris , in mtdio filvA. & vocatur illud Mo- 
nafterium Land-Elo,;» quojacetbcatilfiiTHts CoU 
manus ficut ipfe pr&diX î. 



K'd-Abain , fe'on Colgan , eftoit une Abbaye 
fondée dans le feptiéme fieclc par faint Abban , 
qui en a barti encore dix ou douze autres aiTcz 
confiderables. 

A Lietmore ou Z/*:// in F.lia , il y a voit une 
Abbaye fondée par faint Pulcberius , ouM nho- 
mocus , & auquel famt Conguflius fucceda , félon 
Co'gan. 

Il fonda encore l'Abbaye de Cluain-mor dans 
la mefme Contrée d'E/i* félon Colgan ; car Va- 
racus n'a connu ny l'une ny l'aune de ces Ab- 
bayes dans fa Monalterèologic d'Irlande.C/w*/;.- 
fTwn'eft plus qu'une ParroilTc. 

A Gallen ou Ga/w fur la Rivière de B affl- 
nogh dans le Païs qu'on nommoit Mac Coglan % 
faint Canocus ou Mochonocus , félon yarxus f 
ou bien Mogcnochus , félon U (Tenus , qui 
eftoit un de ceux qui vinrent en Irlande avec 
faint Patrice , fonda en 49*-. une Abbaye ou 
Prieuré de Chanoines Réguliers, qui fc rangè- 
rent enfui te fous la Règle de faint Auguftin. \ 

A Keilltghe eftoit l'ancien Prieuré de faint* 
Cro:x t fondé dans le milieu du fixiéme ficelé 
par faint Syncelle , félon Vararus , ou Sync.lc 

B iij 
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Chan. fàon UiTcrius. Le Prieur de Kcillegne eftoïr 
Rc<*. de Lord Ecclefiaftique , & avoit feance dans les 
S Aug. Parlemens d'Irlande; mais il ne faut pas con- 
fondre ce Bénéfice avec l'Abbaye de fainte Croix 
de Tiperxri ,dont nous parlerons plus bas. Il y a 
quelque apparence cepcndant,que cette Mailbn 
eft la mefme^ que celle que Co.'gan nomrfit 
Kd-alg* * & où il dit que faint Triene ou Tric- 
nan fut Abbé,apparcmment après faint Synce.le, 
Fondateur , outre qu'il place ce Prieuré dans 
la Medie , 6c que ecluy eft fur les limites des 
Comtcz du Roy & de ia Medie Orientale. 

DANS LE COMTE 1 
de la Reyne 5 ou Jjhienefconty . 

' k Agmacart petite Ville ,il y a eu un Piicuré 
z\.de Chanoines Réguliers de faint Auguftin, 
qui a cfté bafti par les O-Dernpfie , Seigneurs Ir- 
landois ? predecc{Teurs des Milords Vicomtes de 

GiAnmaleyra* 

A Chnfert fur !e Sanon , dont une partie de 
la Vi le eft dans le Comté de la Reyne , il y a 
eu une i^bbiyc fondée par faint Lueidus, autre- 
ment faint Molua , mais nous en parlerons plus 
amplement dans le Comté de Galvvay. 



Glean-ZJJftn cftoit une Abbaye célèbre, in La- 
gm'i* Occidentali tn regione hy-b*rche,Ait Colgara, 
ce qui revient au Comté de la Reyne. Saint 
Diarmitius y a efté Abbé , & enfuite faint Coivu 
gaa dans le fixicme fiedc» 
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ChaïC 

fym&mw fc mm m******** 9» Reg.de 

VANS LA MEDIÉ * s ' Au& - 
Orientale > ou Eajlmeathé 

A Trime Capitale , & autrefois Epifcôpale 
députant au Parlement , il y a eu une an- 
cienne Abbaye de Chanoines Réguliers de faint 
Auguftin , baftie par les Oufimans ou Danois y 
long-temps avant que l'Irlande fe fut foumife 
aux Anglois ,puifque Ton trouve dans les An- 
nales du Pais, qu'un Abbé de Trime mourut 
en 84 f. au lieu que la Çonquefîe d'Irlande n'a 
cfté faite que dans le douzième fiecle. Il y a 
des Auteurs Irlandois qui ont voulu dire que 
faint Patrice avoit fondé cette Abbaye ; mais 
ce qui les a , peut-eftre,trompez , c'eft qu'ils otlt 
veu dans leurs Annales que ce Saint étabit l'E- 
Vefché de Trtmt des premiers de toute l'Irlande, 
même avant l'Archevêché i'Armach t <\ui\ laiffa 
faint Lumxn pour Evefque à Trime , & tout ce?a 
dans le cinquième fiecle ; mais en cette ren- 
contre il n'y a pas lieu de confondre l'Abbaye 
avec 1'Evcfché, car celuy-cy cft fort ancien , 
au lieu que l'autre n'a efté établi quequcoucs 
ficelés après , comme l'ont fort bien remarqué 
Vararus & U (Tenus. Je ne fçay au refte , fi cette 
Abbaye n'eft point la mefme que Colgan & 
Dempfter appellent Triait , & ou le dernier dit 
que faint Fnilbéc le vieux fut Abbé , dequoy 
pourtant Colgan ne convient pas , mais bien 
qu'il fut Abbé a Hu dans les Hébrides. 
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A Nevotonnc en François Villeneuve , qui eft 
comme le Fauxbourg de Trime,au cofté Orien- 
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Chan. tal delà Rivière de Boyne , qui fepare Trime de 
Rcg. de Newtonne. Il y a eu un beau & riche Prieure 
S. Aug. du titre de famt Pierre & de faint Paul , & 
dont les Prieurs eftoient Lords ou Pairs Eccle- 
fiaftiques. Simon de Rochefort , Ang ois de Na- 
tion & Evcfquc de Medie, fonda cette Maifoa 
en n©f . Se y établit fa demeure , après avoir 
quitté fa Refidence de Clonard, d'où ils eftoient 
quelquefois appeliez Hpifcopi . Cluanardenfes i 
mais par ce changement ils reprirent leur an- 
cien nom de Trimenfes , non pas à caufe de l'an- 
cien titre Epifcopal de Trime , car il avoit eft é 
éteint & uni à deux ou.trois autres , dont on 
avoit formé le fcul Ev^ché de Me die i qui pre- 
noit fon nom non pas aaucunc Ville , mais de 
la Province ou Comté , ce que nous établirons 
un peu plus cxa&ement dans l'Hiftoirc du 
Clergé d'Irlande ; il y a cependant quelques 
raifons pour donner ce Prieuré à la Congréga- 
tion de faint Viftor , & nous en dirons quelque 
chofe quand nous ferons à cette Congréga- 
tion. 

Dans la Ville de Nxvan , qui cft une des 
plus confiderables du Comté , avec titre de Ba- 
ronnic & entrée aux Parlemens , & qui eft au 
Confluent de la Bcyxe 8c du petit Blakwxter ou 
Eau-noire ; il y a eu une Abbaye fondée dans le 
douzième ficelé par un Nangle , Seigneur An- 
glois , habitué en Irlande. Vara:us remarque 
fcju'un Abbé de Navan fut fait Archcvefque 
d'Armach en 14/7. 



/«s 



A Ardbrecane ou Ardbrecatn , ou Refident 
les Evefques de Medie qui s'appellent aufïî 
quelquefois Eptfcopt Ardbiacanenfes , il y a eu 
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uae Abbaye 011 faint Tola ou Tolc a efté Ali>bé Chat*, 
dans le feptiérac fiecle , dit Colgan. Rcg. de 

. S.Aug. 
Domnag-Padraig » c'eft à dire , domus aut Do- 
miniez [anfti Patricti , Maifon oir Eglife faine 
Patrice , a efté une Abbaye fondée par faint 
Patrice mcfmc dans le cinquième iicclc. Voicy 
ce qu'en dit l'Auteur de l'Hiftoire Tripartite 
de ce Saint. Gloriofus Pont'tfex Patricius ad lo- 
cum jigmis ( c'eft à dire , de l'AlTemblée gène- 
raie des Roitelets & grands d'Irlande ) qui 
dicitur Teltan , ( d'autres difent Tarag ou 
Themore ) in Midia Orientait ad alterum ftlium 
Neil fratrem Leogarii Régis Carbre , & Conall , 
fed Carbre nolente credtfe venit fanclus Patricius 
ad alium filium Ne il fratrem Leogarii Régis , & 
Carbre , nomme Conallum 9 qui fufeepiteum cum 
gaudio magno , baptifavitque Patricius Conallum , 
& obtulit et Conallus omne Caftellum fuum , di- 
cens et : Tac tibi hic Monaflertum & civitatem , 
Ù* e g° faciam mihi aliud habitaeulumprope. Te 
fecit ibi fanclus Patricius Monafterium& defignz* 
vit civitatem qu& dicitur Domnach-padraig y défi '~ 
gnavitque fanclus Patricius Caftrum Conalli 
prepe Monajlerium fuum quod appellavît Raith- 
Airthir. lc Chevalier Varaeus ne fait aucune 
mention de cette Maifon , je ne fçay fi ce n'eft 
point à caufe que le SchoLiattc ou Annotateur de 
Jocelin qui a fait la Vie de faint Patrice, mec 
Cette Abbaye dans leTyrconel - t mais fi cela 
eftoit > Varaeus 1 auroit mifedans ce Comté qui 
cft en Ultonie , mais il ne le met ny icy ny là, 
Colgan dit que Domnach Patruic , fut au/h uiî 
Ivefché où faint Patrice établit faint Falartcr 
pour Evefquc à fa place > & que ce n'eft aujour- 
d'Jbuy qu'une Parroiflc du Diocefe de Toaru , 
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Chari. Doyenné d'Enachdoune & Gomté de Galway ; 
Reg.de ce qui ne revient point à la pofition que nou9 
S. Aug. donnons à Domnag-padraig ; mais il fe peut 

faire que ce foient deux Maifons différentes* 
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A Dfihke , autrefois Damliag , petite Ville qui 
ell une des dix- huit Baionnies du Pais, & qui 
a efté anciennement un Evefché , & qui députe 
aujourd'huy aux Pârlemens ; il y a eu une 
' Waifon de Chanoines Réguliers de faint Au- 
guftin fondée avant l'arrivée des Anglois en 
Irlande ; ab uno Epifcopo Damliagienfi , que je 
croirois eftre faint Kenan , puifqu'ileftoit Evcf- 
que de Damliag dés le cinquième. lîeclc , dis 
Colgan i & en ce cas là cette Abbaye feroit une 
des plus anciennes du Royaume» Pour l'Evclche 
de Damliag , il a efté depuis uny à celuy de 
Mcdie. 

mu* 

A Cionard autrefois Cluainirard , fiir Ta Rive 
gauche de la Boync ; il y a eu une célèbre Se 
riche Abbaye fondée au commencement du> 
fixiéme fiécle par faint Finian , dit Varaeus * 
cependanr Uflerius prétend que faint Kiarar* 
a demeuré à Cionard jufqu'en 544. qu'il aban- 
donna cette Ville à faint Finian pour aller s'é- 
tablir à Angine ; & ainfi il y auroit quelque ap- 
parence que faint Kiaran ait efté le premier 
Fondateur de l'Abbaye de Cionard : mais je ne 
fçay comment Ulîerius prétend établir que 
faint Finian a efté Abbé de Cionard depuis l'air 
490» fi faint Finian n'eu cft forty qu'en 544. 
c'eft à dire foixante-fix ans après. Colgan dit 
que faint Finian entrant à Cionard dit : Hic re- 
çûtes mea in ftculum [ictili , & que ce lieu eft fur 

les limites de la Lagcnie & de U Medie & dans 
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le Comté de Wcftmeath Cependant la plufpart CJian. 
des Géographes le placent en E jl me a th. llzpàtc: Rcg.cfc 
Eft hodte viculus obfcurioris nota, lictt olimfuertt & S. Aug, 
oppidum florens & Monafierium longe famofum. 
Quod fi fanttitatts & fapientis, (ludium fpeHetur 
inter pr&ctfua Occidentis Monafleria non infimum 
fojfet & deberet habere locum. Ce qui n'eft pas 
peu de chofe. Enfin S. Finian eftoit appelle le 
Maiftre de la plufpart des Saints d'Irlande , 
& en effet les plus confidcrablcs ont efté fes 
Difciples. Je penfe que nous avons fait rc- 
matqucr plus haut que les Evcfqucs de Mcdie 
ont efté appeliez Clonardenfes \ parce qu'ils onc 
iefidé quelque temps à Clonard. 

A Baltibogan fur la Rivière de Boync , il y 
ûvoit uji Prieuré du titre de la fainte Trinité, 
autrement dit , de Lmdc Dei y ou de Loti ange 
~Dien , fondé dans le douzième ficelé par un Sei- 
gneur Anglois. 

A Chain fade , il y a en une Abbaye fondée 
dans lefcptiéme fieclepar faint Libernus, félon 
Colgan , qui dit que comme il y a deux lieux 
de ce nom , l'un en Lagen-ic , & l'autre en Mc- 
die , il ne fçaic dans lequel des deux , ce Saine 
établit fon Abbaye. Il remarque encore 
qu'il y a eu un faint Libranus Abbé de l'rfic 
de Hu, que Maguir Scholiafte de S. -dEnguffius 
a confondu avec ce faint Libernus, 

A Birre , il y a eu une Abbaye fondée feloa 
UlTcrius , dans te fmémcficcle par S.BtendaiT r 
Fondateur d'un Ordic particulier ea Irlande, 
Cependant ce mcfme Auteur dit en un aurre en- 
droit; y «lue celuy <±ui£t baftir cette Abbaye 
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Chan. étoit S.NcmeijOU S. Nemaindi,fils d'un fameux 
Rcg.dc Poète Irlandois qui vivoiten ce fiecle là. Pour 
$. Aug. concilier en quelque façon cette contrariété , if 
faut remarquer que la plufpart des Auteurs di- 
fent feulement que S. Brendan mourut à Birre ; 
mais ils ne difent pas qu'il fût le Fondateur de 
cette Abbaye : outre que ce Saint n 'eftoit pas 
le grand faint Brendan , qui eftoit Fondateur 
Ac l'Abbaye de Cionfert dans le Comté de GaU 
way en Connacic , & qui mourut à Enacli- 
dounc , qui eftoit l'Abbaye de fa Sœur dans la 
mefme Province , & enfin le faint Brendaa 
de Birre y mourut en 571 . au lieu que le grand 
faint Brendan de Cionfert ne mourut qu'en j 77. 
& c'eft dequoy tous les Biographes , c*eft à dire 
les Ecrivains des Vies des Saints d'Irlande 
conviennent tous , & il eft fi cortain^ue ces 
deux faints Brendans font diffeicns , qu'ils font 
fous deux compris au nombre des douze Apô- 
tres d'Irlande. Remarquons encore en panant 
que Varaeus n*a point connu du tout l'Abbaye 
de Birre, quelque fçavant qu'il fut dans les af- 
faires d'Irlande ; mais ce n'eft pas la feule Mai- 
fon qui luy a échapé , comme nous le ferons 
voir en plus d'un endroit de ce Traité ; en 
forte qu'il n'a prefque pas mis la moitié de* 
Maifons Régulières d'Irlande dans fa petite 
Mo aftereolo^ie. Colgan au refte a creu que cet- 
«te Abbaye de Birre de S. Brendan, eftoit pliîtoft 
de la Momonie , fut les limites de laquelle clic 
&oit en encrant dans la Lagenie, ce qui pourroit 
fcien cftre. 

A JCeU ou Kenlife > petite Ville fur le BUk~ 
venter qui (c jette dans la Boyne à Navan i & 
qui a titre de Baronnie avec entrée au Par- 
lement i il y a eu uac Abbaye fondée dans le 



du Royaume d'Irlande. J7 
milieu du fixiéme fiecle par faint Colombe. Cliaau 
Varxus dit que Dcmitius , fils de Cerval , Mo- Reg. de 
narque d'Irlande , donna le lieu pour baftir S. Aug, 
cette Abbaye en 806. Cellacus , Abbé de fonts 9 
ou dcHu i qui cil une des Iflcs Hébrides , ré- 
tablit cette Maifbn qui avoit cfté prefque rui- 
née par les guerres civiles que fc faiioient le» 
Roitelets du Païs : ce l.eu au refte s'appclloit 
anciennement Cenanus ou Ktnams , ce qui me 
feroit prefque croire que faint Kenan pourroit 
bien en avoir efté le Fondateur. C'eft le mefme 
qui fe fit Moyne dans l'Abbaye de faint Martin 
de Tours en 450. à moins qu'on ne voulut dire 
avec quelques Auteurs, que Je lieu s'appelloic 
Kenenus, parce que faint Kenan y avoit pris 
naiflance Si cela eît, Kels eftoit fertile en Saints, 
puifque faint Cuthbtrt en eftoit auJffi,comrnc l'a 
obfervé Varxus. 

Le Prieuré de Drumlahan dans le Comté de- 
Cavan , dépendoit de cette Abbaye , dont les 
Moines pretendoient avoir la Traduûion Latine 
des quatre Evangeliftes faite par faint Colombe 
leur Fondateur. Je ne f«jay fi le Lord ou Pair 
Ecclcfiaftiquc qui prenott featice dans les Par- • 
Icmens d'Irlande en qualité d'Abbé ou Prieur t 
de Kels , n'eftoit pas plûtoft celuy-cy que ecluy 
de Kels en Kilkcni. C'eft enfin une difpute 
entre les Auteurs pour fçavoir fi le Cardinal 
Paparou , Légat du Saint Siège en Irlande , & 
qui donna lcj>allium aux quatre Archcvcfqucs 
de l'ifle, afïcmbla le Clergé d'Irlaude dan» 
l'Abbaye de Mel,ou bien dans cel e de Kels. 
Colgan eft pour cette dernière opinion , & en* 
donne plufieurs preuves dans la Vie de faine 
Geiafius -, mais plufieurs bous Auteurs font 
pour AU/ ou Mtllifont. 
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fchan. A Cluatn-JEdnaeh , qui fignifïe en Latin , la- 
Rcg. de ttbuluinh&dtrofuiTi ; il y a eu une Abbaye fondée 
5. Aug. dans le fïxiéme fieele, par faint Tintan f autre- 
ment/^/»/ Munnu , qui y mourut en 60$. dit 
UlTcrius , il ne le fait pourtant mourir qu'en 
634. dans fon Indice Chronologique , & je 
voudrais m'arrefter à cette dernière datte, 
parce que faint Munnu affifta à cette célèbre 
AfTemblée qui fe tint à Laglhin , en 630. au 
fujetdela Pafquc , puifque ce fut luy qui rem- 
porta fur faint Laferian , qui défendoit le Rite 
Romain. Mais la Chronologie d'Irlande eft 
peut-eftre une des p us brouillées qu'il y air: 
Colgan dit que faint ^nguffius nomme auflï 
Mnens ,fut pareillement Abbé de Clunin-JEd- 
nathdans le huitième fïecle, &S. Sacre ou Mo- 
facer un peu auparavant, c'eft à dire dans le fep- 
tiéniefîécle. C'eft enfin une difficulté de fçavoh: 
& cette Maifon n'appai tenoit point aux Benedi- 
ftins , car quelques Auteurs veulent que S, Fin- 
tan fuft de l'Ordre de faint Benoift > & je ne 
voudrais pas le nier abfolument. 

• A Colpe , qui éft un petit Bourg fur la Mer 9 

ôc à l'embouchure de la Rivière de Boyne, à deux 
milles de Tredag ou Dodrag , il y a eu une Chaw 
pelle fondée fur la fin du douzième fiecle pair 
Hugues de Lacy , Angtois , Seigneur de Medic , 
elle dépendoit de Prieuré de Lanthon dans le 
Comté de Montmoutb en Angleterre. C'eft dans 
ce lieu de Colp- que faint Patrice aborda lors 
•qu'il venoit d'Ultonic pour convertir la Mc- 
dic & la Lagenie ,au fujet de quoy les Hifto- 
riensdu Pais tous miraculeux racontent que ce 
Saint ayant laifle a Colpe faint Luman dans Je 
Vaifleau qui les y avou amenez f ce deraicx 
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Saint he recevant aucunes nouvelles de faint Chacrî 
Patrice , & s'impatientant beaucoup , un vent Rcg. de 
violent fit en un moment remonter le Vaificau S. Aug. 
jufqii'à Trime , c*ék i dire Tefpacc de plus de 
douze lieues , ce qui ne fe pouvoit pas faire 
naturellement , comme l'avoue Uflcrius : Car 
outre que cette rivière n'eft pas fort lirge, quoy 
que fort profonde , elle cft d'ailleurs extrême- 
ment rapide & point du tout navigable , à caufe 
des guez,dcs digues & des catara&cs , dont foa 
cours eft coupé 5 mais peut-eftre que le vent 
eftoit fi rapide qu'il fit enfler la rivière , de mar 
niere qu'il n'y avoir plus rien qui puft empef- 
cher que le baftîment ne remontaft : Et ainfi 
UfTcrius n'avoir que faire de fe mocquer icy 
en bon Protcftant de ce miracle , outre que 
quand il feroit vray que Ta chofe fut abfolu- 
ment impolllble à la nature , Dieu qui a fait le 
Ciel ôc la Terre, qui eft te plus grand de tous 
îcs miracles , & qui les conferve encore tous le* 
jours par des nouveaux miracles • a bien pâ 
faire celuy dont cet Archevêque Proteftanc 
d^Armach fait une riféé. 



R&th-JElba, qui fïitune Abbaye de faint Al- 
dus , neft plus qu'une fimplc Paroiffc de l'Es- 
refchc de Medie , dit Colgan. 



A Duhke dont nous avons parlé plus haut ,. il 
yavoit outre- un Prieuré encore une Chapelle 
qui avoit efté fondée par Hugues de Lacy et» 
1 1 80. & elle dépendoit aufli du Prieuré de l An- 
thon j il y a des Auteurs qui veulent que ce fus 
un Evefché. Aufli Colgan remarque fort bienr 
que les anciens donnoient le nom de CelU a de* 

Couyens , & quelquefois juçfoxes à des Eyc£ 




z 
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Chan. chez , fur tout quand ils eftoient attachez à des 
Xcg.de Abbayes ou Convcns. 

A Gluam-Macnois , autrement dunes 011 
Ktloom % il y a eu une ancienne Abbaye que les 
• Annales d'Ultonie appellent nobdtjjimum Mo- 
nàfterium , fondée dans le cinquième fiecle par 
faint Kiaran qui s'y vint établir, après avoir 
laifTé Clonardà, faine Finian , & Angme à faint 
Adamnanus. Il y a dans la Vie de ce faine Kia-^ 
ran -.Inftit.ùt fuam civitatem m Cluam Mac-nois , 
\ut Clunis qui. eft tn Occidentali plaga regionts 
\idi fuper ripa ftuminu Synna contra Provinciam 
Conaftorum. Au relie, Colgan & UiTeiius re- 
marquent fort bien que faint Kiaran qui n'étoic 
pas feulement Abbé , mais encore Evefque de 
Clunes,c& appellé par des Hiftoriens Epïfcopus 
Colonienfis , ce qui a donné occafion de croire 
qu'il avoit efté Evefque & Archevefque de 
Cologne en Allemagne , mais il n'a efté ap- 
pellé Colonienfis que par erreur au lieu de Clo~ 
nienfis ; ce faint Kiaran cependant eft différent 
du grand S. Kiaran Abbe ôc Evefque de Saiger 
Keiran. Ccluy-cy eftoit pourtant comme cet 
autre là un des douze Apoftrcs d'Irlande. 

Cette Abbaye enfin a efté depuis Evefché Se 
l'eft encore : mais comme Ta fort bien remar- 
qué le P. Colgan Cluam Mac-nois , n'eft plus 
qu'un pauvre lieu remply de fuperbes mafures, 
au lieu que c'eftoit autrefois une fort belîe 
Ville. 
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DANS LA M E D I E 
Occidentale , ou We(l-meath. 

AMolingar Capitale du Pjïs , & qui a entrée 
au Parlement , il y a eu le Prieuré d>: fainte 
Marie > qu'on appelloit autrefois la Maifcn Dieu 
fondée en 1117. par Radulphc Petit , de la fa- 
mille des Petits, Seigneurs Auglois , habituez en 
Irlande. Ce Fondateur cftoit Evefque de Me- 
die. La Ville de MoIlingT a receu fon nom 
de faint Molingus ou Moi •»<» oui en eftoit na- 
tif^ qui fut le fécond Arche; ef t uc de Fernes, 
ayant fuccedé à faint Mocdos; ; car il faut re- 
marquer en paflant que Fernes qui n'eft aujour- 
d'huy qu'un Evefché , a cfté autrefois Arche- 
vefché ; mais il faut referver cette preuve pour 
l J Hiftoire du Clergé d'Irlande. 

'ttS. S 

A Fourre ou Fmre , en Latin Tavoria , qui 
eft une des anciennes Baronnies du Païs -, il y a 
eu une Abbaye nommée V&varenfe Aionafle- 
rinm , & fondée dans le commencement du 
feptiéme ficelé par faint Fechin, dans une vallée, 
nommée FMar ou Fovar , 2I y a eu jufques- a 
trois cens Moines en 619. & ce faint y mourut 
de la Pcfte en 66^ du 664c. félon Colgan. Gi- 
raldus Cambrcnfis remarque dans fa Topo- 
graphie d'Irlande , que les Femmes n'ofoient 
entrer ny dans 1 Eglifc de fcette Abbaye , ny 
dans le Moulin qui eftoit auprès , & que faint 
Fechin avoit bafti luy-mefme. Voicy comme 
il en parle : In média Apud FoverAm eft Melen* 



S. Aug, 
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Chan. dinumquôd fanéfus Fechinus in latere eujufdam 
Reg. de faxi miraculofé nimis manibus fuis exculffit ; h$c 
5. Aug. ficut & Ecclefiam fantti if [tus matières non in- 
trant y nec in minori Revennti* Molendinum iftud 
*b indigents qu*m un* Ecclefiarum fanât êjufdem 
haberi foleti êc il rapporte plufieurs miracles 
qui font arrivez pour la deffenfe de ces lieux. 
Varœus prétend que cette Abbaye de Fourre fe 
nommoit auflî de faint Taurin ; mais je ne fçay 
s'il ne fe trompe point , & fi ce faint Taurin de 
Fourre n'eftoir pasplûtoft une Chapelle qu'il 
V avoit en Irlande , & qui dépendoit de l'Ab- 
baye de faint Taurin d Evreux en Normandie , 
de l'Ordre de S. Benoift. Cette Chapelle fut 
depuis unie à cette Abbaye de faint Fechin 
par les Parlemcns d'Irlande fous Henry 6 au 
commencement du quinzième fiecle , parce 
que lu Rois d'Angleterre ne jouiffans plus de 
la Normandie , ne trouvoient pas à propos que 
l'Abbé de faint Taurin d'Evrcux qui eftoit 
François , difpofaft de la Chapelle de faint 
Taurin de Fourre en Irlande. CoJgan donne 
une lifte de tous les Abbez de Fourre qui {accé- 
dèrent à faint Fechin , & de tous les accidens 
qni font arrivez a cette Abbaye pendant les dif- 
férentes guerres d'Irlande. Il prétend encore que 
Fourre a efté enfuite Evefché , & que faint Suar- 
hus en a efté le premier Evefqoe ôc Abbé tout 
cnfcmble dans le huitième fiecle. Ces Evefques 
s'appelloient Eptfeopi Fworienfes. 



A Ttbrada , autrement dit Tibraid-v'tam 
dans la contrée» nommée Maine , il y a eu une 
autre Convcnt ou Abbaye à quelques milles de 
Fourre qui avoit auffî efté fondée par faint 
Fechin. Colgan doute pourtant fi cette Abba ? c 
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de Tibrada qui n'ck plus qu'une Paroifle n'cft Cfcan; 
point en Connacie , puis qu'il y a une Contrée Rcg.dc 
qui s'y nomme auffi Maine , & à la vérité il y S. Aug« 
a quelque raifon d en douter. 



A Ra/fce»e,qui cft un Bourg à quelques mil- 
les de Mollingar dans la partie de la Medic Oc- 
cidentale qui fe nomme Fercall , il y a eu une 
célèbre Abbaye fondée en 590. par faint Car- 
thage ou Mochudée , & dans laquelle il y a 
eu jufques à neuf cens Moines à la fois , fans 
compter les Novices & Frères Lays , ce qui al- 
loit à plus de mille en tout. Ce Saint fut enfuite 
chaffé de cette Abbaye. Les Hiftoriens n'en 
difenc pas la raifon , & il fut s'établira Ltfmcre , 
où il emmena environ huit cens foixante-fept 
Moines avec luy , dit Colgan. Ces Moy^es vi- 
voient prefque à la manière de ceux de la Tr*p> 9 
car ils ne mangeoient que des herbages & des 
légumes qu'ils culti voient eux-mcfmcs , & dont 
ils nourriflbient encore un grand nombre de pau- 
vres qui y accouroient de tous les coftez Après 
la mort de leur faint Fondateur , la* plufpart fc 
difperferent dans l'Irlande , dans l'Angleterre 
Se dans l'Ecofle , où ils fondèrent plufieurs 
Maifons de la Règle de faint Carthage, qui fc 
fournit enfuite à celle des Chanoines Réguliers 
de faint Aueuftin. L'Abbé ou Prieur de Ra- 
thene cftoit Lord & Pair Ecclefiaftique , 6c 
avoit feance dans les Parlcinens d'Irlande. 
Voyez ce que nous difons encore de cette Mai- 
fon, qui paflbit pour l'Abbaye Chef de l'Ordre 
de faint Carthage , lors que nous parlerons de 
l'Abbaye de Rathoy dans le Comté de Keri. 
Remarquons encore avant que de pafTcr à une 
autre Abbaye , que Vararus ne dit rien de celle 



44 Ttifioire Monafttque 

Chan. àzRtthene , & qu'il n'y a gueres que Ulîcrius 
Reg.de qui Tait connue j Colgan en fait mention aufîî , 
5. Aug. puifqu'il remarque que faint Conftantin Mar- 
tir, Roy de Cornouaille & du Pais de Galles , a 
cftéMoyne de cette Abbaye fous l'Abbé faint 
Carthage ; mais cet Auteur femble croire que 
cette Maifon cftoit dans le Tyrconnel , parce 
que faint Finan y a elle Abbé, dit-il $ mais il 
n'y a rien qui cmpefche que ce Saint n'ait pu 
eftre auflî Abbé de Ratbene en Weftmcath, ou- 
tre que l'on voit dans la Vie de Saint Cor*- 
maçus que Rathene cftoit fur les limites de li 
Connacicce qui convient bien mieux à Rathcnc 
auprès du Braffinok dans la Mcdie Occidentale, 
qu'à Rathene dans la partie feptentrionale da 
Tyrconel : on voit la mefme pofition dans la 
Vie de faint Carthacus , od l'Abbaye de fia- 
t&ene eft appellée par excellence Archicœnibium. 
Je crois encore que l'Abbaye de Drum-Rathfi 9 

Îni cftoit fi celcbrc , dit Colgan , & qui eftoir 
ans la Medie Occidentale eft la mefme que 
celle cy ; maisfe crainsfort qu'il n'y ait beau- 
coup à dire dans une fi grande multiplication 
Je Maifons Régulières > & Colgan a eu (cu- 
vent bien de la peine à trouver oii les placer, tout 
fçavant Irlandois qu'il fût. 



sa» 



A Trifiernack , il y avoit un Prieuré du titre 
de fainte Marie fondé en 1100. par Galfridus 
de Conftantinc , Seigneur AnMois. Du^dalc & 
& Dodfwort en rapportent tout au long l'adte 
de fondation dans les additions au Mon&flicum 
Anglicanum. 



5 W/ \W/ 



A Kdbecfiin ou Kdbegam , qui eft un Bourg 
dans la Baronnie de Fertullag , qui députe au 
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Parlement. Il y a eu félon Colgan , une Ab- Ckan; 
baye de Chanoines Réguliers , autrement nom- Rcg. dt 
méc Cluain-aird-mobhecoc fondée par faint Bc- S. Au2. 
can ; il y a eu encore dans ce lieu une Abbaye 
de 1 Ordre de Cifteaux nommée de flamme Dei. 
Il y a des Auteurs qui placent cette Abbaye de 
JCUbicain dans la Momonie , mais je n'y trouve 
point de lieu qui ait ce nom - y il y a feulement 
K Igoban dans le Comté de Korke» mais il 
eft tout différent , comme Ton voit > de Kilbe- 
tain qui fignifie Egltfe de faint Becan ou Becain , 
au lieu que Kdgoban t fignifie Eglife de faint 
Goban. Si Jatnt Becan au refte a efté Bcncdiûin, 
il y auroit quelque raifon de donner cette Mai- 
fon à l'Ordre de faint Benoift. 



00 



A T>rtim-CHÏdin > félon UfTerius feulement , 
il y a eu une Abbaye fondée dans le feptiéme 
fieele par faint Barry ou Barintheus. Cette Mai- 
fon cfloit dans le voifinage de Molingar & de 
Rathenc dans le Fergall ; cependant Vararus ne 
Ta point connue. 



K'd- Abbk'm , eftoit félon Colgan , une Ab- 
baye fondée dans le fixiéme ficelé par faint Ab- 
ban , qui fut un grand Fondateur de Maifons 
Régulières. Le mefme Colgan pvetend que ce 
X l-Abbain eft différent de l'autre Kil-Abai» 
fondée par le mefrne Saint dans le Comté du 
Roy. 
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^ Attg ' DANS LE COMTE' 
de Longfort > qui sappelloit autre- 
fois Teffia , & plus anciennement 
# • Engallie. 

r A Jnifbofinde , on Iflc de la Vache blanche 
*\qui eft dans le Lac de Ree ou Rie. Il y 
avoit une des plus anciennes Abbayes d'Irlande, 
puis qu'elle fut fondée dans le cinquième fieele 
par faint Rioche , qui en fut le premier Abbé , & 
qui eftoit neveu de faint Patrice , & fils d'une 
defesfeeurs. Il faut remarquer cependant que 
comme il y a trois Iflcs de ce nomjlçavoir cclle- 
cy , une autre qui eft fur les coftes du Mayo , & 
une troifiéme fur les côtes de Tirconel , les 
Auteurs ne fe font pas toujours accordez , dans 
laquelle de ces trois Ifles eftoit l'Abbaye de faint 
Rioche ; mais Ja plus commune opinion eft , 
qu'elle eftoit dans le Lac de Rée. Ce qui a don- 
né occafion de croire qu'elle eftoit fur les côtes 
du Comté de Mayo , c'eft qu'il y avoit une Iflc 
de Iniibofinde , fameufe par une ancienne Ab- 
baye fondée par faint Colman , comme nous 
le verrons plus bas ; mais ce qûi y a donné plus 
de fujet eft un endroit de la Vie de faint Patrice 
faite par Jocelin , où parlant de faint Rioche il 
dit : Er*t ip[e natione Brttogradu tune Diaconus, 
fancîi Vr&fulis confai gûneus t ffeciofus forma, ptA 
filiis bominumin finibus illis degentium; eratnihil- 
emintes home vit a [anclt(fimA,ut dicere peffet ex [en- 
t entra illud PfalmiftéL , Domine in vcluntate tua 
frtftiùfli decori meo vntutem, Faclus fuit Epifcv fus 
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in parva infulaquA m Occidentale»? plagam ab H y . Chan 
bernta proculfecretafermoneScotico, ( c'eft a dire Re<r 
IrUndois ) Inisbofinde, id eft infula vitulae albs S Au 
nuncupatwr t par où l'on voir que cette infula a H i ' 
m Occtdentalem plagam ab Hyberni* proculfecreta . 
marque plus parfaitement les côtes de Mavo 
* de Tirconel , que le Lac de Réc qui eft ai, 
milieu de 1 Irlande outre que ce Saint ayant 
cfte £m Evefque de cette Ifle , & VEveCché de 
Imsbefintc, ayant efte feulement fur les côtes 
de Mayp , il femble que félon ce Biographe 
on ne pourroit pas douter que cette Abbaye n'ait 
cfte en Mayo ; mais pour peu qu'on ait de 
connoifTance del'Hiftoire d'Irlande , on remar- 
que d'abord que Jocelin s'eft trompé ; car 
famt Riochc n'a vefeu que dans le cinquième 
ficelé , & S. Colman dans le fîxiéme & dans le 
leptieme. Cependant c'eft ce dernier Saint qui 
établit l'Evefché de lntsbofinde fur les Coftcs de 
Mayo :^ car eftant Evefque de l' Ifle de Fxrne 
lui la cote Septentrionale d'Angleterre,* ayant 
quitté cet Evefché pour venir s'établir en Ir- 
lande , il fut demeurer dans Vlûc de lntsbofinde 
fur les côtes de Connacie , Se à caufe de cet 
etabliflement il fut nommé indifféremment 
Eptfcaptis Lmdisfarnenfis & iniifbofinanus ; ÔC par 
confequent ce ne peut pas eftre de cette Ifle 
que (ami Rieche a efté Evefque , puis qu'il eft 
mort plus d'un ficelé avant cet établiffement. 
Et ainiï fuppofé que faiut Rioche ait efté véri- 
tablement Evefque, il faut dire qu'il p a e fté 
de înisbofindi dans le Lac de Rée où eftoit fort 
Abbaye , laquelle comme le remarque Col^an , 
fut prefquç entièrement détruite par lcs°Da- 
nois en 1089. Ce qui a fait l'embarras donr 
nous venons de parler , c'eft que quelques Au- 
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'Chan. teurs ont placé cette Abbaye de faitit Riochcen 
Reg.de Connacie, parce que l'Ifle où elle eft, paroift 
S.Àug- cftreau milieu du Lac de Rée , Se appartenir 
autant à la Connacie qu'au Longfort , outre 
que le Longfort a elle anciennement de la 
Connacie. Enfin Tlfle de îmsbofind^ a tôû jours 
efté dépendante pour le fpirituel de l'Evefché 
d'Ardacbe en Lon&fort. 



Dans l'Ifle Sacrée ou de tous les Saints , qui 
cftoit auiïi dans le mefme Lac de Ree , il y a 
eu encore une plus ancienne Abbaye que celle 
^ont nous venons de parler, puifquc celle cy 
fut établie par faint Kiaran dans le quatrième 
fiecle.Colgan remarque que cette Abbaye étoit 
nommée Monafterium Iniferfe ou Infulenfe , 6c 
qu'il y a eu un Chanoine Régulier de cette 
Maifon qui fc nommoit Auguftin Magraidin qui 
étoit un des plus fameux H agyc graphes d'Ir- 
lande , c'eft à dire , Ecrivain des Vies des Saints 
de ce Pais. Il a fait encore une Chronique d'Ir- 
lande jufques en l'an 1405. qu'il mourut. 

A. Angine qui eft une aujre Ifle du mefme 
Lac , qti à caufe du grand nombre de Moines 
qui demeuroient dans ces Ifles , futfurnommé 
Saint ou Sacré : dans Ar gin e donc , il y a eu 
une Abbaye fondée par le mefme faint Kiaran 
dans le cinquième fieclc , & lors qu'il eut aban- 
donné Clonard à faint Finian. 11 n'eut pas mef- 
me fi-toft étably l'Abbaye à'A* frne > qu'il fut 
demeurer à Clone ou Kdo»m , autrement Clu&n- 
Tnt(nois(\xt le Shanon , a prefent Evefché, dent 
nous avons parlé plus haut. Il faut remarquer 
encore que Uficriùs qui parle feul de cette 
Abbaye tombe en un grand Anachron.fme 9 

puis 
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"puis qu'il fait fonder cette Abbaye par faint Chat! 
JKiaran dans le milieu du fixiéme fiecle , c'eft à Rcg. de 
dire en 544. luy qui convient ailleurs que faint S. Aug, 
Kiaran naquit dans l'Me de Clare à l'entrée 
de la baye de Baltimore en 351. Or fi faint 
Kiaran avoit bafti une Abbaye en 5-44. iis'cn- 
fuivroir que ce Saint auroit vefeu prés de deux 
fiecles. Cependant aucun Hiftoricn n'a remar- 
qué une chofe fi peu ordinaire que celle là , 
outre qu'il faudroit encore que faint Kiaran 
euft vefeu jufqucs à la fin du fixiéme lieele , 
puis qu'il quitta encore l'Abbaye d'Angine ,5c 
fut s'établir à Kiloom , oi il vefeut encore 
-quelque temps. 

A Inifmore ou grande- 1 fie , qui cft dans le 
Lac Ga'wna -, il y a eu une Abbaye ou Prieure 
fondé dans le milieu du cinquième fiecle pai 
fa int Colombe , félon Vararas ; car Uflerius 
n'en dit rien non plus que de l'autre Abbaye de 
Inifmore , qui eftoit dans le Lac de Re fur les 
côtes du Rtfcoman, & que je crois forteftre la 
Jnefme que celle cy , quoy qu'il paroifie que les 
Lacs foient differens , & ainii il faut que Va- 
ixus ait fait un double employ . Selon Colgari 
/aint Scnan a aufli efté Abbé de Jnifmore. 

A Kilmodnin , il y a eu une Abbaye fondée 
dans le fepticme fiecle , dit Colgan , par faint 
Modan. Cette Maifon eftoit de l'ancien Evef- 
ché de Ctrr.efurdiubhe » qui dépendoit autre- 
fois de l'Art kevefché de Toam en Connacie, 
-d'où vient que des Auteurs ont mis le Longfort 
dans la Connacie , dont quelques autres pré- 
tendent qu'il n'a jamais efté dépendant que 
pour le fpiiituel , mais non pas pour le tempo- 

C 
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Rc» de rc ' ^ a toujours efté joint avec la*Medie, 
S. Auo-. & encore depuis cet Evefché de Carnefurduibhc 
° ayant efté éteint & uny à l' Evefché d'Ardtcbe , 
ce Païs a ceflede dépendre mefme pour le fpi- 
ritucl de la Connacie , & il dépend encore au- 
jourd'huy de l'Archevefché d'Armach : je crois 
pourtant qu'autrefois le Longfort étojt de la 
Connacie , non feulement pour le temporel , 
niais encore pour le fpiritucl. 

A Inifclogran , félon Varœus, ou Inifclothrdh , 
félon Coîgan , qui eft une Iflc du Shanon , ou 
plus proprement du Lac de Rée ; il y a eu une 
Abbaye dans le quatrième fiecle fondée* par 
faint Diarmit , s'il en faut croire Varaeus l car 
Colgan ne fait fonder cette Maifon par ce Saint 
que dans le fixiéme fiecle. 

Ardache Ville Epifcopale , a efté félon Col- 
gan , premièrement une Abbaye fondée dans le 
cinquième fiecle par faint Mell , Neveu du 
grand faint Patrice , il en fut auffi Evefque, 
parce que la piufpart des Evefchez d Irlande 
dans- les premiers ficelés de fa converfion , n'ê- 
toient proprement que des Abbayes ou Gon- 
vens * ou ceux que faint Patrice avoit confacrez 
Evefques demeuroient en qualité d'Abbez & 
d'Evcfqucs tout enfernble ; en qualité d'Abbez 
ils gouvernoient" leurs Moynes , & en qualité 
d'Evefques ils avoient foin du Reflort de l'Ab - 
baye , d'v faire des Prêtres , d'établir des Curez 
dans les PanoifTes , & faire les autres fondions 
Lpifcopilcs 5 enforte que cette Abbaye n'eftoic 
véritablement que la Refidence de l'Evcfque ; 
ma- s non pas un Evefché dont il n'y en avoit 
picfyue pas de fixe en ce tempMà, autrement 
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il y cnauroit eu plus de trois cens cinquante , Chan," 
puisqu'il y avoit tout autant d'Evcfques que S. Recr.de 
Patrice confacra tout à la fois , & encore ces S. Aug % 
Evcfchez auroient augmenté confider^blemenc 
parla vie ambulatoire que menoient ces Evcf- 
quesjcar les lieux d'où ils foitoicnt & ou ils ™ 
alloicnt encore demeurer pour un temps , au- 
roient efté Evefchcz , ce qui iroit à l'infiny , 
éc c'eft ce que la plufpart des Hiftoricns Irlan- 
dois n'ont pas bien fecu ou voulu demefler , fc 
faifant un honneur d un nombre extraordinaire 
& peu vray- femblable d'Evefchez. Cette Abbaye 
d'Ardaehe au refte eftoit une ^des plus richet 
d'Irlande , & faint Oltandans la Vie defainte 
Brigidc l'appelle M:g:um Monafterinm. 
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EN M 0 M 0 NI E y 
Vans le Comté de Waterforà* 

ALifîmore y Ville Epifcopale , & qui député 
au Parlement ; il y a eu une ancienne Ab-» 
baye que faint Cartage y biftit après avoir quit- 
té^Rathenc , & comme ce Saint fe nommoit auflî 
Mochuday , cette Ville en fut apj ellée l^ifmoc 
Mochuda. C'cftoit aufli le nom de fa principale 
Eç/life.car il y en avoit dix autres fort ancien- 
nés, comme le remarque Colgan , cette Ville 
ayant efté baftie dés Tan ^30 Voicy les pro- 
pres termes qui fon t «d^ans la Vie de ce Saint. 
Egregia & fancîa> Ci viras ejî , Lcff-mor , eu jus 
dimtdium eft aX'rhim in quo nulles mnlter audet 
intrare , fed fienHtn eft cellis & Monflfteriïs fanctis 
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C han & multitudo virorum fantforUm femper illic wanefç 
Rccr de v * r * tntm Rcligiefi *x omni patte Hybetni& non 
S C ^ U(r foltim , fed ex ^nglia & Britannia confluunt ai 
° cam volentcs migrare ad Chriflum & eft ipfa civi- 
tas pofita juper Rtpftm Au(lralt?n fluminis quon- 
dam dtctt AT, m % modo autem Akcn-mor , id eft am- 
nis magntts in piagx Regioms Nandeji. Vara:us 
cependaut n'a rien dit de cette Abbaye , appa- 
remment , parce qu'il y a eu aufli un Evefcht 
à Lifmore , qui a efté uni çnfuite à £eluy de 
Waterford , mais Colgan remarque fort bien 
que l'Abbaye & l'Evcfchéde Lifmorc ont cftç 
deux choies différentes depuis faint Çarthagc , 
qui a efte Abbé ôç Evcfquc de Lifmore , de 
mefme qu'un fainp Colman , & qu'il y a eu 
jufques a 800. Moynes à la fois dans cette Ab* 
baye. UiTerius ne manque pas de remarquer ; la 
fouie de faint Carrage du lieu de Rathcnc ^ 
dont nous avons parlé & fon établifTement à 
Lifmore , où il érigea une des plus fameufes 
Univcrfitc2 ou Etudes d'Irlarçde , qui ne fub- 
fifte* pourtant plus aujourd'huy. Les Auteurs 
de la Vie de-jamt Catalde Irlandois* Evcfquc 
de Tarçnteen Italie, & qui vivoit daas le deu- 
xième fiecle , prétendent que ce- Saint fonda 
cette Etude & cette Abbaye à Lifmor dés ce 
deuxième fiecle * c'eft à dire prés de trois ficelés 
avant que faint Cartagc fût en eftat de le faire , 
ce qui paroift fort apocryphe. Voyez ce que 
nous endifons dans l'Hiftoire du Clergé d'Ir- 
lande , il eft bon au refte d'obferver encore icy 
qu'il y a eu une autre Abbaye de Lifmore 
dans le Diocefc d'Arraacli , dont nous parle- 
rons dans la fuite. 

$ Gla£-more aupréç Je Lifmore , il y a 
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tfa une Abbaye fondée par faint Cran an b/lochua , Cliaïi. 
qui avoit pris l'habit de Moyne de la main Reg. de 
de ûint Carchage à Rathenc. Ce faint Cronan S. Au£. 
fut tue daiTS fôn Abbaye de GUf-more avec 
tous (es Moyr.es par des Pirates Danois > ou 
Nnvergicns , tjui y firent une defeente dans le 
{èptiéme ficelé l Colgaa doute li cette Abbaye 
eftoit fur les colles de Lagenie , ou bien fur 
celles de Momonie : je la place pliîtoft icy , 
parce que je trouve que l'autre dont nous" 
avons parlé dans la Lagenie a eu un autie Fou- 
dateur. 

A MoLtnna , autrement Ijle de faint MoUn~ 
fide , autrefois appellce Dar-inîs 3 quieft fur fa 
coite de Waterford ; il y a eu une Abbaye 
fondée daws le fixiéme iîecle par ce Saint qui 
eu fut le premier Abbé: Varxus dit que fain? 
Fachnan , furnomrné Morg'.ch , c'eft à dire, 
Chevelu , parce qu'il naquit avec des cheveu;: j$ 
luy fucceda ; &. qu enfin Raimond le Gros , 
General Anglois , qui contribua tant à la Con- 
queite d'Irlande y fut enterré f UfTerius a pour- 
tant ignoré tout cela. 

A Adne-iurtnis , auprès de Lifmore , il y 
a eu une Abbaye oi\ faint Gobban a efté Abbé--- 
Colgan doute fi cette Maifon eftôit dan , ce: 
endroit, otiir v a crTecliverrtcnt un Darinis j 
ou bien en Lagenie ou il y en a un autre , o*r 
bien enfin dans 1 Ifle d'Àran fur les coïtes de 
Galway ; pour moy je l'a place icy fans hefitcr % - 
parce que 1 Abbaye de Darinis de Lagenie , & 
celle d'Aran ont eu d'autres Abbez pour Fondai 
leurs comme nous le verrons dans fort lieu* 

~ ... 
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•Chan. A Ardimore qui eft fur le bord de la Mer , il 
Reg. de y a eu une Abbaye , dont faint Declan qui pref- 
S. Aug. cha l'Evangile en Irlande avant faint Patrice a 
cfté Abbé , comme nous l'affiure Colgan fcul : 
Saint Ultan fucceda à fiint Declan en cette Ab- 
baye dans le fixiéme ûecle ; on prétend encore 
que ceS. Declan y avoit établi une Règle par- 
ticulière. 

Wfm ■ Dans le Comté de Corke. 

A Corke , Capitale , Epifcopale , & députant 
^ au Parlement ,il y a eu 1 Abbaye de faint 

Birry , en Irlandois Finbarry , laquelle fut ap- 
pellée enfuite l'Abbaye de Gilles , à caufe qu'il y 
a eu un fameux Abbé de cette Maifon nommé 
Gd-Ada: Cormacus Roy de Defmond , qui n'a 
0 depuis efté qu un Comte, & qui eft aujourd'huy 

uny au Comté de Corke , fonda cette Abbaye 
en 1134. à l' honneur tie faint J>an-B.tpti(le , dit 
Varxus : pour moy je crois avec Colgan , que 
faint Barri fut le Fondateur de cette Maifon , 
| comme il fut le premier Evefque de Corke : 

^ Varaeus croit encore que cette Maifon eft le 
Mwafterium lbracenfe , dont parle faint Bernard; 
mais je croirois plûtoft que ce feroit l'Abbaye 
de Bez-en , dont nous avons parlé dans le 
Wexford , parce que faint ibar l'ayant fondée, 
en a pris occafion de l'appeller Mon^fierium 
\ lbracenfe, ou ce Saint eftoit non feulement Abbé, 

| mais ProfefTeur en toutes fortes de Sciences , ôc 

de faint lbar il eft bien plus naturel d'avoir fait 
lbracenfe, que de Barri qui devroit faire Bar- 
ricenfe-, j'ajoute encore quç faint Bairi eftoit na^ 
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tif de Corkc , qu'il fe nommoic auflî Finbarry 6c Clian. 
B irrocus , d'où on a dit auili Bnrricourt , on a Rcg. de 
mcfme donné ce dernier nom aux Milords Barri, S. Aulj. 
ou B<micourt , d'origine Angloife, mais habi- 
tuez en Irlande depuis plulieurs fieclcs , oi\ ils 
font Comtes izBfirrimtre , & Vicomtes de L;<- m 
tavstnt. 



A Kinfale , Part de Mer confidcrable , & dé- 
putant au Parlement ; il y a eu une Abbaye , 
félon Colgan , où faint Gobban , Difciple de 
fauit Albée , a efté Abbé dans le feptiéme fiecle. 



A Roffe , Evefché & Port de Mer , il y a eu 
un Prieuré de Chanoines Réguliers fonde dans 
le fixicme fiecle par faint Fachnan , qui en fut 
lepiemier Abbé ; UlTeiius dit que ce Saint éta- 
blit dans cette Maifbn une fameufe Etude ou 
Collège, qui fc nommoic alors Rejf-Carbrc, parce 
que cette Ville cft fituée dans la partie de ce 
Comté qui fe nomme Carbray , que faint Bccn- 
dan a auflTi enfeigné dans ce Collège , qui eftoit 
un des plus célèbres d'Irlande , qu'il a efté en- 
fuite 'érigé en Evefché quife nommoic Roff* 
Ailithry , ou Rojf-Hyltri , & aujourd'huy fim- 
plemenc RofTe. 

A Enacb-mid-br-enin , ou Brtvm , qui cft dans 
cette partie du Comté de Korke > qui fe nomme 
Mufarty ou lAui'g aigbe : S tant JEdm baftit dans 
le huitième fiecle une Abbaye j Vararus ne con- 
noit ny le Saint ny la Maifon ; c'eft Ufferius 
& Colgan qui en parlent. 



A Tulugniv , il y a eu une Abbaye fondée 
par faint Molang > Molac , ou Molanga , dit 
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Chan. Colgan , ce n'eft plus aujourd'huy qu'une Paw 
Reg. de roiflc. 
& Au£. 

A BMib'g auprès de Butavant i il y a eu 
un Prieure de Chanoines Réguliers de (aine 
Auguftin , dont ks-JS^tf / , Seigneurs lilandois , 
ont efte les bicn-fai&eurs. 

Au Pont de Termoy , autrement Ballindrr ghed ; 
Voyez dans la Congrégation de faint Victor. 



A Cluainirard dans le Mtahray ; il y a ea 
félon Colgan, une Abbaye fort confiderable fon- 
dée par S. Abbandans le feptiéme fieclerS. Becan 
ou Mobccan a efté Abbc dans cette Maifon, qiri 
n'elt pas la mefme que celle de Clnaimrard on 
Clonard en Medie , dont nousav.ons pirlc. 

Le mcfmc Saint fonda encore dans le mefmc 
Païs l'Abbaye de Finglas ou de Cln*in~fi> g as; 
Colgan dit qu'il y avoit une autre Abbaye de 
Finglas auprès de Dublin , qu'il ne faut pas 
aufli confondre avec celle- cv. 4 

A Brtfgbznj que d'autres nomment encore 
BMgtfan , oïl Monfieur de Chàtcaureiuud fit 
defeendre le fecours que le Roy envoyoitau 
Roy Jacques II. en Irlande l'année dernière 
168.9. il y a eu encore une Abbaye fondée par 
ce mefmc Saint. 

A K 'tlna-marlan , qui figm&cEzlife des Morts 9 
& qui cft auprcs dcBrtrgoban - y il y a eu encore 
un Convent bafti par ce Saint , qui eiloit un 
grand baftifleur & Fondateur de Maifons Ré- 
gulières , en ayant fondée plus 4e ij. en di£* _ 
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ftrcris endroits d Irlande , s'il en faut croire CBani 
Colgan ; car Varacus n'en dir pas le petit mo*. . Reg. da' 

DANS LE COMTE' DE KERT. 

AU Mont faint Michel , il y a eu une Ab- 
•baye ou Prieure forfdé apparemment par 
quc.que Saint d'Irlande avant Tan 950. parce 
que 1 on trouve qu'un des Abbez de cette Maifon 
mourut en ce temps- là; cette Abbaye fe nom<- 
moit autrefois ftxlltne-Scel.g , parce qu'elle 
eftoit placée dans une des Ifles Saleges qui font 
lur la cofte ; il y avoit encore une Abbaye de 
faint Michel dans la pointe de Cornoiiaillc en 
Angleterre, & il y en aune autre dumefmc 
nom fur la cofte de Normande. 

A KiUegue r petite Ville qui eft à Tembon»- 
cîiurcdcla Rivière de Mang eftoit le Prieuré 
de fainte Marie de B:anlieu , fondé fous le Roy 
Jean fur la fin du douzième ficelé par Galfri-- 
dus de Marifcis ; ce Prieuré eftoit confiderablcr 
non feulement par fon revenu qui n'eftoit pas 
petit y mais encore parce que fon Prieur eftoit 
Pair Ecclefiaftique avoit feance dans les 
Pa'flemcfls d'Irlande. 



A, Rathoy , il y avoit un Prieuré de Cha-- 
notnes Réguliers de faint Auguftin de la. Con- 
grégation d'Arouaife v c'eftoit auparavant un- 
Hôpital dédié à faint fean-Baptt/le , & baftl pac^ 
un nommé Frère Guillaume fous le Roy Jcan^ 
CFifcrius a confondu cette Maifon avec ce Je de- 
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Chan. Rat&ene dont nous avons parlé , & qui cft bien 
Rcg.dc plus ancienne qtfe celle- cy. 

S. AUg. ÏfeiR . . -ni 

A Inis-fallen , ou 1 fie. de F*f/<» , qui eft dans 
le Lac Lean ou Lyo» , il y a eu un ancien Prieuré 
de Chanoines Réguliers defaint Auguftin fondé 
dans le fixiéme fiecle par faint Finian : Colga.ii 
appelle cette Maifon Inisfathlene , & il dit 
qu'elle cftoit dans le Comté de Defrnond , mais 
il eft aujourd'huy fur les limites du Comté de 
Keri & de l'ancien Comte de Defrnond : car et 
n'eft plus un Comté aujourd'huy > & le Païs 
rjl dépend du Comté de Corke , comme nous laf. 

furc Varseus , qui le devoit bien fçavoir , puis 
qu'outre qu'il avoit pris naiflance à Dublin & 
qu'il eftoit Receveur General en Irlande • il 
cftoit d'ailieurs fort fçavant dans les affaires de 
ce Royaume , & on n'en peut pas dowter après 
k*. tous les Ouvrages qu'il nous a donnez au fujet 
de l'Irlande. Les Moines de Inisfallen nous 
ont au refte donné des Annales d'Irlande qui 
font fort cftimçes. 
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Z>y4i\W ZE COMTE' DE CLARE 
ou Tvvomond , qui a ejlé uny dans 
ce fiecle a la Momonie , ayant eflé 
auparavant de la Connacic depuis 
la Conque fie de l'Irlande par les 
Anglois dans le douzième fiecle ; 
car anciennement il faifoit partie 
de la Momonie , comme le nom de 
Tvvomond le marque sjfefy puis ^ 
qu'il fiçnific Momonie Occident^ 
taie. 01 

AClare , Capitale , fur la Rivière de Tergus , Chan. 
il y avoit une Abbaye ou Prieuré nommé j^ C g # j c 
de Kdmony ou de Vorgio du nom de la Rivière , 5 
fondé dans le douzième fiecle par Donaldc 
O-biian , Roy de Limmcrik. 

A lniskdtr*n , qui eft une Iflc du Lac de Derg 
furies limites du Comté de C lare & de GaU 
way ; il y a eu une Abbaye félon Co!gao , qui 
fut fondée dans le fepiiéme fiecle par l'Abbé 
feint Caminus. 
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Dans Vlfle des Chanoines , nommé en Irlan- 
dois Inis-Negananag , qui eft dans la baye de 
Limmerik , autrement dans le Shanon , il y a 
eu un Prieuré de Chanoines Réguliers fonde 
par le mcfmc Roy, 
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Chan. A ln*fl** > S™ cft unc Iflc du s * nm ou de 
R ce d c baye du Sanon du Dioccfc de Laon , autrement 
S Aue de Klll * lcé > cntrc Limrnerik & Inifcathaig , ii 
* % y a eu une Abbaye fondée par le fameux faiat 
Senan , qui eftoit.Evefque & Abbé de Inifc*taig:. 
ç'eft Colgan qui fait mention de cette Maifon. 

D/wj Owf e de Lymmerik. 
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Lymmerlk , Capitale Epifcopale , députant: 
^au Parlement , Port de mer , & une des 
plus conlîd'erables Villes d'Irlande ; il y a eu le 
Prieuré du Titre de Çainie. Marie & de faim 
Edouard, fondé fous le règne de Jean fur la* 
Un du douzième ficelé par un richç Bourgeois 
de Lymmerik. Le Prieur avoit de grands pri- 
vilèges dans la Ville , puis qu'il avoit la pre- 
mière place & la première voix dans les aflom- 
biées de Ville , & fur tout lors qu'il fa.loit 
élire le Maire. 



A K'tlmaloU, autrement Killocu , qui elt la 
féconde Ville du Comté,Baronnie , & députant 
au Parlement - y il y a eu une Abbaye qui fut 
fondée félon Colgan , dans le feptiéme fiecls 
par faim Moche Jocus , Patron du. lieu , autre 
pourtant que faint Mochellocus qui vivoit 
dans le quatrième ficcle^il faut pourtant remar~ 
quer que comme Ktlrnalok fe nomme autre- 
ment Kumcciml % & quc.ee nom a beaucoup- de 
reflemblance avec Kiftxarcugh , qui eft une Ville 
êc Evefchc en Galway , on pourroit s'y m é- 
prendre , fi on ne fçavoit que ce dernier Ki!ma- 
Kough figniiîc Eg,lifc*du fils de Duach ; qui cû 



du Râyaume d'irUn A. f r 

Cour différent de faint Mochcllocus. Chanl 

Rcg. de 

A Inifcatte , ou Inifctthay , c'eft à dire , Ifte S\ Aug; 
ie Carhay, qui eft le nom d'un Monftrc marin 
qui defoloit le Païs ; dans cette Iflc , dis- 
je , qui eft dans la baye de Lymmerik , ÔC 4 
qu'on appelle auflî la- Rivière de shtnon , Ôc 
qui dépendent autrefois du Comte de Clare , 
comme le remarque Vararus. Il y a eu une an- 
cienne Abbaye fondéc dans^ lt cinquième fieclc 4 
par faint Senan ; Colgan prétend qu'il ne vivoic 
que dans le fixiéme (ieclc: Les Moines de cette 
Maifon cftoient de ceux qui en ce temps-là ne 
vouloient pas mefme regarder Its femmes ; té- 
moin l'endroit de la Vie de ce Saint, où l'on» 
voit qu'une Dame ayant demandé à lûy parler^ 
ce Saint luy fit cette réponfe., 

I 

Cni %r<tful yJJfiid feminis? ^ 
Commune eft cum Adonachis W 
Nec y tt nec ullam aliam 
jîdmitternHS in infnlam^ 



Tune Ma ad Epifcopmn 
Si meum credis fpiritHm 
Pojfe Chriftnm fu/cipere, 
Qiùd me repellis corpore? 

Credo, inquh, optime 
Sed nulli unqnam fœm 'ms, 
Hue ingrejfum corwedimHS r 
Effo y jalvet te Dominas». 
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Kc°. de & e d* ittrurn ad faculhin 3 
S.Aug. Ne fis nobis in fcandalnm> 

Et fi es caftit pe flore , 

Sexum habes in corpore. 

Et à propos de ce mot Epifcopu* que l'on 
trouve dans ces Vers ; il cft boM de remarquer 
qu'il y avoit un Evefché dans cette Iflcdc Ca- 
thay , dont faint Patrice avoit cfté le premier 
Evcfquc , & auquel faint Senan fucceda. Mon* 
ficur Sanfon appelle cette Abbaye Gathon dans 
fes Cartes , & il la place auprès de la Ville 
de Kilmalok, en quoy il a fuivi Spced ; mais 
ce n'eft pas en cela feul que Speed , Monficur 
Sanfon & plufieurs autres fe font trompez , 
quand il a fallu & placer & nommer les Ab- 
bayes , Convens & Monafteres d'Irlande. 

Ce faint Senan au refte , dont le nom lignifie 
Vieux , n'eft pas le mefmc que f*'mt S me qui 
cft le Tatron de l'Evefché de faint Paul 0U 
Léon en Bretagne , & qui mourut en 480. S. 
Scrian eft appelle par l'Auteur de fa Vie Archi~ 
pontifex, foit parce qu'il eftoit auffi Archevefque 
de Toam , foit parce qu'il eftoit plus faint que 
les autres , fur quoy il cft bon d'obferver que 
Inifcatte n'a cfté Evefché , félon Colgan qu'en- 
viron l'an 11 Se. Il dit pourtant dans un autre 
endroit que ce Saint a cfté Evefque & Ab^c de 
Inifcatte tout enfcmblc , & qu'il a efté auflî 
probablement Archevefque d'Armag ; mais 
Ufferius ri'cft pas de cet avis , car il dit pofiti- 
vement que fi faiht Senan a fuccedé à S. Pa- N 
trice,c'cft dans l'Evefché de Inifcatte & non pas 
dans celuy d'Armag, Et en effet il y a un peu 
d'embarras à fuppofer que ce Saint ait efté 
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Evefque & Abbé de Inifcattc , Archevefque de Chatv 
Toam & d'Armag. Pour moy je crois que ce Rcg. de 
fût quelque autre faint Scnan qui fucceda à S;Aug. 
faint Patrice à Armag ; car les faints Homoni- 
mes font fort ordinaires en Irlande. On voit 
dans une Vie de faint Senan écrite en Ir Ian- 
dois , & qui a efté trouvée en Lagenic , que 
faint Senan & faint Martin de Tours entretc- 
noient une étroite corrcfpondance ; mais ap- 
paremment que ce n'eftoit pas avec ecluy-cy , 
qui n'eft venu qu'après faint Martin , mais 
bien avec le faint Scnan de Bretagne. 

A Rathkele , il y avoit un Prieuré de Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation à'A~ 
rouaife , du titre de Nôjtre-D*me ou de fainte 
Ma*ie , il paroift avoir efté bafti en 1100. par 
les Hervécs , Seigneurs Anglois. 

ï)ans le Comté de Tipcrary. 

AAghavoa ou Achxboo , qui fignific Campus 
bovis » ou Champ du bœuf qui cft un lieu 
fort ancien , ou les Evefqucs d'Ojftri, & aujour-* 
d'huy de Kttkeni , ont fait leur première refi- 
dence , Saint Canicus ou Saint Kcnni , un des 
douze Apoftres d'Irlande , fonda dams le vx . fic- 
elé une Abbaye qui n'a pas efté connue au Che- 
valier Varseus , parce qu'il l'a confondue avec 
l'Evefché ; il faut obfcrver encore qu'il y a des 
Auteurs qui placent Aghavoa dans le Comté de 
Kilkeni en Lagcnie,parce que lesEvêques d'Of- 
feri ont toujours efté cenfez de la Lagcnie , foit , 
qu'Us ayent efté à AgkovtaÀ SeigerKciran,o\x i 
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CKan. Kilkenï ; mais cette raifon n'eft pas dss rneif- 
Rcg. de Icarcs , puis qu'il n'eft: rien de fi ordinaire que 
Ç.Aug. de voir qu'un Evefché foit d'une Province, 
& dépende cependant d'une Métropole qui efr 
dans une autre Province , parce que les Pro* 
vinces Ecclefiaftiques ne fe règlent pas toujours 
Air les départemens politiques & civils , Se 
fans fortir d'Irlande pour en chercher des ex- 
emples , nous voyons queTEvcfché de Médis 
qui eft dans la Province de Lagenie , dépend 
pourtant de l'Archevefché d'Armag qui cft en 
Ultonie ; il faut dire la mcfme chofe de J'Eve£- 
ché d'Ardagh en Longfort, outre que l'Offeri cft 
partie en Tipcrary & partie en Kilkeny ; on ap- 
pelloit au/fi l'Evefché d'Aghavoa , Achabo , & 
Aghwoenfis Eptfcopus , & Ath&boinfis , & faint 
Canicus cftant mort en 598» faint Libère ouLi> 
berius fut Abbé après luy félon Colgan. 

A'GlaJfrmer , ou Glaifmor , il y a eu felôa 
Golgan une Abbaye fondée par un Moyne nom- 
mé CuAncbem , lequel citant mort , iàim Pul- ' 
cherius le relTufcita , & fut enfu te ctab ir cette 
jMaifon , qui efk. différente apparemment de 
celle de GUfmor de faint- Cronan», auprès de 
iifmore en Waterford. 

A Athaflel petite Ville , il y a eu le béai* 
Prieuré de faint Ktmond , Roy & Martyr fondé 
en 1100. par un Seigneur' de l'Illuftre Maifon 
des Bourks ou Bourgs , Anglois d'origine , U 
qui pafferent en Irlande lors de la Conquefte r 
comme nous 'é prouverons plus amplement 
dans Je Baroaage d'Irlande. Varxus remarque 
que deux Comtes d'Ultome qui eftoient de cette 
M aifon ont cft t enterrez dans ce Prieuré. ,> 
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qtr'un Hubert Bourk qui en fut le premier CRan; 
Prieur , fut fait Evcfque de Lymmcrik eu 1115. Rcg.dc 
Le Prieur d'Athafiel' au refteeftoit Pair Eccle- S. A ug. 
fiaftique d'Irlande , & entrât au Parlement. 

A Emely petite Ville , autrefois Evefché Se 
mefme Archevefché , mais à prefenc uny i 
l'Archevefché de Cafshel , il y eut une Abbaye 
fondée dans le quatrième fiecle par faint Albée 
ou Alvée , qui fut le premier Abbé & Evefque 
ou Archcyefque d'Emcly , ImUcenfîs , dit Col- 
gan , car d'autres difent ImeUcenfis ; il n'y a 
que Uirerius &: Colgan qui faffcnr mention de 
cette Maifon y car Varxus n en dit rien du- 
tout. ' % Pr' 

A Ncnag ou Nenache , petite Ville , il y a eu 
le Prieuré ou Hôpital furnommé de Teac^Eon 
dcdiéc à fiint ftan-Baptifte , & fondé en noor 
par Theolbade Waltcr , Seigneur Anglois. Le» 
Auteurs du Monafliium Angltcanum , rapportent 
i'aftede fonda. ion, oïl ce Heu eft nommé Or- 

mm 

A Achad-Vr qui fignifie Champ verd ; il y a 
eu fclon Colgan , une Abbaye fondée dans le 
fhiéme fiecle par faint La£t:n ou Laftan, dans la 
partie de i'Offeri qui tft en Tipcrari ; ny Uflc- 
rius ny Varxus n'ont point connu cette Mai^ 
fon. 

A Ard-finan , il y a une Abbaye fondée dans 
le Gxiéme fiecle par faint Finan , qui eft au/fi le 
Fondateur de Inisfathltne , dans le Comté de 
Kert : Colgan remarque que Ardfi«an eft au* 
jourd'hu.y un Doycnaé de l'Ev.efché de Lifc 
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an. more quoy qu'il foit «a TiperafL 



Rcff. de m 



S. Aug. A Rofcréc, qui eft un lieu feitué dans cette 
partie du Tiperari qui fe nomme JElU Caroltna: 
faint Cronan félon UfTerius , fonda dans le fep- 
tiéme ficelé une Abbaye que le Roy Edouard 
1 1. donna à Edmond Butler , Comte de Karike, 
Pere de Jacques I Comte d'Ormoud en 1181. 
Je ne fçay fi ce fçavant Auteur ne s'eft point 
trompé , & s'il n'a point entendu dire que 
ce Roy donna le Bourg de Rofcréc à ce Sei- 
gneur Anglois , habituée n Irlande , plutoft que 
l'Abbaye de ce nom - f car enfin il ne paroift pas 
qu'elle ait efté fccularifée , ou plutoft fuppriincc 
par aucune Bulle du Pape , ce qui feroit pour- 
tant neceflaire dans un temps où les Rois d'An- 
gleterre eftoient fort fournis àTEglifc Romaine; 
car les Rois peuvent bien donner le temporel 
d'un Bénéfice à un Laïque ; mais ils ne peuvent 
pas détruire , ce me femblc , un titre fpiritucl 
fans le eonfentement du Pape , qui eft le Pere 
commun de tous 'les Chreftiens tn ffiritUtUBuf. 
Mais quoy qu'il en foit , Vara^us ne parle point 
de cette Abbaye, mais comme il n'a pas eu con- 
noiffance de plufieurs autres Communautez Re* 
gulieres d'Iilande ; il ne. faut pas s'étonner de 
fon filence , outre que cette Abbaye ayant auflî 
efté Evcfché dans les premiers fiecles > Varxus à 
fon ordinaire a confondu un titre avec l'autre j 
& a cru ou'il ne fal oit plus parler que de l'E- 
vefché de R >fcréi > & non pas de l'Abbaye. UiTe- 
rius ajoute encore que l'on gardoit dans cette 
Kîaifon les quatre Evangiles écrits delà propre 
main de faint Cronan. 

Chain- Cjmbrain» felgn Colgan efloit une Ab- 
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baye dans le Diocefe de Caffel fondée dans le Chan; 
feptiéme fiecle par faint Abban , qui a fondé pa- Rcg. de 
leillement celles de Cl iainirard & de Finglas, S.Aug. 
dont nous avons parlé , & quelques autres en- 
core s'il en faut croire Colgan , car Varacus n'a 
point connu les fondations de ce Saint, 



A C*hir ou C*ber » autrement Cahir Dunesk , 
qui eft un Bourg fur la rivière de Suivie , Server 
on sheurc ; il y avoit le Prieuré de fainte Maric r 
ou de Noftre- Dame fondé fur la fin du dou- 
zième fiecle fous le Roy Jean, par Galfridus de 
CamvQÎl y Seigneur Anglois 1 ; les Iilandois a- 
voient tant de dévotion pour la Merede Sau- 
veur, que prefque toutrs îeurs fondations cftoicat 
fous le tftrc de fainec Marie. 



A Corbatl que d'autres nomment Kilbara ; 
qui eft un petit lieu fui le bord du Lac de Derg; 
il y a eu l'ancienne Abbaye ou Prieure de faint- 
Htlatre , de Chanoines Réguliers fondé dans le 
feptiéme fiecle par faint Donan. Cette Msifcrï 
cftoit auparavant dans une Ifle du mefnac Lac 
qui s'appelloir Infchine-meo., c'eft à dire , iflc 
des Vivans : les Hermites de faint Auçuftin 
s en emparèrent dans les derniers fiecles. Voyez 
encore ce que nous en difons dans cet Ordre. 

A Thome ou Toome , qui eft un petit Bourg, 
il y a eu un Prieuré fondé dans le mefmc ficelé 
par le mefmc faint Donn, Se ce Prieuré depen- 
doit mefme de l'Abbaye de CorbalL dont nous 
Tenons de parler. 

A C*rik fur la Suiric » qui eft la féconde 
Ville de Tipcrari , & qui députe au Parlement \ 



* 
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Chan. il v a eu un Prieure & Hôpital de Chanoines 
Reg. de Réguliers fondé par Guillaume de Cantelo & 
S'Aug. fa femme, Anglois. Cette Maifon dépenioir 

mcfme de l'Hôpital de (tint Thomas de Acon 

qui cftoit à Londres. 

A Lurchoeou Lorhroe , félon Vara:us > ou bien 
m Lothran ou Lothr* , félon Uflerius , qui eft un 
• petit Bourg auprès du Lac de Dcrg , il y 
a eu une Abbaye fondée dans le* fixiéme fiecle 
par/Uin/ Rundan , un des douze Apoftres d'Ir- 
lande , Pcie de i ja. Moines , qui en fut auffi 
• le premier Abbé , & qui y mourut en 584. 
Cette Maifon s'appclloit de fon nom Ruadan- 
Lothra. Voyez dans l'Ordre des Hcrmites de 
faint Auguflin. Il y avoit encore , fefon CoK- 
gan , une Abbaye de Lothroc ou de Luire , fondée 
par faivt Deicole , ou il y avoit un azilc. Je n'a y 
pourtant pas pu reconnoiftre li c'efloit le mcfmc 
que celle de S. Ruttdan\)z croirois feulement que 
cel'c-cy cftoit de Chanoines Réguliers, & celle 
de S.Dcicolc de Btfnedic7rinSi& âinfi il y a quel- 
que apparence qu'il y a eu deux Abbayes de 
differens Ordres dans ce lieu de Lothroe ou de 
Lutre. 



Jïefert-Tola eftoit une Abbaye fondée par Ç*inî 
Tola dans le huitième fiecle ; il avoit cfté au- 
paravant Abbé d'Abrccane en Medie , comme Ta* 
fieunarqué Coigan* 



>ogle 
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/Hi^/kS. /*\./m\7*S. /MX /MS /<*N /m& /** 7mS /MS /^Ç 

£iV CONNACIE> 
Dans le Comté de Galvvay. 

ATuam » qui cft la Métropole de Connacie ; Chan: 
il y a eu dés le commencement une Abbaye Reg. de 
de Chanoines Réguliers , avant mefmc qu'elle S. Aug. 
eut efté érigée en Archevcfchc , & depuis l'e- 
reftion , ces Chanoines Réguliers ont toujours » 
deflervy la Cathédrale de Tuam ; Saint Cella- 
chus a cfté Abbé de cette Maifon, 

A Clonftrt ou CUnefort , Vi'le Epifcopalc jfur la 
Rivière de Shanon , qui en Anglois fe pro- 
nonce Chenon ; il y a eu deux Abbayes 5 la pre- 
mière eftoit celle de faint e Marie de Port- Pur , 
ou de Portu-Puro , dont faint Brendan fut le Fon- 1 
dateur Se le premier Abbé environ l'an 553. fé- 
lon Varaeus , au lieu que Colgan afleurc que 
çc fut en sSh fuxta domefticos Annales Hybernta, 
/lit-il ; & l'autre fut fondée par faint Lugidus ou 
Molua , à peu prés dans le mefme temps , puis 
cju'ily florilfoit déjà en 580. • # 

A l'égard de la première , Vararus & Uflerius 
ne s'accordent pas à l'égard du temps auquel 
vivoitle grand faint Brendan , qui eftoit fils de 
Tindloge , & Fondateur d'Ordre , ce qui le di- 
ftinguoit des autres Saints Brendans ? il eftoit 
encore un des douze Apoftres d'Irlande , & Je 
pere de troisj milles Moynes ; Varsus ne mef 
fondation de cette Maifon qu'environ Tan 
$5$. au lieu que Uflcrius la place bien plus 
Jxaut il fait naiftre faint Brendan l'an 



I 
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. Chan. 484. le fait dcja florir à Clonfcrt l'an ?4o. & 
Reg.de au il y avott mefme dés ce temps-là en Irlande 
S.Aug. plus de trois milles Moines /bus la Règle de 
faint Brendan , ce qui ne pouvoit être , à 
moins qu'il n'eut étably Ion Abbaye de Clon- 
fert, Chef d'Ordre pludeurs années auparavant. 
Uffcrius enfin fait mourir ce Saint à Enach- 
doune » qui eftoit l'Abbaye de fa Sœur en 577, 
d'où on le porta à Clonfcrt où il fut enterre. 
Saint Fintan ou Munnu qu'on appclloit Os Pfa!- 
morum ou Pfalmicanus .parce qu'il pfalmodioit 
toujours : fut Succcfleur de faint Brcndan : Col- 
gan croit que c'eft le niefme que la Saufaye 
nomme Pfalmodius. Monfieur Defmay , Doc- 
teur de Sorbonne , & Chanoine de l'Eglifc Co!- 
• Jegiale de faint Furcy de Peronne , ayant dit 
auflï dans la Vie qu'il a compoféc de ce Saint , 
que faint Brendan fonda une Abbaye de Béné- 
dictins à Clonfcrt : Co'gan dit que cette Mai- 
fon n'a pu eftre de cet Ordre , parce que les 
Moines d'Irlande n'ont connu la Règle de faint 
Benoift que fur la fin du feptiéme fiecle , & que 
cette Abbaye eftoit fondée cent ans auparavant, 
6c pendant cet intervale , la* Rcg'e particulière 
de faint Brendan , a eu tout !e temps de florir en 
Ir ande , comme l'a mefme remarqué Pofîcvin 
dans fon Apparat facré. 

A l'égard de Pautie Abbaye de C'onfert éta^ 
blic par faint Molua , ou Lupdus , que faint 
Bernard dans la Vie de faint Malachie, dit avoir 
cfté Fondateur de cent Abbayes , auflï bien 
que faint Cclo??ibak l: UfTerius convenant qu'elle 
à efté fondée en f y 8. qui eft la datte de Varxus , 
il y a rppareiicc que le dernier Auteur a pris une 
Abbaye pour l'autre ; il ne reconnoift mefme 
que la première , & point du toul ce lc-cy ; 
raaiscen/eft pas la feule Maifon qui a cfté in- 
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connue à Varseus. Cette Abbaye au relie a'é- Chah, 
toit pas moins Chef d'Ordre que la précédente: Rcg. de 
cm jaint Molua établit aufïî-bicn que/km/ Bren- S. Aug* 
dan une Règle particulière , puis que nous trou- 
vons dans les Hiftoriens d'Irlande , que l'Abbé 
Da^ain porta au Pape en $ 99m la Règle de faint 
Molua, laquelle fut approuvée. Conftttuitfanclus 
Molua y ut nulla mulier in fuo Monaflcrto femptf 
intraret , ç£» ab tlle ufque die nulla mulier in illud 
*udet intrare , magnaque multitude* Monachorum 
fync & inde venit ad iilum lotum & recipiebateos 
bénigne pius Pater Molua , & in ipfo loco clara ci- 
vitas qui, vocatur Cluain- fer ta- Molua , id eft lati- 
bnlum mirabtle fan ci i Me lus, ( eo quod ipfe in fua 
<vita multa miracula in eafecit & ad nue gratta 
Deipereum patrantur) & in honotefanfti Molua 
creuit , & ipfa efl in eonfin 'to Lagenienfium profe 
L&fiarninoffalia ; c'eft à dire fur les limites de 
Lagenic auprès du Comté du Roy , d'où j'infere 
pour concilier la difficulté oïl fe trouventles Au- 
teurs fur ces deux Abbayes , Chefs d'Ordre da%c * 
une mefme Ville , quoy qu'il femble n'y en » 
doive avoir qu'une ; qu'à la vérité il n'y a- 
voit que celle de faint Brendan dans l'ancienne 
Ville de Clonftrt , qui eft au cofté Occidental 
de Sanon , mais que l'autre Abbaye de faine 
Molua eftoit dans la nouvelle Ville par rapport 
à l'autre qui eftoit plus ancienne ,& au cofté 
oriental de cette Rivière au delà du Pont , ce 
qui convient parfaitement à la pofition que nous 
venons de remarquer , & à ce qu'en a dit Col- 
gan , qui nous allcurc que l'Abbaye de Cluain* 
ftrtx Molua » de fiint Lugidus ou faint Luan , 
^ftoit dans la Lagcnie. 

A Immag ou lmm*gt* , qui eft une Iflc fur !a 
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Chan. cofte du Comté 4c Galway , il y a eu félon Col* 
Rcg.dc gan,une eclebre Abbaye fondée par faint Fe- 
Aug, chin dans le fepticme ficelé : elle s'appelloit 
Immagienfe Monafterium^ Il y a des Auteurs qui 
4ifent qu'il y a eu jufques a trois milles Moi- 
nes , ce n'eft pourtant plus qu'une ParroifTc du 
Diocefe de Toam , oii faint Fechin eft encore 
en vénération pariny les Catholiques, 

ArJoilen , & anciennement Inis-Anhair , eft 
une Ifle de la mefme cofte à quelques milles de 
VlRzà'lmmag, dont nous venons de parler, dans 
laquelle il y avoit un autre Convent ou Abbaye 
établie par le mefme ûint Fechin , mais fa- 
jmeufe fur tout par faint GormgaUus § qui y a cfté 
.Moyn© , & qui eft en une grande vénération 
dans ces contrées. Ce faint mourut en 1017. 
finvaii-t les Annales d'Uitonic. Il y a des Auteurs 
Irlandois qui prétendent que ces deux Ifles dé- 
pendoient de celles d'Aran. 

A Kilmaeduach , autrement Kilmaculle , qui 
eft une ancienne Ville Epifcopale ; il y>a eu une 
Abbaye fondée dans le fi xiéme fieele pat faint 
Colman , fils de Duach , premier Evefque de 
«tte Ville ; en forte que Kil-mac-Df#iclo , lignifie 
JEglifc ou Chapelle du Fils de Duach. Varaeus 
fait mention de cette Abbaye contre fon or- 
dinaire, car il confond piefquc toujours l'Ab- 



baye avec l'Evcfché. 



Dans la grande Ifle d'Aran qui eft à l'entrée 
delà grande baye de' Galway I il y a eu une 
célèbre & ancienne Abbaye fondée Tan 4 $04 
par faint Endée qui en fut le premier Abbé: 
cette Ifle s'appelloit lnfulam fanêiorum , à caufe 

d'un 



du RcyAUtne à'irUndi. 
â'un grand nombre de faints Moines qui ont Chan 
vcfcu& ont ~efté enterrez dans cette Abbaye : Reg. J< 
en forte , difent les Auteurs Irlandois , qu'il S. Au<> 
feroit impoflible de les nombrer. Les anciens D 
Jrlandois Tappelloient 1 Ifle des Vivans ou de 
l'Immortalité , foit qu'ils s'imaginaflent que les 
Moines qui y. eftoient ne mouroient point, 
parce qu'il y en avoit toujours le mcfme nom- 
bre , foit par la rai (on rapportée par GiraUus 
Cambnnfis • dans fa Topographie d'Irlande , où 
il dit : In hue hominum corpora, , me humant ht 
nec puîrefcunt fed fub dio pofitu permanent inc$r- 
rupta : hic hommes avos , Atcvvos & Trittvos , 
longamque ftirpts fus, rétro feriem mirando confpi- 
tiunt & cognofeunt. Ce qui feroit une choie 
aflez mcrveillcufe fi cile eftoit véritable ; mais 
les Auteurs Modernes ne conviennent pas que 
cette incatruption des corps fc trouve encore 
dans cotte Me , outre qu'on dit la melrnc chofe 
<*'une lfle nommée lnchmt-meo , ce qui fignific 
Ifle des Vivans qui eft dans le Lac de Derg , 
Diocefe de Laonou Killaloe , ou il avoit une 
Abbaye. UlTcrius au refte remarque que ce 
fut le Roy Engufius qui donna cette Ifle d'A- 
ran à laint Endéc â la prière de farnt Albéc : 
mais ce qui fait quelque difficulté , c'eft que ce 
Roy n'eftant que I\oy de Momouie & non pas 
de Connacie , où il y avoit uli autre Souverain, 
on ne comprend pas comment il a pu donner 
ce qui ne luy appartenoit pas , & ce Saint le 
recevoir ; car cette Ifle eft certainement dépen- 
dante aujourd'huy du Comté de Galway qui a 
toujours elle de laConnacie;mais pour lever cet- 
te difficulté , je penfc qu'il faut duc que comme , 
le Comté de Clare ou Twomond étoit ancienne- 
meut de la Momonic ; commc le mot deT womond 
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Clian. ic marque aflcz ,puis qu'il fignific Momonie Oc* 
F e2.de cidentale, & que mclme ce .Comté a efte réii* 
ç. Au^. n Y ,c commencement de ce fieele à la Mo* 
D " monie ; il fe pouvoit faire qu'alors les Ifles d' A. 
ra« appartenoient au Roy de la Momonic t 
comme dépendantes du Comté de Twomond % 
& enfin quand elles n'en auroiept pas cfté dé- 
pendantes , ce n'eft pas une chofe impoflîble 
qu'un Souverain poffededes Ifles fur les coftcs 
d un autre Etat : les Ifles de Gucrfey Se Gucrnc- 
fev furies coftes de France pofledées par les Aa- 
glois , en font une preuve aflez convaincante. 

On voit dans la Vie de faint Endce qu'il 
baftit jufques à dix Convens diffçrcns dans cette 
Ifle , Se qu'ils n'ont cfté dans la fuite que dix 
Chapelles , & ne font plus aujourd'huy que 
dix Maifbns de particuliers ; aufli faint Endéc 
prédit en pleurant , qu'au lieu de Moines cette 
Iflenefcroit un jour habitée que par d^s Laï- 
ques & par des Impies. Dans chacun de ces 
Convens faint Endéc mit un Prieur & un fous- 
Prieur , qui dépendoient tous de l'Abbé qui de- 
jncuroit dans l'Abbaye , qui s'appclloit Ktf- 
Zttda ou QM* f*n& Endei , qui eft aujourd'huy 
line Paroiffe qui avoit la moitié entière dç 
l'ifle , l'autre moitié appartenant aux autres 
Convens pu Prieurez : ce partage caufaunc dif* 
pute entre ces Convens 6c 1 ? Abbaye, qui fut 
terminée par unecfpccc de miracle qu?il n'eft 
pas fort neceffaire de mettre icy. Il faut donc 
ïemarcuci* feulement qnç fous ce nom a'Arsn 
oa peut faire eftat d-Vmc Abbaye & de dix 
Prieures qui en dépendoient. 

Je feray obferver encore que l'on voit dans 
la Vie de faint Endéc , qu'un nommé Papeus qui 
fftgit Moync dans l'Abbaye à f Arm du temps 
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<3ece*"5aint , eftantallé à Rome ; Summus Portt- Chân 
fex qui tune Abba* Tkbmtnut àtcebatur , ce font Kc[\. di 
les propres termes de la Vie de faim Endée i S. Aug 
jam defunclus erat>&quta in TJrbe Romanu mole* 
vit tune confuttudh ut Romano Pontxfice de- 
funclo fopulus & clerus in unurn eonvenirent vtde* 
licet ad Ecdtfiam fancli Pétri Apoflêli » ty ibi 
voluntatem Dei qui iufpecic columbd apparere [o- 
Ubar iXpeBa/ent , cum fecundum con/uetudmem 
fuam fimul ad Ecclefiam prefatam concentrent z 
Ecce colemba nrvei coloris ab alto volitans fedit in 
loto fublimi cernens , quoi prefens non trat qui ai 
tantam di guitare m tltgt de béret , toto ergo populo & 
clero convocato in unum \ ecce v.nit fanclns Pa« 
peus aut Titptui, fuper quem ftattm ut venu , refedît , 
columba ccram omnibus tune cleius & populut 
tlegirunr eum Ponttficem Romanum , c^* fiedentes 
torameo genua Papam vocaverunt cum. Sed vtrus 
contemptor mundi honoris , non aquievtt » timent 
ne tanti honoris culmen effet eccafio errQris arque 
tnœrons. Poftquam ergo [prévit mundanum hono- 
rent , elegerunt Romani alium Ponttficem* fanelum 
feilicet Htlarium. Colgan traite tout <:ela de 
fable , puis qu'il n'eft fait aucune mention d'ap. 
parition de Colombe dans ancune cleftion de 
Pape ytequefaint Papee n'auroit pas rciifté à 
une éleftioa divine ; & aiufi il blâme ceux qui 
ont mis ce conte dans les Leçons de l'Office de 
faint Endée. Eufebc & Baroni«s remarquent 
pourtant qu'il arriva que'que chofe d'appro- 
chant dam l'éle&ion du Pape faim Fabian : 
Qui voudra voir au tefte toutes les Eglifci 
qu'il y aveit en grarid nombre dans ces Ifles 
d'Aran & ctllcs qu'il y a encore , n a qu'à 
chercher la Vie de faim Endée dans Colgan 9 
Ve Vins [anftorum Hybtrnu* 

D ij ' ' 
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Cban. 8ferrr& 
y eg.dc A ^rfiw ou E«][riw , il y a eu un Prieuré de 
S. Aucr. /4f»*c Catherine fondé par les Butlers , illuftre 
D Famille d'Angleterre , établie en Irlande depuis 
p.ulieurs fieclçs. 



A Iniftn c Guin , quieft une lfle du Lac Oie 
ou C.irbc : il y a eu félon Colgan deux Abbayes, 
l'une fondée par fatnt Meldan ou Modan , & 
l'autre par fàjnt Furfce. mâ 

A O-çormorçen » il y a eu l'Abbaye de ce nom 
autrement appelléc feinte Marie de Via nova, 
fondée par un O-gormorgan , Seigneur Irlan- 
dois E>ilbns cccv en paflant , fur ce qu'on ne 
trouvera point cette Maifon dans Uflerius ; 
que cet Auteur ne fait mention dans fon Traité 
de AntiquïîAtibus Bntannicarum Ecl fiarum 9 
que des Maifons qui ont efté établies par quel- 
que Saint , & encore n'en dit-il rien le plus 
f^uvent , que lors qu'elles ont quelque Tapport 
à que'que Evcfché depuis le quatrième ficelé 
jufques en l'an mille. 



Rùîrri-duvn , autrefois R tlm+dubain , a efté 
ira Cbnvent ou Abbaye oi\ fdint D.iban z efté 
Abbé : les Annales d'Irlande diftnt que cette 
Maifon a efté depuis un Hôpital àé$iézp*mf 
Jcan-Bzptiflc 



\» 7 yft/ 
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Ma:- r è a efté une Abbaye , qui félon Col- 
jgraè a auflï tftè fatid&ç dans le iîxiémc iiccle par 
falot Abbm , qui en baftit envoie piuikurs 
autres en Irlande. 

ÇlHMmfiis cftoit une* Abbaye baftic , feion 
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tolgan , auprès de la Ville de Toam par fatat Chair; 
farlfltbcus ou HttrUtius y premier Archcvefquc R e <*. de 
de Toam , qui eftoit de l'ancienne & illufîrc S.Àu« r . 
Famille des Dalfiatac , de laquelle il y avoit 
eu trois Monarques de toute l'Irlande , qua- 
rante Rois d'Ultonie , & prés de trente Saiuts. 
Cette Abbaye n'eft plus qu'une Parroifle nom- 
mée Summi-Tcm\>U , Diocefe de Toam. 



s3 ià 



A Cluonte.ki t , il y a eu une Abbaye fondée 
dans le huitième ficelé par faint Boadan , qui en 
a efté le premier Abbé ; je crains fort au refte 
que Vara-us n'ait mit deux Abbayes de C/«o«- 
iuosVirt pour une , puis que nous verrons in- 
continent qu'il en place une du mefmc nom 
dans le Comté de Rrfcom&n. Oi Cluontuoskirc 
eft fui les limites du Comté de Galway , & de 
ceîuy de Rofcoman. 



Cill-CHAna , eftoit une Abbaye fondée , dit 
Colgan , par un faint Cuana , car il y en a eu 
plusieurs autres de ce nom ; ce n'eft plus au- 
jourd'huy qu'une Parroifle du Comté de GaU 
way , Diocefe de Toam, Doyenné d'Enach- 
doune. 



««S 



Kilehsruiil eftoit une ancienne Maifon de 
Chanoines Réguliers dans le Diocefe de Çlon- 
fert , dont/*//?/ Con*l fut Abbc ou Prieur, & 
Fondateur. 
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s Aus * /<? Comté de Mayo '. 



AM/tyô , autrement Mageo , aujourd'huy fort 
Detitc Vi le , fur la Rivière du mefmc nom 
q Ul députe pourtant au Pa- lement , mais autre- 
fois confiderable , Capitale & Epifcopale S il y 
a eu une célèbre Abbaye fondée en par S, 
Colman, félon Varacus , au lieu que Colgan 
dit que ce ne fut qu'en 670 lors qu'il vint 
d'Angleterre , où il crtoit Evcfque de l'ifle de 
F*rne , fur la coite Orientale , p;i rcp>a Ltndif*- 
fatnenfis ou Indisfamenfis, pour s'établir en Ir* 
lande , où il amena bon nombre de Moines An- 
glois & Irlandois : il mit les premiers dans l'Ab- 
baye de Mayo , ce qui donna occaiîon aux Ir* 
, Lnulois d'appcller cette Maifoa Magiona Sajjon» 
co;ume qui diro.'t U M-iyodis jÇ-gLois ,car S*f- i x 
[o : ou Saxon , en Irlandois fignifïe An\iois \ à ] 
caufe que l'es Anilois Modernes defeendeut preC 
• que cous des Saxons qui s'emparèrent de l'An- 

pleurre Colgan prétend que les Irlandois ap- 
pcil > enr auJïr les Anglois G iU , & qu'ainfi il& 
difoicnt indiff remmen: The*(ft(fon & AT /-/m- J 
g*>* , peut efuei caufe que le Pais de Galle» j 
citant vis a vis de l'Irlande , les Irlandois ap- 
pclloient tous les Angiois G *?; mais je crois que 
Ga!l a toujours ftgdifié: en Irlande un Fran- 
çois , & qu'ainfi les lieux où les François fc 
font établis ont e!>é nommez Gall , comme 
Yougall , Fingali , Deacgall , Galway ; quoy I 
que quelques Hiftoriens ayent cru que ce* 
noms venoient des Efpa^nols de Galice C ol- 
gaa nous apprend enepre que faint Colmao* 
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lut contraint de quitter fon Evefché de Lin- Char*. 
dtsfame en Angleterre , parce qu'il ne voulut Reg. & 
pas célébrer la Pafquc& porter la Couronne à S. Aug 
la Romaine. L'Auteur de la Vie da faint Gf- 
rald veut qu'il ait efté le Fondateur de cette 
Abbaye* de Mayo, mais il n'en â efté qu'Abbé 
après (aine Colnan > ileft vray qu'il l'aggran- 
, dit fi coniiderablemcnt , qu'il fcmble qu'il en 
ait efté le Fondateur. Cette Abbaye au refte qui 
eftoit auflî Evefché , fut uny à l'Archevefché 
de Toam fous Henry VIII. environ 1 an 1 j;?. 
& ce fut alors que finirent les Abbcz & Evcf- 
ijucs de Mayo. Colgan prétend que cette Ab- 
baye cftoit de Chanoines Rcgu iers de laine m 
Auguftin dans le9 tfecles qui^ précédèrent fa ™ 
fuppredîoi, ou le Règne de Henry VIII. mais 
qu'elle eftoit auparavant de l'Ordre de faint 
Benoift , fur ce que Trinmius , Wion , Menard „ 
Ye>es8c Sîathcvï , ont foutenu que faint Col- 
man eftoit de l'Ordre de faint Benoift ; mais 
bien d'autres Auteurs en doutent ; jc ne voudroitf 
pourtant pas le nief entièrement , ny que farne 
Gerald & faint Adamnan n'ayent efté au/lr 
Bcncdiâins : mais comme les Abbayes qu'ils 
Oit fondé & goavemé en Irlande ont efté dc- 
p lis occupées par des Chanoines Réguliers , je 
n'iy fait aucune difficulté de les mettre dans cet * 
O.dre pliîtoft que dans ecluy de faint Benoift. 

A Inisbofinde , qui fignifie JflcdsU Vsekequi 
cft fur la cofte de ce Comté , alfez proche auiîî 
du Comté de Galway ; il y a eu la première \ 
Abbaye que faint Colman , dont nous venons 
de parler , fonda en Irlande revenant d'Angle- 
terre en 66 7. fclon Colgan , & oïl il mit d'abord 
tous le* Moine* Ân&iois & Irlandois qui Ta- 

TV • • • • 
l> 111) 
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Chan. voient voulu fuivrc , & ou dans la fuite il ni 
Reg. de laifla que les Moines Irlandais , & mena les 
S. Aug. Angîois à Mayo , ou il établit auflî une Abbaye 
comme nous venons de le voir : il fut donc 
obligé de feparer ces deux Nations , parce 
qu'elles ne s'accordoient pas enfcmble. Il faut 
remarquer auffi que faine Çolman cftant Evef- 
que en Angleterre , ne fut pas Ti tort étably 
à Inishfinde , que ce lieu devint un Evefché ; 
en forte que faint Colman qui fc qualifioit Epif- 
copus lndisfarnénjis , s'appclloit enfuite Indisbo- 
f nantis > & que ce Saint ayant paffe après à 
Mayo : ce lieu devint encore Evefché , qui fut 
uny à celuy de Inisbofinde . tant il cft vray qu'an- 
ciennement dans leslfles Britanniques les Evef- 
chez n'eftoient point fixes & réglez , qu'un 
Evefque eftoit ambulatoire , & neftoit pas atta- 
ché à un Diocefe déterminé & limité. D'od 
vient que dans les premiers fiecles l'on voit 
tant d'Evcfques en Irlande , puis que du temps 
de faint Patrice il y en a eu jufques à trois cens 
cinquante tout à la fois , quoy qu'il n'y aie 
jamais eu tant* d'Evefchez en Irlande ny ap- 
prochant , comme le reconnoift Colgan. Il y a 
mefine quelque apparence que lors que les 
anciens Hiftoriens ont parlé d'une fi grande 
quantité d'Evefchez d'Irlande, ils ont feule- 
ment défîgnè les Abbayes oi\ ces Evcfqucs Ti- 
tulaires & Ambulatoires eftoient Abbez , & ces 
Maifons qui eftoient en grand nombre cefïoienc 
d'eftre Evcfchcz dés le moment que cet Evef- 
que Titulaire & Abbé venoit à mourir ou à 
changer de Convent. Il n'clt pas neçclTane de 
faire remarquer icy que cette Abbaye de InUy 
bofinde de famt 9 Col>nan eft différente de celle de 
Inisbofinde de [tint Riochc dans le Lac Je Rie â 
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mie nous avons place dans le Comté de Long- Chan'- 
fort. Reg de 

.&& , S.Àu S% 

A Templegerard , il y a une Abbaye nommée 
Elytkeria, ceft à dire Cervina-, comme qui diroic 
l'Abbaye du Cerf; parce que le Fondateur qui 
cftoit Gerald , Abbé de Vtnthon en Angleterre , 
qui fuivit l'Evefquc faint Colman en Irlande 
tere, n'eut pas fi-toft bâfty cette Maifon dans le 
feptiéme iiccle , qu'une biche ou un cerf pour- 
fuivi par des Chartcurs * s'y vint réfugier com- 
me dans un azile -, Colgan dit qu'elle a efté 
ainfi appellée, parce que Elithir en Irlandoi» 
fîgnific Etranger. S. Gerald Fondateur eftant 
étranger , c eft à dire Anglois. 

Varaeus n'a point connu cette Abbayc,c'eft Uf- 
feriusfeul & Colgan, qui en parlent. UfTcrius 
ne dit pourtant point dans quel lieu de la Conna- 
cie elle eftoit , mais jay trouvé qu'elle eftoit à fc 
Temple Gerald , qui fignifie Ejlift ou Abbaye de 
Gerald , qui eft noftre Abbé de Winthom en 
Angleterre ; mais Colgan prétend qu'elle eftoit 
dans le Comté de Gahvay, & qu'c.le fe nomme 
aujourd huy Agmag , au heu qu'elle s'appelloit 
JLUthmag ; ce qui ne s'accorde point avec ce 
qu'il ajoute incontinent, que cette Abbaye cftoit 
dans le mefme endroit^ou cftoit le Cou v e on des 
Cordeliers , qu'on appclloit Roj]-lr t iU ou Rojf- 
rtaghla y parce que ce Convent eft auprès de 
l'Abbaye de Mageo , & s'il faut s'arieltcr à 
la proximité de ces lieux , TempUgtralU en eft. 
encore plus proche que Ag.nag. 

s*/ >*ts 



A Ballin-Tûbcr , il y a eu l r Abbayede feinté- 
Trinité des Chanoines Réguliers , elle eftoit aœ- 
ttemeut nommée de la ïmtaiw famt Phuk* * 



fchan. & clic fut fondée en tx\6. par Charles O-Coner,- 
Re°.de furnommée le Roux , ou le Rouge , Seigneur Ir. 
s. Aug. landois ,dit Varxus ; car les Auteurs iu Monaf. 
ticum Anglicmum difent dans leurs additions 
que ce Fondateur fe nommoit Cathol-o-Conog^- 
ter, Roy de Connacic , & que le premier Abbé 
de Btllm-Tober fut un nomme Sncius Imacia » 
que cet Abbé &lc Fondateur moururent tous 
deux en in*.. 

vus- r , 

Le Prieuré db la Creje ou de la Croix fut éta- 
fely par les Abbez de Btllm-Tober , qui en firent 
nue Maifon dépendance leur Abbaye. 



A Annitg , il y a eu une Chappelle ou Eglife 
fondée par un Bourk , Seigneur originairement 
Anglois. 



A Cong, entre le Lac de Uestetc àcCorh,. 
il y a eu une Abbaye ou Prieuré, de Chanoines. 
Réguliers fondée par faim Fechin dans le 
fcpîiéme fiécle. Un Donalde , Roy d Irlande ,. 
dota cette Maifon , & la fit baftir en 1 an 
«t 4 . comme le remarque Varaeus. Colgan dit 
que Ceng eftoit un lieu fort célèbre , parce qu i 
eftoit larefideucc des Rois de Connacic-, qu il 
y avoir quantité de belles Eglifcs : comme les 
mafures qui y relient le marquent allez. Enfin 
e^jrquieft dans le Diocefc de Toam , eftoit 
une Ville fort confidcrable , mais ce n eft plus- 
qu'un fort petit Bourg & Parroillc que Colgar^ 
aiïeure eftrc dans le Comré de Galway , il rit 
du moins fur les limites des deux Comtez. 

m 
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S. Aug; 

D A N S LE COMTE 
de Slego ou Sligo. 

AAJfudare , autrement Balli-AJfudara , que 
d'autres nomment Endrige, qui eft un petit 
Bourg fur le bord de la mer à l'embouchure 
d'une Rivière à quelques milles de la Ville de 
Slego, il y a eu une Abbaye ou Prieuré de Cha- 
fioincs Réguliers fondée par fainr Fechin dans 
le fepriéme fieele : Golgan l'appelle l'Abbaye 
de Eas-dare , qui fut baftie dans une contrée 
nommée dans le Comté de Slego, Dio- 

cefe d'Achade ou Achadc-Connair. Ce n'eft* 
plus aujourd'huy qu'une Parroiflc du mefmc 
Dioccfe« Ge fut un Seigneur Irlandois de ce 
Comté qui dota cette Abbaye , & qui donna £• 
faint Fechin toutes les Terres qu'il y avoir en tre 
la Rivière qui pafleà Eas dare & la mer , SC 
ce territoire fut appellé Termon-Fechin > Corn ma 
qui diroit lé Refuge tUSaim Feccbin. 

A Bile-Fechin, aujourd'huy nommé finale- 
ment BUe dans lit- mefmc contrée d&LHgne où- 
eft Eas- dare > ou Ajfudare; il y a eu une autre-' 
Abbaye de faint Fechin qui y cftoit en grande 
vénération ; car ce Saint avott pris nai fiance à 
Bile , ce qui faifoit appeller ce lieu* Bdefeehtn ce 
n'elt plus à prefent qu'une Parmi (Te du Dio- 
cefe. d'Achade , car Eas-dare eft du Diocefe de 
KillaU. 

Kîl-n*'MMAch » c'eft â dirç ÇelU M Macho* 

D vj 
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Chan. rum ,M*ifon dû Moines dans la contrée du Com* 
Rcg.dc té nommé Galeanga , Diocefe de Killala ou 
$. Aug- 'Elienfis. Colgan doute s'il n'eft point aufll du 
Diocefe d\Achadc -, mais quoy qu'il en foit, ce 
lieu de Kil-na-manach c'toit une autre Abbaye cfc 

5 Fechin. Il y a quelques Auteurs qui préten- 
dent que faint Natalis y a eflé Abbé 5 mais 
d'autres croyent que c'eft dans J^d-pa-manacl* 
qui cft dans l'Offcri en Kilkcnidc Lagcnic. 

A Echrois > il y a eu une ancienne Abbaye , 
iont faint M olaijfe , autrement Lafrean $ a efte 
le Fondateur & le premier Abbé dans le fixiéme 
fieclc. Voyez Dam-inis en Fermanag* 

A Keras r autrement Kil-maltin , il y a eu ut* 
Un Prieuré fondé en 1 180. par les Mac-Donels., 
Seigneurs , anciens Irlandois , & fameux dan» 
rHiftoirc d'Irlande. 

^ëgài| afeggat t&pai» ^ ji>ja> ^ Jr ^2» tji"Q2*? BtSSfc âfcP^S&î 
^^i3&*roîSv» «m9» «BnjwP *R5i»& *?ccr5* ^555* ^(£3353* 

DANS LE C 0 M T É* 
de Rofcoman m Rofcomon» 

AKofcowan Capitale du Païs , députant au 
Parlement & autrefois Epifcopale ; il y a eu> 
Hne belle Abbaye fondée dans le fixiéme fieclc 
par faint Comxn , ou faint Cûmon , qui en fut le 
premier Abbé,dit Vararus. UlTerius ajoute qu'u a 
Roy de Connacie donna à ce Saint une belle 

6 agréable Vallée nommée Roff pour y battis 
cette Abbaye , laquelle du nom de cette Vallée 
Se du Saint , fat appelléc Kofcomon , & ce lieu 
s'cftaat agrandy il fut fait Evefcbé y qui dans 



du Royxuwê d? Irlande, tf 
ïa fuite , a efté ui:y ou transféré i<£l[>hin } qui Cffan: 
cft une autre Ville du Comté. Ree. de 

KKÏK S. Aug. 

Eadardmim , ou Ustrdruttn % en Latin Edurdru* 

fnenfis , eftoit une Abbaye fondée félon Colgan, 
par/a/»/ Oiradius , ou D.oradtus , mais ce n'efl; 
plus aujourd'huy qu'une Paroifle du Diocefe 
d'Elphimen Rofcoman : il ne faut pas au refte 
confondre cette Maifon avec celle de Enach- 
drutm ou Enachtruim , appartenant auflî aux 
Chanoines Réguliers dans le Comté de Kilkeni, 
car celle- là a cfté fondée par faim Coeman ; 
mais comme ,9. Coman a cfté le Fondateur de 
l'Abbaye de Rofcoman , & le premier Evefquc 
de cette Ville , cch me feroit foupçonner 
que ce pourroit bienn'eftre qu'une mefme Mai- 
fon , & que Uflcrius s'eft apparemment trompé 
quand il a mis Etachdruim en Kilkeni , qui 
n'eft qu'en Rofcoman , je ne l'afTeurcrois pouj> 
tant pas. 

A Oran ou Vhoran , il y avoit un Prieure 
de Chanoines Réguliers dépendant de l'Abbaye 
de Rofcoman , & fondé par un O-Conor , Sei-? 
gneur Irlandois. 



V*/ \*/ 



A Kilmore fur la Rivière de Shanon r z quel- 
ques milles au defTous de famestoune , il y a eu 
le Prieuré de fatnte Marie fondé l'an 1131. pan 
Conus-O-Ftanagan Irlandois qui en fut le pic- 
jnier Prieur. 



Kil mac-moguin , a efté une Abbaye qui fut 
fondée félon Colgan , dans le feptiéme fieclc 
dans le Diocefc d'Elphim par//*/»* Corbmacm^ 
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<C&an. A Intfmmnerin ou Iflc de Mac'XTlYÎn OU %fa~ 
Reg. de neirç > qui cft dans le Lac Alyne , à travers du* 
5. Aug. quel pafle la Rivière de Shancm aflez prés de fa 
fourec, à quelques milles de l'Abbaye de Boyle, 
il y a eu une Abbaye que faint Colombe fonda^ 
dans le fixiéme fiecle ; Golgan l'appelle Eat- 
mtneirc , & prétend que c'eft la Maifon qui & 
cfté depuis transférée à Boyle , & qui a appar- 
tenu i l'Ordre de Cifteaux, 

A Inifmore » ou grande-ljlt , qui eft dans le 
lac de Rée ; il y a eu une Abbaye fondée par 
fàint Liberius dans les premiers iiecles de 1'k- 
lande chrcliiennc. 

A Cluontoskirt , il y a eu une Abbaye fondée 
far [oint ¥*tblee , dit Varxus , & comme ce 
lieu de Cluontuosfcirt eft. fur les limites du 
Aofcoman &du Galway , il n'eft pas fans ap- 
parence que ce ne foit peut-eftre la mefme Ab- 
baye que nous avons mis à Cluontuoskirt dans< 
m Comté de Galway. Cependant comme les 
deux Saints font difrerens , & que quelques 
Géographes nous alfeurent qu'il y a deux 
Cluontoskirt , & que celuy-cy *eft fur le Sha* 
non à quelques milles de la Ville de Rofco- 
jnan ; je ne doute prcfquc plus que ces deux 
Abbayes n'ayent efté différentes* 

A Bail il y a eu une Abbaye célèbre , oïl «S*. 
Gronan fur nommé Mocbtw , a eftèAbbé dans 
le feptiéme fiecle , félon Colgau } ces Àbbcz: 
S'appelloient Ballenfes* 



■HP 



Cluain-cairpe cftoift une ancienne Maifon it 
Chanoincs^Reguliers qui fut fondée dans le voi. 



iu Royetumê d*Itlanie* 
finsgcdcla Ville à'Atlone pat faint Bifsch dans Clianv 
le fixiéme fieclc. Rcg. de 

S, Aug. 

DANS LE COMTE* 
de Letrm m Zetrum^ 

AMohil ou Moetal , qui eft une petite Ville.' 
du Comté , il fc y a eu le Prieuré de faint* 
Marte fondé dans le milieu du feptiéme fieclc: 
par faint Mxnchin , félon Varaeus , ou bien Ma~ 
chanus ou Manchenus » félon Uffenufr. 

. S$ Et 

A Menedrocaid , il y avait une Abbaye fondée: 
par le mcfmc Saint qui en fut Abbé & y mou* 
rut , difent les Annales d'Ultonic. 

Xi c?4 

Achade-Connair eu Achonry , n à pas feu* 
tement cftê un Evefché , mais encore une Ab- 
baye , s'il en faut croire Colgan,qui nou* 
afleurc. que faint Natkias , Difciple de faint 
Finian , y a cfté Abbc. Colgan met cet EvcC- 
ché dans le Comté de Slego , mais tant d'au- 
tres le mettent dans celuy de Letrim , qu'ils 
eft bien difficile d'en lien dire de fort pofitif : 
car cette Ville eft furies limites des deux Com-» 
tex , & fon Dioccfc eft également en Slego fl£ 
en. Lerrim. 
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EN <V LTO N 1 E, 
l Dans la Comté de Donne , 

A Bonne , Capitale Epifcopalc r & dépu- 
ant au Parlement, il y a eu le Prieuré de 
faint fean-Bzptifte , fondé Tan n $8. par le fa- 
meux S. Malachie qui en # fut Abbé 5c à rnck 
me temps Evefquc de cette Ville , & enfuitc 
Archevefquc d'Armarch. On appelloit cette 
inaifon le Prieuré des Irlandois , pour en faire 
la différence, dit Varacus, d'un autre Prieuré du 
titre de faint an -Baptifte , qui apartenoir aux 
Crucifères ou à l'Ordre de fainte Crax qui 
éroit dans la mefme ville , & qu'on nom- 
*moit le Fruuré des Anglais. 

mm 

Dans les faubourgs de la ville de Bonne ,il y 
avoit le Prieuré de Tcbe'rglorie , ainfi appelle , 
parce qu'il . étoit bâti auprès delà fontaine de 
Gloire il fut fondé par le fameux Jean de Cur- 
cy général Anglois. On voit l'adtc de fonda- 
tion tout au long dans le Monaflicum Angli- 
canum, qui établit que ce Prieuré dépendoit de 
l'Abbaye de JC-irleol en Angleterre : cette foa- 
dation fut confirmée par Edouard IL. in Tem- 
porahbus, Vaia*us ne parle point de cette nial- 
fon à moins que ce ne foit la mêmechofe que 
le Prieuré des Anglois T qu'il met dans l'ordre de 
fainte Croix , mais Dugdalc & Dodfwort pré- 
tendent que le Prieuré de Toberg'orie apartenoit 
aux Chanoines Réguliers de faint AuguftirK 
llcft vrai que les Crucifères font des chaçût- 
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nés qui fuivcnt aufîi la rcglc de S Auguftin , Chan. 
niais il faudroit que l'afte de fondation eût Rcg.dc 
defigné cette congrégation particulière; & ne S. Aug« 
Payant pas fait on doit dire que ce Prieure 
appartenoit au grand Ordre des Chanoines Ré- 
guliers de faint Auguftin. 

A Banchor , autrement Bavgor t nommée au ffi 
Vallée des Anç>cs , il y a eu une des plus célèbres 
Abbayes d'Irlande , laquelle étoit au côte 
oriental de 1 Abbaye de Knnftrgus , ou Gati* 
fiig>s icïïz étoit chef d'Ordre, & elle fut fon- 
dée en y. Selon Varxus , & en 5^9. Selon 
UlTerius. Colgan pour ne pas fe tromper dit , 1 
dans le milieu du iixiéme ficclc , par le fameux 
S. Congal qui en fut le premier Abbé , & qui 
vit avant que de mourir plus de quatre mille 
Moines dans fa Règle. D'où vient qu'il cft ap- 
pelle le Perc de quatre mille Moines. Saint Ber- 
nard dans la vie de faint Malachiedit , en par- 
lant de cette Abbaye de Bangor : Nobiltflimum 
extiterat Monaslerium fnb prtmo Pâtre CmgaU 
lo tnulta milita Monachorum gêner an s , multo* 
r:tm^ monafieriomm caput , locus veri fanftus i 
fœcundufque fanftorum , copiofi/fme fruftificans 
Deo , ita ut unus ex filus fand& illms congrégation 
nisnomine Luanus aut Euanus cenium foins mo- 
nahriôrum fundator ix itiffe feratur , quod id- 
chco dix.rim ut (X hoc uno covijic'tat Uftor quant 
ingens fuerit reliqua mnititudo. Et dans un au- 
tre endroit il ajoute, en parlant toujours de 
cette Abbaye ; Hyberniam non folum Scotiam- 
que repleveruni gtminina cjus, fed in tX r eras etiam 
Regiones quafi iaundatione faBa il! a fanifo- « 
tum examina ejfuderuntyC quibus ad bas nofiras 
Gallicanas partes fan ftus Columbanm afeendens 
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Chan. Luxcvîenfe conjl. xit Mmafterium ( Luxevil ea 
Reg.de Franche-Comté ) c x&ut tbt n §mttrn Magnat?}* 
S, Aug. Dempfter a cru auflî avec S Bernard que S. 
Colomban Moine de Branchor avoit fonde 
l'Abbaye de Luxevil , mais Uiferius Archevê- 
que Protcftant d'Armag , •foutient que ce n'cft 
point Colomban » mais un autre du riiême 
nom, qui a été le chef & le fondateur d'un 
Ordre particulier qu'on a toujours regardé 
comme une branche de celùy dt-fairït Benoift, 
foit que dés le commencement ce fur la même 
Reg e , ou que dans la fuite il y ait eu quel- 
que union. Et cette opinion paroît bien plus 
vraifemblable que ceHc de S. Bernard & de 
I>empfler : car fi le fondateur de Luxevil eftoit 
foi ti de Ba;;? ; or il aurais, été Chanoine Régu- 
lier de S. Augufhn , & auroit établi des Cha- 
noine? à Luxevi plutôt que des Bénédictins: 
cependant Luxevil a toujours été & eft encore 
de l'Ordre de (aftîf Benoift. Mais (\ S Bernard 
n'a pas crû , fans doute, qu'il veut eu plu— 
fîeurs fainr Coiambans en Irlande, Dcm plier 
Xcofiof* ne de t'oit pas i ignorer i lui qui entre- 
prit de détruire par l'hiftoire même la gloire 
dlilande pour établir ce Ho d'EcofFc. 

Mais pour revenir a l'Abbaye de Banchr, les 
annales d'Ultonie; font mention qu'elle fut rui- 
née par les Pirates, I> mois qui y tuèrent & maf- 
facrerent en un fcul jour plus de 900. Moines , 
mais que ec fut faint Malachie qui la r&ablit 
quelque temps après comme nous 1 apprend 
auflî faine Bernard en ces termes aïïez remar- 
quables» Vifumeft M ilachi& dt bere conslrui in 
Banchor Oratorium Uptdeum inftar illorum qu& in 
aliis regionibus extrufta eonfpcxerat , & cum cœ~ 
fijfct j«cere fmdamema, indigent* quidam mirati 
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funtquodin terra tlla ne dum htjtifmodi âdificta Chàn* 
invemrentur dtxcrunt : O bone Vtr qutd tibi vi- Rc£. Je 
fum ejl nofiris hanc inducere'regimibus novita- S. Aug» 
Um Scott fumui non G*ll't»qusLn*mlevit*$ ludjuid 
ûpus ejl opère t.\m fuperfiuo ,tam fuperbo ? undê 
tibi paupercs fumpt ts ad pirficendumtfîtis tandem 
f rfecï'im vid?bi:> Et ainii l'Abbaye de Banchor 
eftle premier bâtiment de pierre qui ait paru,fî- 
non danstoute l'Irlande, du moins dans i'U tonie 
où 'on ne batiffoit auparavant qu'avec du boisr 
enfin le Chœur que S. Malachic fît bâtir à Ban- 
chor écoit (i beau , que l'Abbaye en fut nommée 
Banchor , comme qui diroit be.iuChœw : car 
auparavant ellcfe nommoit Kailée des A> ges. 

Nous avons dit plus haut que faim Contai 
a vu avant que de mourir pLus de trois mille 
Moines dans for* Ordre , niais il eft bon de fça* 
voir que Colgan prétend que tous ces Moines 
Soient dans l'Abbaye même de Bxnchor :il y 
en met même jufqu a quatre mille tout à la fois» 
B~n hor , dit- il , ejï oppidum fiorens cm immortelle 
nomen reltquit fui nomims mjnafterium in tôt* 
orbe celeberrimum , in quo étant quatuor millia> 
Mouacborum fub fantto Ctnçallo loei funditore* 
Il dit pourtant dans un autre endroit qucZtotf. 
chjr qui étoit autrefois un bonne ville ne vaut 
plus rien aujourd'hui : elle députe pourtant en- 
core au Parement. EnGn Ci nerj.n >s a crû que 
Banchor étoit dans V\([: de Hu , autrement 
T^squi eft une des hebrides, dequoy Colgan, 
fc moque avec raifon. 



A M<ru27/*,autremerit M^hjville . il y avoit 
une Abbaye fondée en f f o. par un faint Finian, 
félon Varxus , mais félon Colgan , c'eft fainr 
Frigian, ouFxigidian, ^ui fonda cet» 
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Chan. te Maifon,quc le même Auteur nomme MaghiU 
Reg. de le , r» régime Da'fixtag , & ce faint fut chef & 
S # Aug. inftituteur d'une des plus anciennes Congré- 
gations de Chanoines Réguliers de faint Au- 
guftin , qui eft nommée la Congrégation de S. 
Trigidixn , dont la principale Maiion eft faint 
Trtgidi&n de L'<qncs en Italie dont ce faint étoi t 
' Ivêque. Ce fut lui auffi qui réforma la Con- 

grégation des Chonoines Réguliers de faint 
jean de Latran de Rome. Ce faint Frigidiau 
fe nommoit encore Tindbarry, & Fmnian , com- 
me le remarque Colgan, & ainfi Vaincus n'a- 
voit pas eu toit de lui avoir donné ce dernier 
nom, ce faint établit encore une Abbaye de 
Mngbile, dans la Comté de Londondery , donc 
nous parlerons dans la fuite. 

A Saut y autrement Saballum , etoit la fa- 
meufe Abbaye bâtie par le grand faint ?*iri:e 
Apôtre d'Irlande, car il y a eu d'autres faints 
de ce nom comme nous le remarquerons plus 
bas. La fondation de cette Maifon a été faite 
dans le milieu du cinquième fiécle dans la pc- 
ninfule de Local , ou Locail. Ce faint venant de 
Lagenie en Ultonie arriva à Doune , & dans un 
lieu tout auprès nommé Sabhul , c'eft à dire, 
Grenier , il bâtit l'Eglifede cette Abbaye. Voi- 
ci les propres termes dont fe fert l'auteur de la 
vie Tripartite de ce faint. Dichu credidit ci fri- 
mas pr& omnibus toto corde > & baptifatus obrulit 
T>co&fa,nBo Tatricio ttgrum m quo ipCt tune fis- 
bant: ejus enim erat vicus in quo ftnelus J>ji 
aprehendit& rêgavït fanctum Ip feopum ne Ion* 
gitudo fui, Eccle/ÎA ab occidente in orienttm ejfet , 
fed ab aquilone in meridiem, quia Dtmini efl me- 
ndies fiçut or'ms : Zabulum enim erat in loci 
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quem héros dichu dédit [antto Pairicio& Voluit Chan. 
ille utÇecunXUm formum Zabuli fui domus Dit &di- Rcg. de 
caretux ad foler*>& hoc adeptus eft tlleaviro Dei. S. Aug, 
Tutu fanftus Pontifex in ipfo loto EicleftS/?, nomi- 
natam fundavit, qui eft tranfverfaab Aquilone in 
Meridiem fecundum pofttionem Zabuli pridiftt, qui 
locus ex n$mim ipftus eccleftâ, Scotice nojninutur 
ufquehodic Zabhul Padrig Lutine autem Zabu- 
lum Patricii aut horreum Patricii. Uflerius die 
que faine Patrice étant revenu de Rome ren- 
dre compte au Pape de fa Million, demeuroit 
prefque toujours dans cette Abbaye de Saball t 
od il a voit mis à fa place Dunntus pour Ab- 
bé., qui donna enfuite fon nom à la Ville de 
Doune. Cet Archevêque Proteftant prétend 
même que faint Patrice mourut dans cette 
Maifon, ce qui ne s'accorde pas avec d'autres 
auteurs qui le font mourir ailleurs. Le même 
tJffcrius ajoute que cette Abbaye n'étoit qu'à 
deux milles de la Ville de Dounc^, & que ce- 
pendant elle étoit dans le Comté d'Armae:li 
cela étoit le Comté de Doune feroit encore bien 
plus étroit qu'on ne l'a fait jufques ici. 

'Dromore , qui eft aujourd'huy une ville epif- 
copalc a commencé par être une Abbaye, odun 
faint Cormacus fut Abbé dans le dixième liecle, 
comme l a remarqué Colgfin fcul. 

Ctmbos , félon Col^an a efte une ancienne 
Abbaye fondee par le grand faint Congill fur le 
bord de la rivière du Ban qui fort du lac 
Eaugh. 



Rcg. de e*3e*3HM8*ÎS*3 «*5*3 ^m&^^t&m 

D/*/*j d'Antrim. ! 

AAe/f , que quelques-uns nomme <#/if*, il 
y a eu le Pri uréde Sainte Maw,bki avant 
l'arrivée des Anglois in Irlande par un O-bn** 
Ctrroe Seigneur Irlandois. 

A Kilbodain , il y eut une Abbaye fondée 
par (tint Boadm qui vivoit dans le fîxiéme 
ilecle : qui en voudra fçavoir davantage,n*a 
4qu , à voir la vie de ce Saint dans Colgan De 
vins fanctorum HybtrmA : car Var*us ne du 
lien du tout du cette Maifon. 




oire Montfliqut 



5* Aug. 



AchAd-dugtùzh , eftoitune ancienne Maifon 
Je Chanoines Réguliers qui fut fondée prés de 
la rivière de Ban par faint Guarius. 

A Muckmor ,il y avoit eu une Abbaye fon- 
dée en 580- par faint Cvlmtnelle dit Varans* 
au lieu qu'Ufleriusdit que ce fut à Lo.ha * ou 
Zoga 9 fur la rivière du mefmc nom : mais je 
crois que c'eft la mefme chofe , parce que 
Mukmor cft un bourç fur le Loeha , ou Logan, 
entre Dromorc & Bjlfaft. Offerts prétend en- 
core que cette Abbaye a efté fondée en; 50. & 
«on pas en 580. qui efl la date de là fondation 
de l'Abbaye de Lwall ; & il y a quelque appa- 
rence qu'il dit vray : car comme faint Colma- 
nelle eftoit Evefquc de Dromoïc il aura bien 
plutôt bâti l'Abbaye de Mukmor ou de Loga 
<pji n'en eft pasloin , que celle de Linall qui eft 
dans le Comté du Roy , od il n'alla qu'après 
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avoir quitté (on Evcfché de Dromorc & fon cliaiT* 
Abbaye de Mukmor. R eg.de 

A Teg-dagoha , autrement Ktl-lamrhaide , fur U ° ^ 5 
le bord de la rivière du Band , il y a eu une Ab- 
èaye fi confîderable fondée par faint Gobban, 
qu'il y a eu jufques à mille Moines , fclon Col- 
gan. 

A Radin » Raglin » ou R*thlm> qui cft une 
Ifle fur la côte feptentrionale du Comté , Saint 
Lugadius » Lugeus , ou Ludeus , fonda dans le 
.commencement .du fixiéme ficelé une Abbaye 
plus ancienne mejfme que l'Eglifc paroiflîaie de 
îamefmelfle qui ne fut fondée qu'environ jo. 
ans après par Sigenius qui avoir cûé Abbé de Hu* 

Lann cftoit une ancienne Abbaye différente 
d'une autre de mefme nom qui cftoit dans la 
Medie, du moins s'il en faut croire Colgan qui 
Xîedic pourtant point qui eftoit le fondateur de 
ce Lann qui cftoit dans le Comté d'Antrim. 

. » s '»< im ?+< >*< rSfi ?nx h& /*\ wr 

DANS LE COMTE' 

de Londonderry. 

A Londonderry , Ville Capitale , Epifcopale; 
& députant au Parlement -, il y a eu une 
Abbaye fondée en 445. par faint Colombe, dit 
Viraeusjmais UlTcrius prétend que ce ns fut que 
cent ans après , c'eft à dire en 546. & je crois 
que ce dernier a raifon , car faint Colombe n'a 
pas vefeu dans le cinquième fieclc, ou du moins 
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Chan. il n'a pas eftc en eftat de baftir une Abbaye 
Reg.de dans le milieu de ce fîcclc-là : Outre que Va- 
J. Àug. f*iis avouant que le mefme Saint a bafty aufli 
l'Abbaye de Vm*g ou Dnrrog , dans le Comté 
du Roy en 550. je ne vois pas comment il a 
peu baftir cent ans auparavant celle de Lon- 
donderry ; car il eft certain d'ailleurs que ce 
Saint ne prit naiflance qu'au commencement 
du fixiéme fïecle , baftit les Abbayes de, Der- 
mag & de Londonderry dans le milieu, & mou- 
rut dans Ion Abbaye de Jone ou de Hu dans 
les' Ifles Hébrides fur la fin du mefme ficdc 
en 597. & ainfi il s'en faut tenir à la datte d'Uf- 
ferius : car Varaeus n'a pas pu prétendre que 
l'Abbaye de Derry ou de Roboreti ait efté baftic 
par un autre faint Colombe ; car tous les Au- 
teurs conviennent que le grand fatnt Colombe 
furnommé Colombakti & Colomkïl , ou batijfeur 
d'Eçlifcs , en a efté le Fondateur. D'où vient que 
Londonderry a efté nommée anciennement 
ÏÏerry^CoUwb-KÏlle. Vancus pouvoit encore 
moins dire que le Fondateur de cette Maifoa 
cftoit peut élire (*int Colomban : car bien loin 
que ce Saint ait vefeu dans le cinquième lîecle, 
qu'il n'a vefeu que, dans le fepticme. Enfin 
Colgan prétend fi fort que cette Abbaye ait 
efté baftie par le grand faint Colombe , qui dit 
que les Abbez de De*ry qui eftoient aufli Evef- 
ques , eftoient Abbez Généraux de la Congré- 
gation ou de 1 Ordre de faint Colombe en Ir- 
lande. Colgan examine encore de que< Ordre 
eftoit cette' Abbaye dans le douzième ficelé ; 
» Vararus prétend qu'elle eftoit de Chanoines 
Réguliers jde faint Auguftin dans fon Livre de 
Script&tbus Hytemtd , & dans la Monaftercolo- 
gie,.& nous ïuivons icy cette opinion ; mais 

iej 
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les Benediâins ont fou tenu qu'elle eftoit de Tir- 
eur Ordre y parce que la Règle de faint Co- Reg de 
lombe fuivoit laîcur ; mais il eft bien plus dif- s 5„t 
ncic de iourenir ce fentiment que celuy de Va 6# 
«tus : car Uffcrius étab it fort bien que faint 
Colombe eftoit de l'Ordre des Chanoines Ré- 
guliers, & non pas de celuy de faint Benoift. 
Mais quoy qu il en foit , D.r-y fignifie cheine ; 
ce heu mcime a eftd appelié au commence- 
ment Donc ,qui fignific une chc/nay* : cat les 
Forefts d'Irlande font prefque toutes de chefn*** 
& la plufpart des Abbayes cftant dans des bois, 
on a appelle plufieurs de ces Maifons du nom 
de Dotre ; en Medie & en Lagenic il y a eu Donc- 
Ph draic , Dore-m>c , Dont-Araa & Dormxç. En 
Momonie, Done-dancum , Dêiré-dunun , Done- 
JE ln*eh , Doire-lnfcain Se Doire-mor ; en Conna- 
cie Done-melle & Doire-mulatna ; Se en UJto- 
nie D.ire-brufcx , Doire- cochai* f Dotre-chonla , 
Voire-dachonnayDoire-AÎ iolain, Doire -nuts, D ne 
Ch*lgwch , Se enfin Doire ou Derri tout court, 
qui eft aujourd huy Londondtrri. 

A Crag aupre's de Dcrry/i! y a eu félon Col- 
gan , une Abbaye ou un faint Colman a efté 
Abbé ; ^il eftoit nomme s Cragmfis. Va- Jfe 
txus n'a point connu cette Maifon. 

A Fxthene, qui eft un Bourg à fcpt milles de 
Londonderry dans rifle tOntn » fur les bords 
du Lac de Swilie , au couchant de Londonderry 
il y a eu une Abbaye fondée dans le feptiéme 
ficelé par faint Murus ; dit Colgan. Il faut rem ar- 
quer que lef lrlandois nomment fouvent lesPc-r 
ninfuîes du nom d'Ifles , car Ouen n'eft qu'une 
Peuinfule , & cependant ils l'appel.ent Imn 
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Chan. Ouen , c'eft à dire Ifle d'Ouen , ce qui a trompé 
Rea. de plufieurs Géographes qui en ont fait une Ifle au 
S. Au°-. lieu d'une prefqulflc ; il y a encore la Peninfulc 
ô de Mages dans le Comté d'Antrim , que les 
Irlandois appellent au/fi Tlfle de Mages. 

Botchonais , félon Colgan eftoit une ancienne? 
Maifon de Chanoines Réguliers feituce dans le 
Diocefe de Londonderry , anciennement Derry : 
ce fut faint Congal , Pere de tant de Moines , 
qui en fut le Fondateur. 



A Dungevin , il y a eu un prieuré fondé en 
il oo. parles O-Cahan, Seigneurs Irlandois. 



A Macbile , dans l'Iflc de Eogain , il y a eu 
une Abbaye de Chanoines Réguliers fondée 
dans le fixiéme fieclc par faint Frigidian , qui 
en avoit fondée une autre du mefme nom dans 
Je Comté de Doune que vous pouvez voir. II 
n'y a au refte que Colgan qui parle de celle-cy, 
qui n'eft plus qu'une Parroifle. 



« : 



A DANS LE C 0 M T E\ 

de Donegall } eu de Tirconel. 

DAns l'ifle de-Saint Dabeoce ou Davoge , qui 
eft dans le Lac de Dirg ou Derg , il y a 
eu le fameux Prieure du Purgatoire faint Patrice, 
que Varceus place dans le Comté de" Fermanag, 
contre l'opinion de la plufparc des Hiftoriens 
& Çcographes qui l'ont toujours mis en Donc- 
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gai ï mais la difficulté nVft pas grande > puis Chan; 
que ce Purgatoire eft furies limitcsdesdcuxRcg.de 
€omtez ; Vararus attribue la fondation de cette S. Au*. 
Maifon à faint Dabeoce daas le cinquième fieclc ; ' • 
UlTerius au contraire prétend que ce fut faint 
Patrice qui établit dans le mefme fiecle ; 6c 
qu'il obtint de Dieu pour convertir plus facile- 
ment les Irlandois , difent quelques Hiftoriens, 
qu'ils pounoient voir les peines de l'Enfer , les 
autres difent, du Purgatoire dans ce Prieuré; 
d'autres attribuent l'invention de ce Purgatoire à 
un Prieur de cette Maifon nommé Patrice qui ne 
vivoit qu'en 850. 6c qui trouva cet expédient 
pour faire valoir fon Prieuré, d'autant plus, que 
lors que flrland-e eftoit encorePayenne,& long- 
temps mefme avant la venue du Sauveur , il y 
avoit une Caverne en Irlande par laquelle on 
croyoit aller aux Enfers : car comme le re- 
marque fort bien Vararus , Homère a dit qu'U- 
lyffe a efté dans une des Mes Britanniques , 
6c Circé fcmble mefme luy marquer l'Irlande 
lors qu'elle luy apprend le chemin qu'il faut 
tenir pour aller aux Enfers, Claudian fait même 
une peinture affez reflcmblantc à cette caverne 
d'Irlande quand il dit : 

JEft locusextremum pandit qua Gallia latus* 
Oceanus pr&tentus aquis quo fertur XJlyJfes 
Sanguine libato populum movifle [tlmtum. 
Flebilts auditur qu&ftus , fimulachra coloni 
Pallida > defunftafque vidrnt migrare figuras; 
Hinc dea profiluit phœbiqtu egrejfa ferenos 
Infecit radios , ululatuque Athera rupit 
Terrifico , fenfît fraie Britannia murmur , 
Et Senonum quatit arva frtgor revolutaque ThetU 
Subfiiut) Rhenus projeta torpuit unda. 

E ij 
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Chili; Ce lien environné de l'Océan w« a vis des 
R ee de coftes de France , marque parfaitement 1 Irlande 
«F « ^n? les deux premiers Vers ; le grand bruit 
A § ' te fa" l'Océan fnr les cottes' d'Irlande plus 
qu'en aune endroit de l'Europe à caufe que la 
ïrance & l'Angleterre y repouffent la mer avec 
violence , eft bien exprimé par ces mots , FUb,- 

lh Utà»r q»*ft<« ' car ,c bruit d " Vf cs eft 

femblable à des cris , à des plaintes & a des mu- 
giffemens. Ce Pofulum (ilentum marque l ob- 
feuritéoù vivoient alors les peuples d Irlande , 
qui n'ettoient ptefque pas connus dans le mon- 
3c • s l r»uUchr«c,lompMid« font les Irlande* 
plus pâles que blancs par le mauvais air du 
Pais fort marefeageux : defmtlafque vident mt- 
trt'efitur's , les Irla-ndois pour la p ufpart font 
fi mai<ues , qu'Us reffemblent affez a des morts 
& à dis fqueletes , outre que ces mots convien- 
nent affez à l'opinion qu'on a toujours eu en 
îrlande furies vifions & fur les apparitions des 
efprits& des fpeftres , comme leurs Hiftoires 
pleines de prodiges en font foy. 
Lenc* in fuit **dios, dénote les jours fombres 
i pluvieux de cette lue où l'on ne voit pref- 
que pas le Soleil , à caufe des brouillards & des 

Ses bruits continuels que eau fi» lesgran s 
vents dont l'Irlande eft agitée plus que lais 

j Ç -ft/îl férule Br, t «nui» murmur ; des 

du monde , i> rtjtt fera JTrlande 
coftes d Angleterre on voit la mer d irianae 

& S La FraX entend auffi le 

partie pour le tout Lat an ce 

• bruit terrible de la met qui la lepaiç , 
i,ui fe jette avec fureur tantoft fur les cottes de 
Fiance' tantoft far celles d'Angleterre , & enha 



du Royaume. d'Irlande. i o i 

.fur Celles d'Irlande, en forte qu'il femblc que Gitan, 
les eaus de U mer ne s'écoulent point parla Reg.dc 
manche , mais qu'elles y font feulement dans S. Aug. 
une perpétuelle agitation , ce qui cft enfin bien 
exprimé par ces derniers mots , Rtvoltitaque 
Tiens ubftitJt t èc comme la faillie pieté de quel- 
ques Chrefticns a fouvent fait un abus des My- 
iteres du Paganifme , il ne faut pas s'étonner fi 
quelques Moines indifercts ont changé la ca- 
caverne des Payens en un Purgatoire de faint 
Patrice , s'écant fervisdunom de ce Saint pour 
donner plus de crédita leur impoflure : car il 
eft certain que ce grand homme n'a eu aucune 
part à ce Purgatoire , 6c on n'en pourra plus 
douter quand on fçaura qu'en connoiflance rie 
caufe , le Pape Alexandre VI. ordonna l'an 
J497« que cette caverne du Purgatoire feroit en- 
tierement détruite : & ce qu'il y a icv de le- 
marquablc , c'eft que ce Purgatoire fut ruiné 
par le Gardien des Cordelicrs , accompagné'dc 
fes Religieux du Convent de Doncgal , le pro- 
pre jour qu'on celebroir en Irlande la 1 efte de 
faint Patrice , enfuire de la commiffion qu'eu 
avoit receu ce Gardien du Pape mcfme; mais 
comme on a bien plus de peine à détruire la 
fuperftition qu'à établir la véritable pieté , on 
recommença quelques temps après à vifiter en- 
core les vertiges de ce prétendu Purgatoire, & 
enfin les Chanoines Réguliers de faint Auguftiii 

3ui eftoient établis tout auprès dans le Prieuré 
e faint Dabeoce , trouvant leur compte dans 
l'erreur des Irlandois , rétablirent la caverne du 
Purgatoire qui avoit efté ruinée , mais elle a 
cfté de nouveau détruite en ce fiecle , comme 
nous l'apprend Boatht dans l'Hiftoire naturelle 
d'Irlande à peu prés en ces termes. On a en- « 

E iij 
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Chan » fin découvert que ce Purgatoire n*eftoi£ 
Reg.de »i qu'une pure ilîufton , & cette découverte fc 
S. Aug, »> fit pendant le Gouvernement de Richard 
s? Boyle , Comte de Corke , & d'Adam Lof- 
ât* tus , Vicomte d'Elie , Chancelier d'Irlande, 
» qui gouvernoit cette Ifle pendant les der- 
*> nicres années du règne du Roy Jacques L 
a> lefquels portez de curiofité de fçavoir la 
a» vérité de cette affaire , envoyèrent fur les 

lieux des petfonnes de probité pour en faire 
» une exacte recherche , lefquels après avoir 
m bien examiné toutes choies , trouvèrent que 

cette prétendue miraculeufe caverne ,. que 
33 l'on faifoit paffer pour defeendre jufqu'cn 
» Purgatoire & en Enfer , n'eftoit qu'une pe- 
99 tite cellule creufee dans un fond de roche 
» fans feneftre & fans ouverture , & fi obfcure, 
»> que quand la porte eftoit fermée il n'y en- 
*3 troit pas un rayon de lumière , & au refte Ci 
« baffe , qu'à peine un grand homme s'y pou- 
99 voit tenir de bout , & fi petite qu'elle ne pou- 
a> voit pas contenir fix ou fept* perfonnes au 
»> plus ; quand il venoit donc quelqu'un dans 

cette Ifle qui avoit envie de faire le voyage 
v* du Purgatoire, un petit nombre de Moines 
3> ou deChanoines Réguliers qui faifoient leur 
' w fejour ordinaire dans un ancien Prieuré , fai- 
*> foient jeûner & veiller extraordinajremenc , 
»j le Voyageur l'entretenant pendant ce temps- 
» là des chofes terribles qu'il verroit dans fon 
t m voyage fouterrain , & après l'avoir préparé 
%9 delà forte , ils l'enfermoient dans un lieu 
99 obfcur & ténébreux , d'où ils le retiroien* 
99 quelque-temps après tellement étourdy par 
*> Ces jeûnes , prières , veilles y terreurs & ima* 

ginations. » (juc ce pauvre Voyageur fans 
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Svoir bougé d'une place , difoit le plus c< Chan; 
fouvent qu'il avoit efté fort avant fous terre ce de 
& racontpit des chofes étranges qu'il difoit « S. Aug» 
avoir veuës en chemin, conformes auxidées ce 
& aux impreflions que les Moines luy en ce 
avoient données avant que de le mettre dans w 
ce trou ; que s'il ne voyait rien , on preten- t* y 
doit qu'il avoit efté incrédule , & avoit « / 
doute de la vérité du Purgatoire, & eftoit ve- « 
nu plùtoft pour s'en mocquer que pour le ce 
voir : c'eft pourquoy pour empefeher à l'a- « 
venir ces impofrurcs & ces fourberies, ces ce 
Mylords obligèrent les Moines de quitter ce ce 
lieu ; on ruina les reftes de leur Couvent , & « 
on rompit entièrement la caverne qui a de- ce 
meure découverte depuis ce temps-là , expo- ce 
fée à la veuë de tout le monde , qui a paru ce 
depuis fort defabufé , n'y ayant plus que et 
quelques Irlandois fuperftuicux qui n'ont " 
pas veu l'eftat où cft cette faulîc entrée du ce 
Purgatoire , qui s'imaginent toujours qu'il c« 
ft véritable. 
Il faut encore remarquer que NechanusTrë- 
tre & Hiftorien Irlandois , nous allure que dans 
la mefme Ifle de faint Dabeoce 011 eftoit le 
Purgatoire faint Patrice , il y en avoit un autre 
qu'on nommoit de faint Brendan qui a fait auiii 
du bruit pendant quelques fieclcs , parce que 
des Moines d'un autre Ordre avoient entrepris 
de le faire valoir : mais ceux qui eftoient en 
poifefîion du Purgatoire S. Patrice voyant que 
l'autre faifoit du préjudice au leur , firent fi bien 
qu'ils anéantirent entièrement celur de faint 
Brendan dont on ne parle plus il y a fort long- 
temps , & enfin celui de faint Patrice a eu le 
mefme fort : tant il cft vray que le menfonge ne 
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CLan. dure qu'un temps, mais que la vérité' demeure 
Keg. de éternellement. 



S. Aug. 



A In'fcoel, autrement BagdUigh , qui c ft une 
Ifle fur les côtes du Comté de Tyrconcl ou 
Donegall diocefe de Rapoe il y a eu, félon Col- 
gan , une Abbaye fondée par laint Conal. 

Congbaa , félon Coigau, a cité une A*bbaye 
01 J feint Fiacre difciplede feint Finian a cfté 
Abbe dans le fixiéme fiecle» 

Ktlmucnenmn , elteit une ancienne Maifçn 
de Chano.nes Réguliers qui cftoit dans le dio- 
ccfe de Rapoe , félon Colgan , qui ne nous ap. 
p^end point m comment, ni par qui elle fut foa- 

Dans le Comté de Fermanag. 

A Devmish , ou Dum-inh , en François Ifle 
hibceuf, q u i cft dans fe grand Uc \ fne ^ 

Jt-rni ,il y a eu une Abbaye dont faint Laferian 
autrement feint MolailTe un des douze Apoftres 
d Irlande, f ut le fondateur V M 360. dit Va- 
lants a quoy UlTerius ne s'accorde pas , pu is 
qu .1 prétend que ceSaint fiotifloit déjà dans foa 
Abbaye àzD*m i»i s dés.l'an y 40. c'en à dire 
vingt ans auparavant Cet auteur f c contredit 
pourtant au fujet de ce Saint , quand .1 dit dans 
Ion Indice chronologique, qu'après avoir vécu 
dans ion Abbaye il mourut en f 70. Cependant 
rlditqu cn ^o.fetint cette célèbre AlTcmb!é C 
«Uns 1 Abbaye du mcfmc Saint iL»glm en Ma- 
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*iofiie,ou ildifputa contre faint Munnu , au C 
fujct du temps auquel on devoit célébrer la Rcg, àt 
tâque, & il le fait mourir une féconde fois en S.Aug» 
639. & ainfi 11 faudroit que ces deux faints 
hommes fuflent deux faints differens. Les Au- 
teurs Irlandois prétendent pourtant que l'Abbé 
de Dam-inis & celui de Laglin n'eftoient qu'un 
mefmc faint qui fe nommoit faint Laferian, 
ou Lafrean, & en frlandois S. Molaiflc. Cepen- 
dant fi celaeftoit, ce Saint auroit vécu environ 
360. ans,ce qui n'eu: pourtant pas fans exemple 
dans l'Hiftoirc d'Irlande,où Ton voit que S. Pa- 
trice, & quelques autres en ont vécu tout au- 
tant Se quelques-uns mefme davantage. Ce- 
la fuppofé , Uflerius auroit toujours eu ton de 
faire mourir deux fois le mefme Saint. 



Dans la mefme Iflc de Dcwnish il y a eu une 
Abbaye fondée par faint Ninnidius en 1130. 
félon Uflerius , car Vararus n'en dit 'rien 1 
moins que ce ne foit une Maifon de C'olidéss , 
qu'il y avoit dans cette Iflc. Ccs-Coltc&f au 
refte eftoient des Piètres feculiersqui vivoient 
dans la retraite 8c en communauté à la maniè- 
re des Moines ,& à peu près de la mefmc façon» 
qu'on vit aujourd'hui dans les Séminaires* qut 
les Evefques ont établis en France. Mais pou 1 
revenir à fajnt Ninnidius , je trouve qu Ufle- 
rius fe trompe encore , car il met dans un autre 
endroit de fon Index CKronologiquc,que faint" 
JCizran qui vi voit dans le quatrième & dans le 
cinquième fiecle fut difcipfè de* faim Ninnu 
dius dans une des Ifles du lac Earne , & cepen- 
dant il ne luy fait fonder fon Abbayé dans-cet- 
«t Ifle qu'en l'an 11 jo.c'cft 4 dire , prés de fepçc 
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Chaà. fieck après \ mais ce n*eft pas le feul anacrc* 
Reff.dc nifmc aurait fait UlTerius. 

A Clu*,in-inis qui cil une Iflc de melme lac 
£/*r»e , il y a eu une Abbaye fondée dés le com- 
mencement du fixiéme fiecle par faint Sinelle 
qui y floriflbit Tan 540. Selon Ufferius , qui 
dit encore, qu'en y 70. faint Munnu , autrement 
faint Fintan fut Moine dans cette Abbaye de 
Cluainlnis , que Varaeus n'a point connue. Ce 
faint Sinelle fut aufU un des douze Apôtres 
d'Irlande. 



lnif-muighe-famh a efte une Iflc du lac Earnc, 
dans laquelle il y a eu une ancienne Abbaye. 

J)*ns le Comte de Tyronne. 

JE ne trouve aucune Maifon de Chanoines Re- 
geliers dans ce Comté, fi ce n'eft 1 Abbaye de 
T>ruim-Thom qui eft fur les limites de ce Com- 
té , & de celuy de Tyrconel dans le diocefe de 
Rapoe. Saint Ernan en fut le fondateur ôc le 
premier Abbé dans le fepticme fiecle Saint 
Adamnan appelle ce lieu qui n'eft plus qu'une 
paroifle, Dorfam Ttixm&yDruim, fignifiantDw- 
fum , dos. 




Clogher qui eft aujourd'hui un Evefchc,a 
commencé par eftre une Abbaye qui fut fondée 
par faint Macarty qui en fut le premier^Abbc & 
ivefquc ê . comme le remarque Colgan. 
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Char. 

1 / i> S.Aug* 

I>an$ le Comte d Armag* 

A Armag Capitale , Métropole , & primatie , 
il y a eu l'Abbaye de Saint Pierre & de Saint 
Taul, fondée dans le cinquième fieele par faint 
Patrice. Plufieurs Archevcfques de cette Ville 
donnèrent de grand biens a cette Maifon qui 
eftoit fort riche. 

Cluain-finchol , ou Cluain -fiacul , eftoit 
une Abbaye à cinq milles d'Armag , félon Col- 
gan, elle fut fondée par faine Lugadius en 
gSo. 

Lifmore « ou félon d'aurres Kilmore , a efté 
une Abbaye ou faint Moftéc cftablit fa premiè- 
re demeure dans le fixiéme fiecle avant que de 
fonder l'Abbaye de Louth. Il y a des HiltorienS- 
qui prétendent qu'il y établit une Règle parti- 
culière , & que ce lieu cftoit dans le Comté de 
Monagham : ce qu'il y a de certain , cft qu'il 
cft fur les limites des deux Comtcz: & quecc* 
n'eft aujourd'huy qu'une paroifle. 

Dans le Comté de Monagham* 

AC/w7<?. f >autrement Cluan-Eois, ou Clonish 3 
il y a eu l'Abbaye de faint Pierre & de faint 
Paul, fondée par TEvcfque faint Tigcrnac Tan' 
joo. mais d'autres mettent cette Maifon dans ; 
le Fesmanag. Ce qui a fait faire cette méprifcv 
ç'eft que ce lieu eft fur les limites des deux* 

3t f\) 
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atu Gomtez y partie en l'un, partie en l'autre. Col- 
Rcg.de gan place mefmc cette Abbaye Cluanenfis in 
S. Atfg. Regione munt&reoluis in comttatu Luthdromenfi , 
qui eft le Comte de Letrum,parcc queles Corn- 
iez de Monagham , de Fermanag & dé Letrum 
femblent s'unir dans ce lieu de Cluncs : mais il 
y a" pourtant cela de different,que Colgan nous 
affure que ce fut fainf Fioegius qui fut le Pa- 
tron & le Fondateur de l'Abbaye de Cluncs 
du Comté de Letrum dans le (ixiéme fiecle , 
mais-peur- être auflîqu'il n'én fut que le répara- 
teur. Ce Clunes eft auflî différent d'un autre. 
Glunes qui eft en Medic , quife.no.mnic autre- 
ment, CUiM-Mac-nois. 

Je neTçay fi le M'onufierium dont parlé CoU 
gan , & où il dit que faint Cuana fcar il y en a 
eu pluficurs de ce nom )' a efté Ab'bé^n'eûV 
point Monagan qui eft la capitale, de ce Com- 
té y&t où il y a encore des veftiges d'un Cou.- 
vent. Ce qui s'y oppoferoit ferait que cet 
Auteur ajoute, que cette Abbaye eftoit in Ce- 
mitât h Lugmtgtenfi , ce qui fignifie le Comte 
dc Louth, mais comme le Comté de Louche 
a compris autrefois IcrMonagam ,rc qui s'ap- 
pelloit anciennement le Royaume a'Ergalie , je 
pente qu'on ne peut pas douter que ce Monafte-r> 
num ne* fut Monagam , & que mefme ce der- 
nier n'ait pris fon nom , de ce Monalterc te: 
des Moines qui y eftoienr. 

Muknay , auprès du petit lac dû niefme noiît,. 
a efté autrefois une Abbaye fondée par fàint 
Moridodius. 

GluainSoms effoit:^ feloA Colgan* h une am. 
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*re attciennc Maifon de Chanoines Réguliers Chac 
oui fut fondée par fiunt DtchulU qui en avoit I^eg.de 
fondé tant d'autres. Celle-ci eftoit dans l'an- S. Augr 
cien Royaume à*Erg*iUe , dont le Monagbam 
faifoit partie avec le Comte Je Louth. 

4 

Dans le Comté de Cavan. 

k Drnmhne ou Drumlahan , il y a eu liî 
XJLPiieuré de Sainte Aîfirie fondé fur la fint< 
du fméme fiecle par ,atnt Eiam autrement 
Maidoc , qui fut enfùite Archevefque ou Evel- 
que de Fernes. Colgan dit que cette Abbaye sù- 
cfté fort conlidcrable , qu*il y avoit plufieursr 
Beaux tombeaux des plus confidcrablcs Sei- 
gneurs du pais , & qu'elle fut changée en pa. 
iQïffe l'an ioij. Comme affurenr les Annales 
de Dungall. Elle cft dans le diocefe de Kilmo* 
re , & fur les limites des deux B.cfinies: c'eft' 
ainfi qu'on appelloir autrefois le Fe manag & le 
C*van. Il y a des Auteurs qui nomment auflï. 
ce lieu Drumletbxn. 



Ge feroitici que devroit finir le dénombre- 
ment de tout ce qu'il y. a eu de Mai fons an- 
ciennes & modernes qui ont appartenu aux. 
Chanoines Réguliers en Irlande : par Us moder- 
nes j'entends celles qui furent fupprimées fou&s 
le Règne de Henri VIII. dans le fiecle paffe ; 
Se par les Anciennes , je veux marquer les Ah- 
bayes, Prieurez & Couvcns qui n'ont point paf- 
fé le huitième fiecle , & qui ont efté aupara-- 
vaut changées en paroi t t^s & en bénéfices fecu* 
ïîers > ou qui ont efté' entièrement éteintes t 
fiait gar les malheaxr qu'apporte la guerre r 
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Chan. (bit par d'autres voyes. Cependant comme Cof-r 
Reg. de gan dans ce vafte projet qu'il avoit fait deferi- 
5. Aug. re toutes les vies des Saints d'Irlande dont il 
n'a paru que deux volumes , a prétendu qu'il y 
avoit eu encore un grand nombre de Maifons de 
Chanoines Réguliers en Irlande, lefquelles ce- 
pendant il a eu bien de la peine à placer , parce 
€jue ces Maifons ayant dans la fuite changé 
ou de nom , ou d'eftat. Il ne refte prefque pas 
de preuve dans les Hiitoriens , ni du lieu od 
elles eftoient fituées , ni de ce qu'elles font de- 
venues. Je me contenteray donc feulement de 
les mettre ici par ordre Alphabétique & par 
rapport aux Provinces où les Hiftoriens di- 
lent qu'elles eftoient , quoy qu'ils n'ayenc point 
defïgné l'endroit de leur pofition , & nous met- 
trons enfuite le nom des autres Maifons , bien 
que je n'ay pas pu mefme apprendre dans 
quelles provinces elles eftoient autrefois. J'a^- 
jouteray aux uns ôc autres le nom de leurs 
'j Fondateurs , afin que cette circonftance aide 
1 encore à les faire mieux çonnoiftre. 

EN LA G E NIE. 

AChad* Arglas , faint Fintan fondateur. 
Achad-fingUs , le mefme faint Fintan»- 
Airdne-Coemain , faint Coeman. 
Cluatn-Chaoin , faint Finan. 
Cluain- i- Mur chin , faint Brocan. 
Cluain-Reilgeach , faint Ferreolus ou Ernin r 
qui avoit donné fon nom au lac Erne.* Cette 
Maifon cftoit ou dans la Medie orientale oi* 
<&as l'occidentale» 
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dit %oy*umt tlrUnie. fïf 

Verge cm Dergne , faint Mogorocus: Ckinl 
Demnach-fechnuil , faint Secundin. Cette Rcg. de 
Zbbayc eftoit dans l'une des deux Medics. S. Aug* 

Dûr?m*ch-Xrda , faint Silveftrc & faint Si- 
donius Chanoines Réguliers Italiens, qui vin- 
icne en Irlande avec faint Palladius, 

Druimcheo : cette Maifon eftoit aparemment 
différente de Drum-chain , Abbaye de faint Ab- 
ban qui eftoit dans le Comté de Wiklo, car il y 
a quelque preuve que celle-ci étoit en Longford. 

FingUs y faint FJamius. Il y a apparence que 
€ette Abbaye eftoit entre Dublin & Tredag,, 
puifque cette contrée fe nomme encore Fin- 
glas. 

Fiodnach • faint Callinus. Je placerois volon- 
tiers cette Maifon en Longford. 

Fionn^gh in régime Fothardorttm , c'eft à di- 
re , ou en Wcxford , ou en Tiperari , car il y 
avoir deux contrées dans ces Comtez qui por- 
toient ce nom , fi Ton n'aime mieux dire que 
Regio Fothardorum s'étendoit du Wexford dans 
le Tiperari. 

Forgnuidhe , faint Mûris. Je n'aflureray pas 
dans quelle des deux Medies elle eftoit. 

Giaifmore , fur les limites de Lagcnie & de 
Medie pas loin de l'Abbaye de Sourd, dont nous 
avons parlé. 
Glinn-ÛLint Canocus ou Mochonocus.* 
Kelflnte ou Kilmore x faint Palladius qui y 
apporta des reliques des Apoftres. 

Kil-Auxille , auprès de la Liffie, faint Au> 
3Îllius qui en fut Abbé & Evefque. 
KiUc\iuilïn y faint Lochinus. 
JCil-fortcherne , autrement Rofcurenfe Monaf- 
tetium » faint Forehcme ; cette Maifon eft dans 

l'une des deux Mediesv 

* * * «• 
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'Ctïan. Kilskirej Abbaye célèbre dans les HiftcftieûS 
Rcg. de d'Iflande»qui difent , que faint Cona! ou Co- 
•S. Aug. nalde qui vivoitdans le neuvième fiécle en fat 
Abbc & Evcfque. Il y a quelque apparence 
que cette Maifon eftoit dans la Medie orientale 
od eft-Meath. 

Fecain , faint Furfée. 

Letnchoil , faint Fintan. 
Lann ou Ltnn > oii faint Golman fut Abbé. 
ÏJc ne fçai fi ce ne feroit point lamefme que ceU 
Ic de LinaV , mais Lann eftoit le nom d'un dé- 
mon qui eftoit dans ce lieu , & que faint Gol- 
man châtia*. 

Moetgall y faint Broçain. 

Montgarretyhini Neflarr. 

Rosdefe , faint Patrice le vieux en fut Abbé 
& Evefque dans le premier fiecle , cejieu eftoit- 
en Mcdic. 

Rojf-Tuirk , faint Btocan; 

Sruthair , faint Mogenochus. 

Teg~na-Remanach , ou Mat fon dei Romain*. 
Saint Auguftin & faint Benoift Italiens Cha- 
floines Réguliers qui accompagnèrent Pa<!Ia-- 
dius en Irlande. 

Teg-Scothin , S. Scotb'ina 

Teg-Moling , faint MolinguS. 

Treffodium , faint Cuama. 

TuUn, lemême Saint. Ce lieu eftoit dans l'u-~ 
oc des deux Medie»; 

EN MO MO NIE. 

Ch.ta'-Airad , fains Lochin. 
Açhfid G*rbain 9 aujourd'hui Vungarbairi y 
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fur la colle méridionale de Momonie. Je ne Charu 
fçay pas precifément l'endroit , faint Garban la Rcg.de 
fonda dans le feptiéme ficelé. S. Aug« 

Clutin Chtadeach , faint Maidoc. 

Condfitnm M <n/ifter/um y faint Wafnulphus. 

Croebach , faint Trian. 

C til-Collutnge , faint Abban. 

Trois Abbayes de Dumn ch-mor » fondées 
Tune par faint Fingenc , l'antre par faint Finc- 
hade & la dernière par faint Farannan. 

Dore-Chnti'crigh , j'ignore le fondateur. 

De e Duncbw , faint Colman qui mourut de 
foif dans !e cinquième fïecle. 

Dmblefche ou Dunbleiïe , faint Fintan. 

Inifdamle y fur les limites de Momonie & de 
Lagenie , où Find barri a efté Abbé. 

K Icruimthtr > autrement Kticuillen , faint 
Abban. 

KtlmtbUn , faint Fergufms. 

Kilmorc jira'dhti*'. 

Letter Obhrtim , faint Odran. 

Moinmor , faint Moftean qui vivoit dans le 
feptiéme fiecle il avoit été Abbé de Clonard, 
& il cft appejlé par îes Hiûoriens/iw; Reltgsonis 

& (aftenttA H)bi'y*orum> 

RoJfKoeta.ch fànt Fintan. 

Taatm-zrene , faint Mancbenus dans le troU 
fiéme fiecle. 

Tu.iim- MufcrAtge^n Myskcray,faint Domaa* 
genus. 

EN CONNACIE. 

ARdcane Abbaye & Evefché , faint Beoadirs, 
Croeg'grtlUin % faint Grellan ; elle s'ap- 
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Chan. pclloit en Latin Crovenfe MenaftertHm. 

Reg. de Cruim-lmn , faint Midhabaria. 

tS. Aug. Rctmelfige , faint Mocallan , il y avoit des 
Moines Anglois. Colgan s'efforce peut-eftre 
en vain de prouver que ce faint eftoit Irlan- 

« dois. - 

£ N <VLTO NI E. 

CZJH-Rathene , faint Armideus. 
Delenna , faint Dagase. 
Druim-Inefacluin , faint Lugadius & faint 
Cormacus. 

Lindnachil, faint Sedulius. 
/ Rathmuize > faint Adamnan. 
Teg-Talain , faint Kilian. 

Voici à ptefent les Abbayes dont les Hiflortenf 
Jrlandois ont abfolument ignoré la fi tuât ion* 

Ardcuilin , faint Beoanus fondateur. 

Ardchom , faint Finchan. 

Bajleac , faint Cormacus. 

Cltéain-buadain , faint Blatmacus. Chain , fc-« 

Ion Colgan, fignifie auflï , retraite , defert. 
'Cluain-Eich, faint Caurnanus. 
Cluain-Maofena 3 faint Foilan. 
Citain-Vnfean , faint Maltulius. 
Cluinet , faint Furfée, 

Defer-JEnfuff, Abbaye & Evcfché. Saint JEth^ 

guflius fur nommé JEneas. 
T>ruim-dre[fa. J'ay cherché en vain le fondateur, 
Druim-'Eing , faint Fintan. 
'Dmim Eafeluin , faint Cormacus. 
Vrmrnderdalog , faint Finian. 
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Dore-bruchaife , faint Mochonna. Chan. 
Erdansc , faint Failbcc. Reg.de 
Fortdhruim , faint Lugadius. S. Aug. 

GlaJf-na-Oidhean , faine Mobyus , autrement 

Boetius , ou Moby tcus. Cette maifbn eftoit 

aufli appellée l'Abbaye de fatnt Boece. 
Glcan Achad , faint Sincellc. 
Inis-Muge-famh , faint Nannsethcus ou Nenn- 

nidius en fut Evefque & Abbé. 
Jmleach-becain, où faint Cormacus* ou Cellacus 

fut Abbé. 
Kildelge > faint Cuanan. 
JCiteafpuic-fanftain , faint Mogorocus. 
KiVMne , faint Sedna ou Sidonius différent du 

Saint de mefme nom qui eftoit Abbé à 

Druim-mac- Ubla. 
Kd-fodin , faint Foilan. 
JCd-itloe , faint Cormachus ou Cellacus. 
Kinlocha , un faint Sedulius , car il en avoit 

plufîeurs de ce nom. 
l*eamr»*g ou Lemmug » faint Fechin. Je crains 

que ce ne foit la mefme chofe que 1 Abbaye 

d'immxg, fur les coftes du Comté de Galway 
dont nous avons parlé, 
Lilchal y faint Cuan 

lufcanum Monafterium , faint Colga qui vivoit 
dans le feptiéme fiecle. 

Zeithmanchin , faint Manchain . 

Lugmag y Abbaye & Evefché , faint Mo£lée. 

Ratb-Aradb , faint Mugania, 

Rp^Prieuré, faint Cormacus ou Cellacus. 

1 amna-ck i-buadd > je ne fçay pas qui en a efté 

le fondateur. 

Theach-M.mna } où il y a eu jufques à cent cin-* 
quante Moines qui cftoient tous faints. Apa- 
ïçnament que le fondateur eftoit faint Munau* 
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Chan Tig-baithim , faint Baithcnus. 
Reg. de Trect , faint Cormacus, 

S. Aug. S'il faloit à prefent garder Tordre des temps 
aufqucls les differens Ordres Réguliers ont efté 
établis, il fandroit parler fans doute de celui de 
S Benoift,mais comme il eft bon de nepasfc- 
parer du grand Ordre des Chanoines Réguliers 
-dcS.Auguftin les différentes Congrégations qui 
en dépendent, puis qu'au fonds elles ne font que 
des membres de ce Corps , duquel il n'eft paj 
jufte que nous les feparions , comme au/fi pour 
garder la mefme mechode, nous mettrons l'Or- 
dre de Ciftcaux immédiatement après l'Ordre 
de faint Benoift dont il n'eft qu'une branche. 
Nous allons mettre tous les differens Ordres & 
Congrégations dont les Moines font confiderez 
comme Chanoines Réguliers de S. Auguftin. 

Mais pour ne laifler rien à dire de tout ce qui 
peut concerner 1rs Maifons des Chanoines Rc- 
guliers^d'lrlande dont nous avons parlé , nous 
ferons obfervcren cette rencontre une chofeaf- 
fez remarquable & finguhere qui eft , que plu- 
fieurs Abbayes ou Prieurez de cet Ordre 
eftoient anciennement des aziles pour ceux 
qui s'y refngioyent en la mefme façon qu'en 
Italie, les Eglifcsy fervent encore aujourd'hui 
d'aziles, mefmcs pour les plus grands malfai- 
teurs qui s'y retirent : car en France nous ne 
connoiflons point du tout ces fortes de privi- 
lèges. Voici donc les Maifons de Chanoines 
Réguliers qui joiïifloient en Irlande de cette 
le prérogative , car quelque» autres Ordres y 
avoient aufli quelques aziles , comme nous le 
ferons remarquer dans la fuite de ce traité. . 

Lothroa , ou Lare Abbaye de faint Ruadan 
oans le Comte de Typcrari en Momonie. 
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V ouvre ou Favori , Abbaye de faint Fechin Chan: 
dans la McJie occidentale en Lagenie. Reg. de 

Fernes Abbaye de faint Mc.toc aujourd'hui S. Aug. 
Evcfchédans le comté de Wexford en Lage- 



nie. 



Kilmucduttch ou Kilmaculle , Abbaye de faint 
Coiman dans le Comté de GaUay en Conna- 
cie. 

Cluûn- &n*ch> Abbaye de faint Fintan dms 
la Mcdie orientale en Lagenie. 

Clontrd, Abbaye de S. Finnian dans la Me- 
die orientale en Lagenie. 

SmgL'U tran ou S trk , Abbaye de faint Ki*- 
ran dans le Comte du Roy en Lagenie. 

Iritfcane, Abbaye de faint Scnan dans le Com- 
té de Lymmeriken Momonic. 

F*fc/*e, Abba)c de faint M unis -dans le 
Comté de Londondcrry en Ultonie. 

Lutbmore, Abbaye de faint Mochemoc dans 
le Comte de Tiperari en Momonic 

Mj ikermutdhe , Abbaye de faine Abban dans 
le Comté de Wexford en Lagenie. 

iniskeltran , Abbaye de faint Caninus dans le 
Comté de Clare en Momonic. 

De* y ou Londonderry , Abbaye de faint Co- 
lombe dans le Comté du mefme nom en Ulto- 
nie. 



ut 
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ABBAYES ET PRIEUREZ 
de Chanoines Réguliers de S. 
Auguftin de la Congrégation 
de Saint Vi&or , qu'il y avoic 
autrefois en Irlande. 



Saint 




EN LAGEN1E 
Dans le Comte de Dublin. 

Dublin mcfmeil y avoit l'Abbaye 
de faint Thomas , Archevefque de 
Cantorbcry Martyr, une des plus 
belles & des plus Riches Maifons 
du Royaume , on la nomme au- 
jourd'huy Thoma/court. Elle fut baftic à Dublin 
dans le Fauxbourçou quartier nommé Thomas- 
thovpne , ou Ville de faint Thomas. Ce fut 
Henry II. Roy d'Angleterre quj,en fut h Fon- 
dateur dans le douzième fiecle ; il fit cette Fon- 
dation en piefence du Cardinal Vivian* Légat 
du Pape & de l'Archevcfque de Dublin : ce 
Prince vouloit expier par là , le crime qu'il 
avoit commis en faifant mourir injuftement ce 
faint Prélat. Dugdale & Dodfworth , Auteurs 
du Monafltcum Anglicanum , ont oublié de faire 
mention que cette Maifon citait de la Congre- 



* 
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gation de faint Vi&or ; ils difent feulement Saint 
qu'elle eiloit de l'Ordre des Chanoines Regu- yi& or , 
liers de faint Auguftin en General ; mais ce 
n'eft là qu'une petite négligence , ils rappor- 
tent l'a£te par lequel Edouard III. donna pou- 
voir à Guillaume fon Maiftrc d'Hôtel , de faire 
quelques donations à cette Abbaye , & l'aftc 
par lequel ce Roy ratifia enfuite tous ces dons. 
On voit encore dans cet ouvrage comme Waltet 
de Lacy , Seigneur de Medie, donna à cette Mai-, 
fon la nomination ou Patronage de plufîeurs Bé- 
néfices qui font fpecifiez & defignez dans la do- 
nation; mais je ne puis fbuffrir que ces Auteurs 
ne qualifient pçint cettte Maifon d'Abbaye, 
mais feulement de Prieuré ; car il y a le term,c 
d'Abbaye dans tous les adles qu'ils rapportent , 
& Vararus l'appelle auflî l'Abbaye de S. Tho- 
mas de Dublin. Enfin l'Abbé de faint Thomas 
avoit l'avantage d'entrer dans les Parlemcns 
d'Irlande en qualité de Pair Ecclefiaftiquc , at- 
tachée à fon titre d'Abbé. 

Il y avoit encore un Prieuré de la mcfme 
Congrégation aux portes de Dublin fur la Ri- 
vière de Liffie, lequel fut fondé en 1119. par 
Varifius de Pech , & qui fut uni dans la fuite 
a l'Abbaye de fnint Thomas dont nous venons 
de parler. Vovez dans l'Ordre des Chanoines 
Réguliers de lamt Auguftin. 

Dans le Comte de Wcxford. 

Alnifcorthy , ou Jjle de Certhy , petite Ville 
fur la Rivière de sLne, il y a eu le Prieuré 
de/^mr fean 1 E^cingehfte , qni dépendoit de 
J'Abbaye de faim Thomas , & qui fut fondé en' 
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Saint 1140. par Girard de Pendergaft Anglois 3 Sei- 
Yi&or. gneur de Inifcorthy , & par Jean de faint Jean, 
«fcvefquc de Fernes, pareillement Anglois. 

Dans le Comte de Kildare. 

DAns un lieu fort agréable au bord de la Ri- 
vière de Liflie , eftoit* autrefois un beau 
Pneuré dédié à taint Wo {[.m , canonifé par le 
Pape Innocent III. On appelloit communément 
cette Maifon 'Ethelle du Ciel. Richard qui en 
fut le premier Prieur & Adam de Hereford, 
tons deux Anglois , en furent les Fondateurs 
l'an iioy. 

Dans la Medie Orientale. 

Ous avons mis le Prieuré de Newtonns 
_ dans le grand Ordre de Chanoines Régu- 
liers de faint Auguftin , en cjuoy nous avons lui- 
vy Varseus ; il y a cependant quelque rai Ton 
de ie mettre dans la congrégation particulière 
de faint Viftor , comme vous le verrez inconti- 
nent au fujet du Prieuré de Vtrmoy , qui eft dans 
le Comté de Corke. 

EN MO*MONIE, 

Dans le Comté de Waterford. 

DAns les Fauxbourg de Waterford il y avoit 
le Prieuré de fainte Catherine fondé par 
les Danois ou Ouftmans , & confirmé par In- 
nocent III. en 11 io. 
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Z>#/*j C^« ; dfe Corke. 

Vis à vis de Fermoy de l'autre cofté du Pont, ^ a,n f 
qui eft fur le BUkwater ou Avm-mort, il y a VictoiJ 
eu le Prieuré nommé Sotre-Damc de Rdindrt^b^ 
©ude Balïngrodegh , fondé par Alexandre , Fils 
de Hugues Anglois ; mais voyons G Varxus 
ne s'eft point trompé quand il a dit que ce 
Prieuré efloit de la Congrégation de faine 
Victor; car l'acle de fondation rappo. té tout au 
long par Dugdalc & Dodfwoi th dans le Monafti* 
cum Anjicinum , femble prouver au contraire 
qu'il eftoitdu grand Ordre des Chanoines Ré- 
guliers de faint Auguftin en gênerai , tels qu'é- 
rotent les Chanoines du Prieuré de faint Pierre 
& devint Pat l de Ncwçnnt auprès de Trime 
en Mcdie. Qu'on en juge Voicy les propres ter- 
mes de la Fondation : Et fi forte inter iûs Prio~ 
rem idomum non pofftmt de gremio proprïo inve- 
nire , per eofdem eltgatur tel de Domo Apoftolorum 
Tetrï & Pauli de Mtdenfi, vel etiam de domo fane* 
ti Thomsi Martyris de Dublinia>dc qtitbus initïum 
& formam Ordtnis acceperunt , vel alibi qui fit 
ejttfdem fubjlantu Ordtnis, fi in pr&diftis Ecclefiis 
fujficiens & idoneus non inventatur. Il me paroic 
pourtant auflï par ces mots , de quibus imtium 
& formant Ordtnis acceperunt, lefquelsont auflî- 
bien relation au Prieuré de Ntwtonne qu'a l'Ab- 
baye de faint Thomas , que non feulement le 
Prieuré de Ponte-ftrmov ( car. c'eft ainfi que 
Dugdale l'appelle ^erfoit certainement de la 
Congrégation de faint Victor ; mais que le 
Prieure de Newconne en eftoit pareillement 

Ë 
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Vi&or. & 4 UC Varaeus s'eft trompé qnand il l'a mî$ 
* feulement dans le grand Ordre des Chanoines 
Réguliers de faint Auguftin. Il eft vray qu'il 
n'a fait que fuivre en cela pluficurs autres Au- 
teurs , & ainfi la chofe peut encore fouffrir 
• quelque difficulté. 

Il n'y avoit point de Maifons de la Congré- 
gation de faint Vittor , ny cnCinnacie ny ca 
Vltonie. 



du- R(y*ufm it Irlande. Itf 




PRIEVREZ , PRECEPTORIES 
ou Commandcries , que VOrdrt de 
Malthe de la Reçle de Saint Au* 
gupn*a eu sutnfots en Mande. 

CHc Ordre n'eftoit pas conf derable par luy. Malthe 
.e/me en Mande , puis qu'il n'.ivoit 
avant la deftiuftion des 7 en.yiien quun Pucuré 
qui eftoit ccluy de -w x'^d en Lage&ic , qui 
cftoïc le orand P icuié d'Irlande , & ncut Pic- 
ceptories ou Commande! ics } fçavon 1 

K Iheul. ^ enKîldare. 

Tully. J 

K l'Kdinxn-bcg. 7 En Eaft-meath , ou Mcdie 
Kilrnainan-wod. J Ori enraie 
Saint ftan-B ipuflt à A is , en Dounc 
Morne on B ilynewony , cnCorkc. 
jirt) , ea Lymmerik. 
KtintUk'B , en Galway. 

Surquov il faut remarquer en paflant que 
Treccpt rie & Commandent c'eft [a mefrne chofe, 
& qu'en Cour de Rome & dans ies Bulles on 
appelle Preccptoiie,cc que nous appelions com- 
munément Commanderie. 

Cet Ordre s'accrut donc en Irlande de la dé- 
poù lie des Templiers.car outre le grand Preuré 
<lc K:lm ;.f;?»,auprés de Dublin, qui apparte oit 
au Timpte ,il y'avoit encore les huit Preccpto- 
ries ou Comiuandcri.es fuivaiucs qui en déper^ 
doieut. F ij T ^ 
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Malthc Kilclogan en Wexford. 
Killergy en Caterlog. 
Kilfaran en Louth. 
. Kilbarry. y 
Kilurc. £ En Watcrford. 

Clonanl en Tiperari. 
Teach-TcmpU en Slego. 

Et ce grand Prieuré de Kilmainan avec ces rtuif 
Commanderics^urét données à l'Ordre de Mal- 
the lors qu'on abolit entièrement celuy du Tem- 
ple fous Edouard II. au commencement du qua- 
torzième ficelé ; en forte qu'alors Malthc eut 
deux grands Prieurez en Irlande & dix-fept 
Commanderiez defquel es nous allons parler 
plus particulièrement , en faifant connoiftre le 
temps & le lieu de leur fondation , & le nom ôc 
Ja qualité des Fondateurs. 

LAGENlEt 
Dam le Comté de Wexford. 

LE grand Prieuré de Maîthe cftoit dans l£ 
Viflc de Wexford , Capitale du Comté , 
1 Port de mer du fécond Ordre , comme nous le 
ferons voir dons l'Hydrographie d'Irlande. Il 
avoit efté fondé dans le douzième fiçcle fous le 
titre de faint fean-Baptifle & dç fatnte Brigide : 
furquoy il fuit remarquer que prefcjuc tous les 
Prieuiez & Commanderies de Malthc,font fon- 
dées fous le titre de faint Jean-Baptifte , parce 
que cet Ordre a efté étably fous le nom d'Hof- 
çitaliers de faint Jean-Baptiftc de Jérusalem. 



du Royaaml d* Irlande: 
Â l'égard du nom de fainte Brigide , il y a cfté MaltUc 
ajouté à caufe de la grande dévotion qu'on avoit 
à cette Sainte en Irlande. Le Fondateur eftoit 
un fameux Anglois ; Guillaume Marcfchal , 
Comte de Pcmbrok , cjui eftoit au/Ti Fondateur 
de quantité de Maifons Rcligicufcs en Irlande 
prcfque de tous les Ordres. 

A Kilclogan , petit Bourg auprès de l'endroit 
où les Rivières de Barow & de Suirie fe joi-r 
gnent ; il y a eu une Prcccptoric ou Comman- 
derie , qui a voit appartenu premièrement aux 
Templiers , & fut en fui te donnée à 1 Oidic de 
Malthc : il y en a qui pietendent que les O- 
mores , en furent les Fondateurs. 

Dans le Comté de Dublin. 

LE Grand Prieuié de Kilmzinan , qui appaN 
tenoic aux Templiers eftoit fur la Rivière 
de Liffî> , tout auprès de la Ville de Dublin , il 
eftoit non feulemeut Prieuré, mais encore Hô- 
pital ; il fut fondé en 1174. fous le titre defaint 
Alutnan , ou Mahnnn , qui eft un Saint d Ir- 
lande qui vivoit dans le feptiéme fîcclc , au- 
quel ce Prieure eftoit dedié, Ktl fîgnifiant Eç///>, 
& ainfi Kilmainan fignifie Eglife ou Chapelle 
de faint Maman. Le Fondateur fut Richard de 
Strongbow , Comte de Pcmbrok. 

A Clontarf \ qui eft au jourd'htfy un des Faux- 
• fcourgs ou quartiers de la Vilie de Dublin , pre's 
de l'embouchure de la Rivière de Liffic ; i! y a 
eu la Corn m an de rie appelléc de fnint Congal % 
parce qu'elle eftoit dédiée à ce Saint d Irlande » 
clic fut fondée fous Hcury II. en faveur des 
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Mahhe Templiers Quelques Irîandois m*ont allure 
ue les Nccterviles , Seigneurs Angois , qui 
[ont aujour l'huy Vicomtes Milords de 
eu eiloient les Fondateurs. 

Dans le Comte de Louth. 



E 



A&lft'tn \ il 7 avoit une Commanderie de 
TcmpLcrs tond ce dans le treizième liccle 
>ar Mathi.de de Lacy , Dame Angloife , de 
a Fami le de Lacy , Seigneurs de Medie. 

Dans le C^mté de Kildare. 

^ A JCf/& g Commanderie de l'Ordre de Mal- 
J\thc\ y dont les Auteurs ne marquent ny 
le temps delà fondation , ny le nom des Fon- 
dateurs. 



-•I' '•+jr' 

A Kilhi&\ il y avoit auflî une Comman- 
derie de Maithe , dont on n'en fçait pas plu* 
que de la précédente. 

A Tully % 'ùy avoit encore une Commande- 
rie de Ma the > mais ies Auteurs n'en difent 
rien davantage. 

Dam le Comte de Caterlog. 

A \K Hle*' y , il y avoit une Commanderie de 
Templiers fondée fous le Roy Jean par 
Ptilippes Borard, Anglois. 



r<rS 
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00 

Dans la Medie Orientale , ou E*Jl~ 

meath. 



A 



Kilmainan-hc* auprès de W>b : r -, il y a eu Malth 
». ^uncCommandcnc je Malthc fonde;: lut la 
fin du douzième iîcclc par Walter de Lacy, Sei- 
gneur de Medic, elle e(t appellie Kilmairun- 
beg , ou fa petite , pour en faire :a différence de 
Knmainan auprès de Dub.in , qui eftoit le 
grand Prieuré des Templirrs en Irlande, com- 
me nous l'avons remarqué plus haut. 

K>lmanand-sVwd l'autre Commanderic de 
Malthe fondée , difent C|uc ques-ui s , dans le 
treizième iîecle par les Prenons Anglois , def- 
quels defeendent les Miiotds Vicomtes de Gor- 
jiianfton en Irlande. 

EN *V L T 0 N 1 E 
Dans le Comté de Dovvne. 

D \ns la peninfule d'Ardes , il y a cu uni 
Commanderic fondée dans le douzième 
fiecle fous le titre de feint Jean-Baptifle par 
Hugues de Lacy .Seigneur de Medic , Anglois 
d'onginc , & habitué en Irlande du temps de 
la Conquefte. 



c « . 



F..-. 
111] 



il* tàfteire Monaftiqui 
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' D/fw Comté dt Waterford. 

Malthc À Kilbarry , il y a eu une Commandcrie de 
Xjl Templiers fondée par des Anglois dans le 
uouziéme liecle. 

A Kilure y autre Commanderic de Templiers 
fondée dans le mefmc fiecle; je ne fçay par qui, 
car les Auteurs n'en dirent rien» 

A C'ockj , GommandericdcTcmpliers fondée 
dans le treizième fiecle par 1rs Bâtons de v_ur- 
rogmore x difent quelques Auteurs. 

A Morne ou Afor* ^autrement appelle Baltnt- 
Wony , iT y a eu une Commandcrie de 
Mahhe fondée fous le Roy Jean premier , c'eft 
a dire dans le douzième îîcclc fons le titre de 
Saint Jean-Raprfte par Alexandre de Sainte 
Hélène , Seigneur Anglois. 

Dam le Comte de Lymmcrik, 

r À Jny , il y avoit une Commanderie de 
XJLMalthe fondée depuis la Conque/te par 
Guillaume de Marifcis Anglois ; le dernier 
Commandeur d'Any flir fait Evefque d'Emely 
ei>ij4$. par le Roy Henry VIII. qui abolit 
* toutes les Maifons Rcligicufcs en Angleterre & 
en Irlaud. 
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C 

Dans le Comté de TiperatL 

'A Clontnl , il y a eu une Commanderic de Maltfc* 
JrVTempIicrs : les Auteurs ne difent rien ny 
du te. ps de fa fondation , ny du nom des Fon- 
dateurs ; & on ne le pourrait fçavoir que par les 
Regifhcs de l'Ordre qui font à Mal tic , donc 
nous avons tafché , mais inutilement d'avoir 
un Extrait concernant l'Irlande & l'Ecoflc feu* 
lement. 

t*i >g*ï*aw mm > m c*î tm &a m m ? »* 

EN C O N N A C 1 E, 
Dans le Comté de Galvvay* 

r f A KilnaUkin , il y a eu une Commanderic der 
X\ Malthe fondéedans le treizième fiecle feus- 
le titre de faim Jcan-Baptifte, par les FUc-Arty* 
Seigneurs lrlandois. 

Dam le Comté de sleço* 

ATeach-Tcmple , c'eft à dire M^» duTem- 
pl* ; il y a- eu une Commandcrie de Tem- 
pliers. Je n'en fçay pas autre chofe -, car il eft. 
inutile de dire qu'elle fut donnée avec toute* 
les autres de cet Ordre aux Chevaliers de làinç 
Jean de Jcrufalcnu 

Il feut obfcrver enfin que Te grand Pïictir cfe 
Ma the en Irlande eftoit Lord Ecclefuftique , 
& avoit en cette quaiiré feaucc & voix dans les 
Parlcmcns d'Irlande. Le grand Prieur des Tcnv 
phers avoU ta mefroc qualité & te mefmc droite 

F v 
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prérogative, lors que les Prieurez & Comman- 
^ deries de cet Ordre ont cfté unies à celuy de 

Malthe , oy fi par rapport à ces deux grands- 
Prieurez , l'Ordre de Malthc n'a point eu deux 
- grands Prieurs en Irlande depuis cette union > 
mais je fçay bien que dans fes autres Etats de 
l'Europe les grands Prieurez du Temple ont efté 
faits grands Prieurez de Malthe : nous en 
avons un exemple à Paris mefmc , où le grand 
Piieurédu Temp e depuis l'union a efté grand 
Prieuré de Malthc , qu'on nomme mefrne 
Grand Prieuré de France Et ainfi je crois avoir 
raifon d'affeurer que l'Ordre de Malthe avoir 
fous Henry VIII. e'cft à d re dans le milieu 
du dernier liccle » lors que ce Priuce fupprirna 
dans fes deux Royaumes, tous les Ordres Ré- 
guliers : l Ordre de Malthe, dis. je, avoit alors 
deux grand Prieurez en lrlandc,fçavoir celui de 
VWxfîfd & ce uy de Kilmain^n auprès de Du- 
blin ; que ces deux grands Prieurs cftoienc 
Lords Ecclciîaftiqucs , & avoientfean.ee dans 
Us Parlemens alrlandc. 



du Royaume d*Lrfondté ï 3 1 

%J Oc) fe^ y? • ^Jg ? SQP • ^§ J l»^^ GeHiv ftré, 

A B B A TE S y P RI EPUREZ , 

e^ 1 Maifons que P Ordre de 

Premonjlré a, eu en Irlande. 

CEt Ordre eft encore an de ceux qui dépen- 
dent de la Règle de faint Auguftin, il y 
avoir des Maifons de Prcmonftré en Irlande qui 
faifoient une province particuhere,fur quoi il eft 
bon de remarquer que dans l'Ordre de Prc- 
monftré on appelle Circarie y en Latin Circaria, 
ce que dans les autres Ordres on appelle Pr*. 
vinct. Ce mot cil formé du verbe etreuire > par 
ce que les fuperieurs de cet Ordre faifant leurs 
viCntsctrcumeunt , font le tour de leurs circaries, 
ce qu'on pourroit mieux exprimer en difant 
qu'ils font leurs tournées , qui eft une façon de 
parler qui n'eft ufîtée que parmi les gens d'affai- 
res Mais pour revenir aux Maifons que l'Or- 
dre de Prcmonftré a eu en Irlardc , fean le P*-> 
ge Chanoine Régulier de cet Ordre a mis dans 
le livre qu'il a intitulé, Bibltothec* Ordinis 
PtAmonjlr.itienfts , que la Circane d'Irlande 
avoiten 1316. fix Maifons, dont voici les nom» 
prefque tous corrompus par cet Auteur 

Sainte Trini-é, fille de Premonftré en France 
iiocefc de Tria m. 

Drmn.Lacroifft: ,fille de DriebfiW g danslc Corn- 
téd'Armach , diocefe de Conner. Nous ferons 
roir plus bas qu'il fc trompe beaucoup ici. 

Grbfer&fehfis , fi ; le de Dr hm g , mefrne dio- 
cefe 8c mefmc Comté, autre erreur encore plus 
grande» 

F v | 
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fttttxo* &*t»tê Trinité de Loke y fille de Premotrffr^, 
jLx diocefc d'Elphm province de Tuam, au rc mar- 
que qu'il ne connolToit pas bien l'Irlande 
fjue Ces mémoires ne valoient rien. 

Baltnenualenfii y fille de 'Premonftrc dans Ifr 
Comté d'Armach , corruption de mots. 

Kelvr.menacenfis , fille de Tuam d ocefc d'E- 
nachdounc que par une corruption , il nomme 
diœctfts Tivectmenfis. 

Varxus neft pas tout à fait d'accord avec le 
Page, mefme furie nombic des Maifons Gc 
Proteftant Ang'ois ou Irlandois car il cftoitdc 
famille AngLoife , ne pourtant à Dublin , met? 
dans cet ordre > 

L'Abbaye de la Sainte Trinité de Tuam. 

L'Abbaye d*Znnchdoune. 

L'Abbaye de la Sainte Trinité de Loukée,ear 
Rofcoinan. 

L Abbaye de \&S*inte Trinité de Loug ougtec 
en Cavan. 

L'Abbaye de Goodbornc ou IV** borne au prési- 
de Knocfergus. 

Il y ajoute encore une Maifon à Bllyr>ore 
dans la Me.lie^ occidentale . mai il la range- 
lui mcfme dans l'Ordre de (afot Gibeic . y 
dont les» Ma^fons eftoient compofées de Re'U 
gicux de Piemonftrc & de ReligicuCcs de Ci- 
ftcaux. 

Varncus ajoute encore le Prieuré de la vi ! le de 
Galyei) mais comme il avoue lui mcfme que 
cette Mai/on fut enfuite donnée aux jacobins^ 
Ôc que les Promonftrcz qui y cftoient furcat 
tt&usfércz dans l'Abbaye de .Tuam • il ne faut 
pas faire éftat décel é ci. 
* Eivin VATxài ajDilte deux chapelles dépendan- 
tes de cci, Ojtdic , toutes deux dans le Comté de 
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itega, Tune nommée Ktlamoy > ou Atmoy \ 6c PrcmS* 
J'autre Kdtas* ftré» 

V oyons donc à prefcnt ce qu'il y a à dire fbï 
toutes ces Maifons , fou par rapport aux titres 
de leur fondation, au temps & au lieu oïl elles 
ont efté fondées, & par qui. Nous commence- 
rons ici par la Connacic, à caufe que la prin- 
cipale Maifon de cet Ordre y eitoit & qu il 
n'y en avoit point ni en Lagenia , ui ea Mo- 
monie* 

-6*4 -6** t*»*** fc*5 #» £*3 

j?W CONNA CIEy 
"Dans le Comté de Galvv/ty. 

ATuarr petite viflc , mais Archiepifcopale 
Se Métropolitaine de la Connacic. Il y a evr 
IV.bbayede la vj.ne Trintti fondée, dit-or*,, 
par un Bau g ou iionrk Comte de Clanricard 
fous le Roy Jean dans le douzième tiecle. Le 
Pfg dit feulement que cette M ai (on efioit 
dans le dfocefe de Tuam ; mais il devoit ajou- 
ter qu'elle ctoit auiîi dans la même ville. Il 
veut pareillement que cette Abbaye fut fille de 
celle de Premonftré en France , mais le Min ou 
ÀîirAus. , prétendau contraire qu'elle croit fille 
de cel e de siet*Selù. eu Podolie dan* le Royau- 
me de Pologne: mais il me femblc que c'efl: 
aller chercher un peu trop loin la merc de cette 
fille. Le même le A/ « dit , que cette Abbaye 
fut faite Ca;hcd aie de L*Arcbevêché de Tuam , # 
ce que Varxu.s nie , & il a pour lui le Pa':e , qui 
ayant mis dans la Bibliothèque de l'Ordre de 
Prcmouftré toutes les Cathédrales qui ctoieafc 
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remo- deflervies parles Chanoines de cet Ordre , n'y 
U. jnet point celle de Tuara. 



I 



D ans la yîIIc d'Enaedoune ville Epifcopale r 
il y a eu , félon Varaeus , l'Abbaye nommée 
Sainte Mûrie ,ou Noité Ds.rne dt P<*rtu-Patrum , 
fille de l'Abbaye de Tuam : le Page l'appelle 
JC^th amena ou Idivumenaetn/is , mais mal, 
comme le dit le même Varxus ; & ce qui me 
fait croire cjuc le Page a corrompu ce nom là, 
c'clî qu'il appelle l'Evêchc d'Enachdoune Evcc- 
tanenjis , il n'a pourtant jamais éténomrac'dc 
la forte , mais bien EnAchdnnenJis. 

Dans le Comté de Rofcoman. 

IL y a eu une Abbaye de cet Ordre dans l'Ifle 
de h Sainte Trinité du lac, que Va «us nom- 
me Longue , & le Page Lokc. Ce dernier dit 
que cette Maifon eftoit fille de celle de Premonfr 
treen France^u'elle étoit dans le diocefe d'Et- 
phim , mais il dit mal qu'elle fut dans la pro- 
vince de Tuam , car il n'y a point de province 
de ce nom en Irlande , mais feulement un Ar- 
chevêché. Il y a un Comté ou province de 
Tveovjtmd ou de Clare qui efl tout autre chofe. 
Cette Abbaye.au refte fut fondée en 
par un Archidiacre d'Elphim nommé Maç~ 
Maylin IrlanJois. 

Dans le Comté de Slego, 

V\ra:us feul donne à cet Ordre les Chapelles 
lie ICi?am< ) ou d Jtmo; , Se celle de Kilras 
qui uépendoient de l'Abbaye dont nous venons 
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de parler. Au/fi avoicnt elles été fondées en Ptemo* 
J 2-3 5, par le même Archidiacre d'Elphim, £ r £. 

fcg>*M%3**>3 &i *** 

EN <V L TO NIE y 
Dans le Comté £ Armach. 

LE Page met f! Abbaye de D uin U Croijfe 
dans ce Comté, & il Jit qu'elle cftoit fille de 
l'Abbaye de DrttbotDg en Ecoflc, & qu'elle ctoie 
du diocefe Converttnjt, , au lieu de dire Conne- 
ret fis ou de Comie r . Varaeus ne fait aucune* 
mention de cette Maifon. 

Le Page met encoîe dans ce Comté la Maifow 
qu'il nomme B dmenvalenfis , fille de Prcmonf- 
tré. Pour moy je ne fçay qu'en penfer , car les 
autres Auteurs n'en font aucune mention. 

Dans le Comte d y Antrtm 9 

VAraeus met dans ce Comté PAbbaye de 
Goyd- borne ou de Wo*d~ - o*ne , auprès de la 
ville de Knocfergus ou Canfergos * car c'eft la 
même chofe. 1 ajoute qu'elle eftoit fille de l'Ab- 
baye de Dricbourg , & qu'elle fut fondée par 
des Seigneurs Ecofloisqui s'établirent dans cet- 
te contrée: je crois qu'il entend pailer des B Jf*f&* 
Le Page appelle cette Maifon Grajvrgo fenfi s t mOl 
corrompu pour lignifier Knocfergus ou C ir fer- 
gus : mais il fc trompe bien davantage quand 
il la met dans le Comté d'Armach, car elle étoit 
dans k Comté d'Antrim, diocefe de Conner. 

Dans le Comté de Cavan. 

VArarus met une Abbaye de cet Ordre dans 
une lûe qu'il nomme de U Sainte Trini<* 
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Premo- r<f , Se qu'il place dans le iac Ougtev y oui! Ait 
qu'elle fut fondée en 1145), par Clams Mac ■ 
Moyim Archidiacre d'Elphim , & que Charles 
o-Reyly Irlandois en etoic le bienfaiteur. Ccpen- 
dans les autres Auteurs ne parlent du tout point 
de cetccMaifon, & comme elle éroit dans une 
Jfle de la Sainte Trinité , dans un lac, & qu'elle 
fut fondée par un Archidiacre d'EIpbim dans 
le treizième fiecle ,& que tout cela convient à 
l'Abbaye du même Ordre , que nous avons mi- 
fè dans le Rofcoman laquelle étoit auffi dans 
un lac& dans une Ifle delà fainte Trinité > Se 
qu'elle avoir d'ailleurs le même fondateur , 8c 
dans le même lîecle, tout cela, dis- je, donneroit 
alTcz occafion de croire que ce fercit la même 
chofe , d'autant plus qu'il y a quelque rapport 
aux noms de Loughougter & de L"ugkéc 3 car c'eft 
ainfi qHe fe nommen: les Lacs dans lefquels ces- 
Maifons étoient. Comme il fe trouve pourtant 
qu'il y a quelque différence dans le temps de 
leur fondation que Tune eft de Tan 1 1 1 j.& l'au- 
tre de l'aiu 149 .il n'eft: pas tout à f a i t fans viay- 
fembJance que ces Maifons foient différentes. 

L'Ordre de faint Gilbert dépendant 
de celïuy de Premonftré* 

IL y a eu a Baltimore dans la Medie occiden- 
tale ou Comté de Weftmearh une Maifon de 
cet Ordre, oA il y avoit des Chanoines Réguliers 
de Premonltré & des Rehgieufes de l'Ocre de 
Cifrc^.trx, demeurans dans la même Maifon,. 
en la manière que demeurent enfemblc les Ob- 
fcrvantinsCordciicrs & les Rcli^ieufes de fain- 
te Claire de I'jLv: M r ma de Paris- 
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«jÈfj* 

TRI EV RE Z ET H0SP1TA<VX 
que l'Ordre de Sainte Croix dont 
les Religieux êtoicnt appeliez Por- 
te Croix y en Latin Cruciferi, 00 
Crucigeri , ont eu autrefois en Ir- 
la?ide ce/l le même Ordre quon 
appelle k Paris Sainte Croix de la 
Bretonnerie. 

LA plupart des Maifons ou Pricurez que ç • f 
cet Ordre a eu en Irlande éroient aufli llof- p n . 
fitai x , parce que ces Religieux font Hofpita- 101X9 
Jiers de leur inftitution : ils font fous la Règle 
de faint Auguftia. Ils n'ont en que quatorze 
Prieurez en ïrlande.dont huit ont été auffi Hô- 
pitaux , en voici les noms. 

m 

Le Prieuré & Hôpital de Dublin. 
Le Prieuré de R >• ) ou Rojfe-pont en Wexford. 
Le Prieuré de la ville d'Athie* en Kildare. 
Le Prieuré & hôpital de CjfttUerrnot en Kil- 
dare- 

Le Prieuré & hôpital de Ne-wton-~*\ 
ne. (en Mcdie 

Le Prieuré & hôpital de JCds ou (orientale. 
Kcnlife. $ 

ic Prieuré & hôpital de Kilkeni- * en Medfç 

W*fi+ i occidentale^ 
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Sainte Le Prieure & hôpital de Vours.^\ 
Croix. Le Prieuré deS.Z, wtns. f à Tredag on 

Le Prieuré & hôpital de fitnt V Dodrag. 

■f '■■ £ ipi i -/ 
Le Prieuré d*A dee ou à'Jerdhre en Louth. 
Le P'-icuré de font Léonard de Duudalk en 
Louch. 

Le Prieuré des Àng à s de la ville de Doune. 
Le Prieuré & hôpital de »a ville de I 'mm en 

Cormacic. 

Le P . euré àtR&ndtn ou de Texc-eon en Rof* 

coman. 

Voyons à prefent 'e temps Se le titre de leurs 
fondations & le nom de leurs fondateur 

£iV LAGEN1E. 
Dans le Comté de Dublin. 

AD//i/. ; w il y a eu le Prieuré de faint Jean 
Baptiftefôndéen 1188. par un Palmcr qui 
étoïc Ouftman , c eft à dire , originaire Danois, 
il étoit de la Maifon des Comtes de Caftelmai- 
ne qui a epoufé la DuchejTe de Cleneland. Ce 
Palmer fondateur en fut le premier Prieur, ce 
Prieuré fut enfuire hôpital , & fous le règne 
d Edouard III il y avoit ijy. malades outre 
les Chapelains & les frères Convcrs , enfin cet- 
te Maifon étoit une des plus riches d'Irlande. 

Dans le Comte de VVexforL 

VAraeus ne fait aucune mention du Prieuré 
_ . que cet Ordre avoit dans U ville de Rojfc 
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OU Fâfaont. Je trouve cependant dans Vadin Saintô 
gue une Bulle du Pape Eugène I V . de l'an 1455. Croix, 
qui piouve que les Cntt r ou PartfÇroi x de 
cette ville fuient tous mafTacrez par les habitans 
de RoiTe, parce [u'un de ces Re igteux avoit tué 
un des principaux bourgeois de cette ville , que 
les habitans co.iliiqucrenc enfuite le Prieuré 
au profit de la ville : cependant le Pipe par cet- 
te bulle pardonne à l'Ordre en gênera) le crime 
commis par les Religieux & ordonieque leur 
Couvent I urfeia rendu | 6c excommunie es 
bourgeois à caufe du maiTacre qu'ils avoient 
fax . Je ne fçay Ci ce n'eit point de cela que 
Cinbvien veut parler quand il dit , qu'une 
guerre qu'il y -eut entre des Religieux & les 
bourgeois de Rolfe fut caufe que les belles 
murailles de la ville furent abbatucs. ïM lù fit» 
le Se héritière Je Rie ard Comte de Stron jbo.v 
Seigneur Anglois , à qui Roffc appartenoit les 
avoir fait bâtir Wadwi uc avoit d'abord crû 
que cette querelle avoit été entre les Cordeliers 
éc les bourgeois , mais ayant trou é cette bul- 
Jedont nous venons de parler , il fe rétracte. 
Cambdcn ne marque point precifément qui 
étoitnt ces Religieux , ce qui étoit pourtant ne- 
ceffurc , car il y avoit encore dans cette ville 
des Augnltins outre les Cjrdtlters & les Poru~ 
croix ou Cruagtri, 

Dans le Comté de Kîldare. 

AAtbïes , ville fur le Baro'v ; il y a eu an 
le là du pont le Prieuré de faint flt*n ou 
de iamt Thom.is, car on ne convient pas du titre 
fondé fous le Roy Jean dans le douzième ûc^ 



I 
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Sainte cle , par Richard de faint Michel Seigneur d& 
Croix, château de Rhebanc. 



A CafteJ Vtrrnot , autrement nommé Tri(lle~ 
Dcrmot , il y avoit un Prieuré & hôpital fonde 
fous le Roi Jean premier, par Gautier de Ridels- 
fort Seigneur Anglois : ce petit bourg clt aufîî 
appellé faint Dermii ou faint Dtr,r.nt , à caufe 
que c'étoic autrefois un defert ou ce Saint fie 
pénitence toute fa vie. 

Dans la Medie Orientale. 

i • 

r A N ivfnne , ou Ville-ncive fauxbourg de 
ville de Tiime , de laquelle il ei't feparc 
par la ri vicie de Boyne ,é:oit le Prieuré & hô- 
pital de Saint Jean Bapuûe fondé par un Evê- 
que de Medie. 

A Kels ou Xenlife , petite ville fur la rivière 
de Blak-wJter , c'eft adiré , h*u noire , oui fc 
jette dans la Boyne. 11 y a eu le Prieure & hô- 
pital de Saint Jean Baptise , fondé fous le Roy 
.Richard premier fur la fin du douzième ficelé 
par Walter de Lacy Anglois Seigneur de Me 
die. 

Dans la Medie Occide?itale. 

r À Xi!kenv-*V.'ji , ii y a eu le Prieure & ho* 
Jl\. ital de faint Jean Baptifte bâti , difent 
quelques - uns , depuis la conquête par les 
TniKe: Seigneurs Ang'ois fimples Barons, de 
Tertulo" en Irlande: car il faut remarquer qu il 
y avoic de deux fortes de Barons dans ce pais- 
U , les Simples & les Parlementaires ou Lords A 
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Comme nous le ferons voir plus particulière- saintë 
trient dans le Nobiliaire ou Baionagc d'Irlande. Croix j 

Dans le Comte de Louth. 

r À Tredag ou Bodrag , il y a eu le Prieuré 
JljlSc hôpital fu r nom m é de L'Ours par ce que 
Urtus de Suamcl Seigneur Angiois le fonda 
Tan ixo6. Vararus Ait que cette Maifon dans 
fou origine n'étoit qu'un hôpital & qu'il apar- 
tenoit alors aux Chanoines Réguliers de faint 
Auguitin , & qu'il fut donné dans la fuite 
aux Porte-Croix , mais qu'il ne fçait pas en quel 
temps cela arriva. 

Dans la même ville les bourgeois fonderenc 
le Prieuré de Saint Laurens } mais les auteurs 
ne difent pas quand. 



Dans un autre faubourg de la même ville, 
il y avoit encore le Prieuré & hôpital de Satnt 
Jean Bapttjle , qui eft en deçà de la Boync du 
cçré de Dublin , il fut fondé dans le douzième 
fiecle par Je fameux Walter de Lacy Anglois 
Seigneur de Medie qui a fondé quantité d'au- 
tres Maifons en Irlande de tous les Ordres- 
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A Ardée ou Atherdée autre ville du Comté, 
il y avoit le Prieuré de faint Jean Baptiftc fon- 
dé en 1107. par Roger pipard Angiois, qui éçoit 
Seigneur de cette ville. 



A Dundalh, autre ville & petit port de mer y 
il y a eu le Prieuré de faint Léonard fonde fous 
le Roy Jean , par un Verdon Seigneur Angiois. 
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Sainte 

EN *V LT ON 1 E i 
Dans le Comté de Donne. 

AD^urte , ville capitale & Epifcopale , il y a 
eu le Prieuré de Saint fean B ft fié fondé 
dans le douzième ileele , parle fameux Jean 
deCurc) General Anglois. On l'app< Iloit le 
Prieuré des An- l pour le difting* er du Priru- 
ré qu'on nommoit des Irlànëon , qui étoit dans 
la même ville , & qui appartenoit aux Cha- 
noines Réguliers de faint Auguftin. 

^j^ig agfiteiatgflii as£SÉ sfcf ^ sii^ ç& ss^ • r &t 

jB i\T CONNACJE 
Vans le Comté de G&lvvay. 

ATuar» ville Arehiepifcopale , il y a eu le 
Piicuvc &' hôpital fondé l'an 1140. par un 
O-r.ontv Irlandois. Vaiaus femble douter de c^ucl 
Ordre étoit cette Maifbn. 

Dans le Comté de Rofcoman. 

f À Randon , autrement Teae-eon , il y avoit !c 
^CxPiicurc de faint Jean Baptiftc fonde , di- 
fent quelques uns , par le Roy Jean. II cft fiir 
du moins que ce fut fous fon règne , & que les 
JXangle Seigneurs Anglois n en ont été que les 
bienfaiteurs" fous Henii III. Ce lieu cft fitué 



v 



du Royaume d'Irlande. 14 j 

fur le lac de Rie ou de Rée , & il y avoit au- Mainte 
trefois un fort château dont on ne voit plus que c ;olX 
les ruines. Varaeus femble douter qu'il ait ap- 
partenu à cet Ordre. 



Je n'alîurerois pas , aurefte, que le* Mai- 
fons dont je viens de faire mention , appar- 
cinflent aux Porte croix de France, car il y 
en a du même nom en Italie qui font d'un 
Ordre tout différent , en forte qu'ils n'ont 
rien de commun que les noms de Vorte- 
croix, CrucifiY ^CrtêctçeTi. Ceux d'Italie fout 
tous noirs , & ceux de France , comme Ton 
fçait , font moitié blancs & moitié noirs. Ils 
font pourtant les uns & les autres dépen- 
dans delà Règle de faint Auguftin, mais ceux 
d'Italie font Militaires , & ceux de France 
ne font <\\i'Hofpitalters , ce qui les a fait quel- 
quefois confondre avec les Chevaliers de 
Malthc qui font M dites Hofpitxlarti ■ parce 
qu'on a mal attribué la qualité d* Hofpualttrs 
aux Porte- croix d'Italie, & celle de Milites 
aux Po 1 te- croix de France, L'Ordre des Porte- 
croix de France a pris fon origine dans la ville 
de H u) fur la Meufe dans le pais de Liège. 
Ceux qui voudront fçavoir quelque chofe de 
plus particulier de cet Ordre n'ont qu'à lire 
r Ç,hot)in y dans fon Monafticon livre 1 & Pen- 
notus dans fon hiftoirc Tripartite livre 7. cap# 

70. - 

Enfin ce qui m'a fait douter que ces maifons 
d'Irlande appartinrent au* Potte croix de Fran- 
ce , c'eft que le fçavant Vcïç.lio.<:un>:>zHt fameux 
par fes Ouvrages qui cft de cet Ordre, & Sou* 
prieur du Prieuré de Sainte Croix de la Bre- 
tonneric de Paris ne m'a point pu juftificr que 
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Sainte Ion Ordre eut été établi en Irlande : au con- 
Qoix, traire j'ay vu dans un manuferit qu'il m'a 
montré ou tous les Couvens de fon Ordre font, 
qu'il n'y en a jamais eu dans cette Iflc là , & 
ainfi toutes les apparences veulent que ces Mai- 
fons d'Irlande appartinflçnt aux Porte-croix 
d'Italie, 
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REDEMPTION DES CAPTIFS 
delà Sainte Trinité , dont les Re- 
ligieux qui font nommez, Trini- 
taire s , & à Paris Mat burins , h 
caufe qu'ils ont eflé établis danf 
VEglïfe de Jaint Mathurin > font 
d e l'Ordre de Saint Augufiin. 

CEt Ordre n'a eu qu'une Maifon en toute T . # 
l'Irlande ; elle eftoit félon Vararus à Atdtre, _v'* 1 ^ 
petite Ville du Comté de Lymmerik en Mo- 
inonic , & elle fut baftie par les Clan- Gibbon , 
Seigneurs Irlandois , (ous Edouard premier 
dans le milieu du treizième ficelé : le fameux 
Gaguin qui eftoit General de cet Ordre dit que 
cette Maifon eftoit à Athacia , Dioccfc de Lym- 
merik. L'Auteur dc-f idée de cette Ordre place 
cette Maifon au mefmc endioit ; ce qui me 
feroit prefque croire que Vaixus s'eft trompé, 
que cette Communauté eftoit à AthaQel , fur 
les limites du Comté de Lymmerik & du Tî- 
perari , & non pas à Atdare qui cft dans le mi* 
lieu du Comté de Lymmerik. 



taires. 




Hifloire Monaftique 
p& ^^^'-^^^^^^^^}^^ 

i^jï&i ^ ^ ç^V&tte&iK 

AB BATES, P RI EV REZ y 
Convens & Ch appelles de l'Ordre 
de Saint Benoifl qu'il y avoit au* 
t refois en Irlande. 

Benc- TL cft certain que s'il falloit confiderer l'Ordre 
4&<3ins. -*^ e S aint Benoifl: dans l'ellat où il a efté ca 
Irlande par rapport aux premiers liecles de fon 
établiffement , il auroit eu (ans difficulté plus 
de Maifons que nous n'allons luy donner icy , 
comme nous l'avons affez fait remarquer en 
pailant des Chanoines Réguliers qui s'emparè- 
rent ou de droit ou de fait de plu (leurs Maifons 
qui appartenoient originairement aux Béné- 
dictins 5 & ainfi il n'eft pas neceflaire de repeter 
icy ce que nous avons déjà dit de quelques- 
unes de ces mutations , dont la plufpart font 
mêmes fi douteufes qu'on n'en peut rien afTeurer 
de fort certain En forte que c'eft encore une diC- 
pute entre les Auteurs qui ont parlé des affaires 
Ecciefiaftiques d'Irlande , de fçavoir auquel de 
ces deux Ordres la plufpart de ces Maifons ont 
appartenu 11 nous furfira donc ainfi de mettre 
{implemen: les Maifons qui appartenoient ac- 
tuellement aux Bénédictins lors de la fuppref- 
fion des Convens en Irlande fous Henry VIII. 
& de faiie obfcrvcr en mefme temps quç 
quelques-unes de leurs Maifons leur avoienc 
çi\c ortées quelque peu de temps auparavant 
£our cftre données à quelques autres Ordres. 
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£ N LAG ENIE, 

1 

ZU#j le Comté de Dublin. 

L'Abbaye de Noflre-Dame de Oufl-mjtnly % cnCtê 
de Dublin a appartenu aux Bénédictins, 
mais elle fut donnée àPOrdie de Cifteaux Pan 4 
Jij5>> Voyez dans POrdre de Ciftcaux. 

Dans le Comté de Wexfoyd. 

AGlafcarik , petit Bourg fur la cofte, il y a 
eu une Abbaye de cet Ordre fondée par des 
.Anglois dans le douzième ficelé. 

X> A N S L A M E D I E 

Occidentale , ou VFefi-meath* 

A Fourre ou Favsrie , il y a eu le Prieuré de 
Faint Taurin , dépendant de PAbbayc de 
faim Taurin de la Ville d'E vieux en Norman- 
die , dont le feu Roy de Pologne eftoit Abbé, 
yoyez dans POrdre des Chanoines Régulier* 
faim Auguftin. 
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EN M 0 M 0 N 1 E 
Dans le Comte de Waterford. 

Benc- A Wsxurforà , Ville Capitale & Epifcopalc , 
dittins J\. 1 y a eu le Prieuré de fatr.t Jean l'Evange* 
lifte , fondé par le Roy d'Angleterre , Jean pre- 
mier , lors qu'il h'eftoit encore que Comte 
de Moreton & Seigneur d'Irlande, c'eft a dire 
pendant que Henry II. fon Pere , & Richard 
premier fon Frère vivoient. £c Roy Jean ap- 
pel. oit ce Prieuré la Maifondc fes Aumônes , 
par où Ion peut juger quelle devoit eftre fort 
riche j ce Prieuré dépendoit de l'Abbaye de 
JÏMb en Angleterre, 

V/tns le Comté de Corke. 

AKorke , Ville Capitale & Epifcopale ; il 
a eu auflî un Prieuré de cet Ordre fondé 
par le mefme Roy Jean , & dépendant de U 
mefme Abbaye de B*th* 

Z>4#j le CowtéTiperary* 

ACafshely'xl y a eu une Abbaye de cet Or- 
dre , laquelle fenommoit de Xupe-Cahhtl, 
qu'un. Archevefque de cette Ville fupprima , 
après en avoir chafie les Bénédictins & donné 
leur bien à une Abbaye de Bernardins qu'il fon- 
da dans la mefme Ville Voyez dans l'Ordre 
de Çiftcaux. 
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Lothroe, voyez daris { Ordre des Chanoines Benc- 
Aeguliers , page 6 8 . dtctins* 



A Tlrdaglas , qui clloit autrefois une meil- 
leure Ville qu'e.le n'eft aujourd'hui : il y a eu É 
je penfe , la feule Abbaye qu'aie eu faint Co- 
lomban en Irlande , c'eft le mefmc qui a fondé 
Ltixeuil , & quelques autres Abbayes en Fiance. 
Les Hiftoriens difent que faint Colman , Evef- 
que de Lindisfarne & de Mayo , y aefté pareil- 
lement Abbé. Quoy qu'il en fo'tt , je ne repon- 
dray pas que les Bencdidlins ayent confervé 
l'<iBbayc de Tyrdaglas jufques à Henry VIII. 
& qu'ils Taycnt pu fauver des ufurpations des 
Chanoines Réguliers d'Irlande ; car je ne trou- 
va aucune preuve que cette Abbaye appartint 
aux Bcncdidhns lors de la fupprcflloii de ces 
Convens. 



A iCilcumin , il y avoit le Prieuré de faint 
Jacques & de faint Ph.ltppes fondd par Philippes 
de Wigome, Seigneur Anglois , par l'ade de 
fondation dont on a trouvé l'original dans fa 
famé u le Bibliothèque du Chevalier Cotton , 
Anglois, & que Ton voit dans le Monajtitum 
jingltcanum l il paroife que ce Fondateur eftoit 
Conftabularius >c\i\ à dire Concftable d'Irlande, 
Se qu'il fit une donation de pluficurs Terres 
qu'il avoit en Irlande aux Abbez de Glafton en 
Angleterre à la charge qu'ils fero : ent baftir une 
Maifon de leur Ordre à Kilcumin en Irlande y 
qu'il leur donnoit pareillement ; & ainfi ce 
Prieuré dépendoit de cette Abbaye , ce q,uc: 
Varaeusa manqué de remarquer. 
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EN C 0 N N A C 1 E> 

Dans le Comte de Mayo. 

Benc- T E «tevrois mettre dans ce Comté les Abbaye* 
4iftins. J dc M*yo8cdclnisboJinde, fondées 6c établies 
par faint Colman,& celle de Templc-gtrald ou 
'Elytberïn balV.c par faint Gerald , parce que non 
feulement les Auteurs BcncdidHns , cojnme 
Trithemc & Wion , mais encore plufieurs au- 
tres prétendent que ces Saints eftoient de l'Or- 
dre de faint Benoift & que ces Abbayes ont 
cflé de ce: Ordre des leur commencement. 
Mais comme Varxus & Colgan- fi fçavans 
dans les Antiquitez d'Irlande , reconnoiffenc 
que ces Maifons eftoient occupées par les Cha* 
noines Réguliers lors de la fuppreiTîon des Ab- 
bayes & Convens fous Henry VIII. j'ay cm 
qu'il eftoit plus à propos de les mettre dans. 
l'Ordre des Chanoines Réguliers de faint Au- 
suftin. 



A Ardcane y i\ y a eu une Chappellc de cet 
Ordre : Vararus dit qu'elle fut unie à l'Abbaye 
de Filles de Kilcreunata , ou de Cdfta^fylva en 
Galway. 

Dans le Comté de Rofcoman. 

A^ilyaeuune Abbaye de S. BenoifT: 
Voyez ce que je- dis dans l'Ordre -de Cifr 
teaux au.mefmc endroit. 
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À Inif-mean , oa Iflc de hfean f if y a eu une Bcné- 
Chapelle de cet Ordre : Varceus dit qu'elle fut didtifiSr 
pareillement unie à l'Abbaye de Filles de Kil* 
creùnata en Galway. 

EN V L T 0 N 1 E 
Dms le Comte de Donner 

ADoune , Ville Capitale de Epifcopale ; il y 
avoit une ancien Prieuré , dont l'^glile 
feivoit & fert encore de Cath.edralc.fous le titre 
de la S tinte Trinité j mais le fameux Jean àt 
Curcy , Comte d'Uhonie , 8c General Anglois, 
en chafla les Chanoines Séculiers en 1183. & y 
établit des Moines Bénédictins , & changea en 
même temps le titre de la Sainte Trttiié en ccw 
luy de 9. Patrice t a\x lu jet deqtiov Cambdcn rap- 
porte qu'il y a dans une vieil e Chronique d'Ir- 
lande , que ce Courcy citant Prifonnicr par 
Ordre de Jean > Roy d'Angleterre , parce qu'il 
avoir rcfufé de faire hommage des Terres qu'il 
poffedoit en Irlande fous prétexte qu'il avoit 
aydé à le*s conquérir : il s'écrioic fouvent dans 
fa prifon , O mon Dieu $ fourquoy me traitez* 
vous ainfi , tnoy qui ay tant bafti , fondé & reia~ 
bly de Maifons R>lgieufes , 8c que la Sainte 
-Trinité luy apparut en fonge & luy dit : Pour-* 
quoy m as- tu ojiè de la plaie ou feftois dans /'E- 
glife de IXoune y & y as tu m:s fiitnt Patrice: et 
eaufe du cela tu ne rentreras jamais dans tes biens 
d'Lrlandi l mais en cor. fîderation des bonns chefes 
que tu as faites tu fortiras honorablement de \>r 'w 
[on. Ce qui arriva dans la fuite , comme nou* 

G iiij. 
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Bene- le dirons un peu plus amplement dans le Ba- 

didïins. ronnage d'Irlande en parlant des Comtes d'UÎ- 
tonie Revenons donc au Prieuré de Doune; S. 
^ Malachie Evefque de cette Ville , donna de 
grands biens à cette Maifon , comme on le peut 
voir plus particulièrement dans l*afte de de*» 
nation qui eft tout au long dans les additions 
du Mwnfîtcujn AnfUcamim , oii l'on trouve le 
nom de plus de cinquanteTerr.s que cet Arche- 

\ vcfque donne à ce Prieuré , ne fèrefervant que 

la moitié des Offrandes quiTeferoient aux Fète$ 
de Noël , de la Purification , dt faint Patrice, 
de Pafquc , 6c de la Pentccofte ; il fc referve en- 
core expreflement la qualité d'Abbé , ce qui me 
fait due que cette Maifon avpit eu dans la 
fuite le titre d'Abbaye . car elle n'a voit eu que 
ecluy de Prieuré dans fa fondation. 

Par cet afte de fondation ,il paroifr encore 
que cette Abbaye ou Prieuré comme l'on vou- 
dra , dépendoit en quelque manière de l'Ab- 
baye de fa int W^rboHYg en Angleterre , puifque 
Courcy Fondateur , donne à cette Abba-yc de 
fain,t Wcrbourg pluficurs Terres qu'il avoit en 
Angleterre , à condition qu'on envoyeroit un 
Prieur & des Moines s'établir dans la Cathé- 
drale de Doune ; mais le Fondateur y ajouta 
incontinent qu'il vouloit que ce Prieuré foc 
toujours indépendant de cette Abbaye. 

On voit encore dans le Monaflicnm Anplica- 
num , que ce Fondateur donne au Prieuré cfe- 
Doune tous les Droits Seigneuriaux qu'il avoit 
dans les environs de cette Ville , & exprefle- 
jnent la Terre de Balicrou 8c celle de faint Geor. 
ges , de laquelle une partie de la Ville de Doune 
dépendoit : i! donne encore les paflages eu 
Péages qu'il avoit fur les rivières, de strung- 
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ford , de Carling c ord , àtKnocfir^us de Bmn , Se B cnc J 
enfin tous ceux qu'il avoit en Irlande , excepté 
feulement le péage entre Lethcp.thd Se Art, il 
$Qnâe enfin la dixme de tous les animaux géné- 
ralement qu'il y avoit dans ces Terres , comme 
auffi la dixme de toute la pelche. 

Il y a encore un afte par lequel Hugues de 
Lacy , Comte d'LJltonie , ennemy du Fonda- 
teur , donne pourtant à ce Prieuré le droit de 
pefchc fur la Rivière de B*nn ou du Band. J'ay 
bien voulu remarquer toutes ces chofes y pour 
faire voir que je ne dis rien du tout contre la 
' vray-femblancc , quand j'affcurc que ce Prieuré 
avoit prés de trente mille de rente, Se je finis eu 
obfervant encore que les Evefques de Doune Se 
de Corner y les Abbez de Ynes ou Inis , de Holtne 
Se de Saball , Se les Prieurs de frint Thoma* de 
Muhmor Se de Knotfergui , &c. cftoieru prefens 
à l'a£te de Fondation y Se ont figïié au bas. II 
ne faut pourtant pas oublier icy que le Prieur 
ou Abbé de Doune eftoit Pair Ecckfiafiique r 
& avoit feancedans les Parlement d'Irlande. 

Dans la Pcninfule d'Ardcs , il y avoit fçloaj 
Varaeus le Prieuré de famt André , qu'on nom- 
moit communément le Frtcure-notr ou Blakkill. 
parce qu'on appelloit en Angleterre & en Ir- 
lande les Benedi&ins les Moine nèit} > à caufe- 
que leurs habits fonttout noirs. Ce Prieuré fut 
fondé en ni8. par Hugues de Lacy , Seigneur 
Anglois , &• il ie fit* dépendant- de Loniej , du» 
xnefme Ordre , Dicccfe du M*n* en France v 
d'011 il tira les* Moines poiu établir ce Prieurér 
en Irlande! il eft vray qu'on prétend que danr» 
la fuite ce Prieuré lut- uny à là Cathédrale: 
d-4sm*i , du- confcntemcnt.mefnie de l'Abbé: 

G- y/ 
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Sene- de Lonlèy , 8c que les Archevcfques d'Armacri 

diftins*. donnèrent deux cens livres fterlings de dédom- 
magement à l'Abbaye de Lonley, cette fômmc 
valant deux milles fix cens livres de Franttei 
& elle cftoit fort confiderablc en ce temps- 
là ; car c'eftoit fous Edouard III. c'eft i 
dire dans le commencement du quatorzième 
frccle. D'autres prétendent que cette union n'a 
efté faite pleinement que fous Richard II. petit 
Fils de Edouard III. Jean Colton eftant alors 
Archevefquc d'Aimach. Voilà à peu prés ce 
que rapporte Varxus , à quoy Dugdale & 
Dodfworth font fort oppofez dans leurs addi- 
tions k leur Mon/cflicnm A*%lic*num , où ils . 
rapportent l'a&c de fondation de ce Prieure , 
par lequel il paroift que cette Mailbn fc nom- 
moit de Stries , & que le Fondateur cftoit le- 
fameux Jean -de Curcy , & non pas Licy ; Ci 
•'cftoit un autre qce Varseus , je* dirois qu'il a 
pris Lacy pour Courcy , d'autant. plus qu'ils. 
Vivaient tous deux en mefme temps , & qu ils 
ont. porté chacun le titre de Comtes d'Ultouie. 
Rar cet afte Courcy donne à ce Prieure dix 
€harruës de terre dans fon fief de F. fr/ 5 autre- 
ment dit M*ca/oz't*> & toutes les dixmes m- 
feodées depuis la Rivicrede Dfirnout 'jufques a 
celle de Cxrïtng r ort , excepté celles des Châ- 
teaux uArchen & d Ontach , qu'il fe referve. 
par un autre aûe. L'Abbé & les Moines de 
Lonley en France cèdent & abandonnent auiïi ce 
Prieure de Srokcs à un Archevcfque d'Armach; 
mais Dugdale ne rapporte cet abandonnement 
que par extrait , c'eft à dire qu'il n/en paroiffc 
qu'une partie , & on ne voit point fi ces Ar- 
chevcfques donnèrent quelque dédommage— 

, ment; On. n'y voit point, non^ plus de. date ? 
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ri là 1 s c'eft un défaut qui fe trouve prcfquc dans Bene- 
tons les aûcs quon voit dans ce Monafltcum diftins^ 
Dugdalc & Dodfworth,s'étant tous deux imagi- 
nez fans doute, que la date d'un afte n'étoit pas 
ricceiTairc, en quoy ils ont été dans une grande 
erreur , car cette date cilla chofe la plus effen- 
tielle & qui fert le plus à l'éclairciilçment de 
l'hiftoirc. Nous avons même une règle dans le 
droit Romairv qui dit , que , in flipulattombus id 
timpus fpeftatHr quo contréibitur , en forte que 
nous ne confiderons point au palais tous les ac- 
tes qui font , fine die & Confule , & dans le fait 
particulier qui feprefenre fi les Auteurs du Mo~ 
nafttcum Anfl'cmum avoient mis le temps au- 
quel fut paffé cet afte d'abandonnement da • 
Piieiirc de Stokes,on auroit pu décider la diffi- 
culté qui eft dans Varacus pour fçavoir fi cet 
a&efut faitfousle règne d'Edouard III. ou de * 
Richard II. 

Cette différence ,au refte, qu'il y a entre la \ 
fondation rapportée par Varanis & celle dont il 
cft fait mention dans le Mwafticum Anylu?.- 
num,me feroit picfque croire qu'il y avoit deux * 
prieurez differens , puifquc non feulement leurs 
noms ne font pas femblables , celuy de Varxus ' 
fe nommant le prieuré de faint André ou de 
SI k':i' . c'eft à dire , Vnturé noir , au lieu que 
celui de Dugdale ne fe nomme que le prieuré 
àzstdbs , outre que les fondateurs font abfolu- 
ment differens , néanmoins la conformité qui 1 
fe rencontre entre eux fur la dépendance de * 
i'kbbaye dcLonley , & furla cc/Iîon qui en cft * 
faite .aux Archevêques d'Armach empêchent , > 
ce mefernble, qu'on admette ici deux prieures ' 
de cet Ordre. 
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fccne- Il y avoit à Neddrum une Abbaye ou prictiS- 
Ji&ios. refonte l'an 11*2* dit Varjcus , nuis Dugdale 
& Dotfworth ne. mettent cette fondation qu'en 
J'an 1I79. & je trouve qu'ils ont rai fou , car 
ileft prouvé par Tadc de fondation, que le far- 
meux Jean de Curcy en croie le fondateur , Se 
1 qu'après- qu'il eut fournis PUltonie ii donna les 
icux tiers de l'Ifle de Neddrum en Irlande, à 
l'Abbaye de fainte Bege de QoujxUnd dans le 
Comté d'Yorck en Angleterre , à condition dé- 
faire bâtir une Maifon de l'Ordre de faint Be- 
noift à Neddrum : or Curcy ne fournit l'Ultonic 
que lors que Henri II. pafTa en Irlande , ce 
qui n'arriva qu'en l'an 1 171. qui eft l'époque 
de la conquête d'Irlande pat les Anglois. Cour- 
cy ne pouvoit donc pas fonder un prieuré en Ir- 
lande lui-même y étant , prés de 50 ans avanc 
que les Anglois euflent entrepris cette conquê- 
te. Aufïi toutes les autres fondations faites en 
Irlande par ce Curcy &. par les autres Ançlois, 
font toutes après l'année 1171. &ainfi Varaeuf 
♦'cil aflùrément trompé en cette rencontre. 

Mais l'Archevêque Proteirant d'Armach 
Uflcrius , eft bien tombé dans une plus grands 
erreur au fujet de cette Abbaye de Neddrum» 
quand il dit, que faint CovUhhs ou Kelantts * 
; qui vivoit dans le (même fieclc étoit Abbé de 
Veddrum , & fa* enfuite Evêque de Doune , 
c'cftàdire, qu'à tout le moins ce Saint étoit 
parla le fondateur de cette Abbaye pré$ defix 
' iîccles avant la. fondation dont nous venons d« 
parler, faite par Curcy, & ainfiii UlTeriusdi- 
foit vray , ce Curcy i^auroit été que le bienfait 
teur ou réparateur de cette Maifon- Et Varseus > 
Dugdale & DodfATortlv fe feroieiu beaucoup 
mépris de a'ca memeja fondation que dans le: 
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d'onzième fïcc!e , mais je crois au contraire que Bene- 
c'eft UiTerius qui s.'cft trompé tout fcul , puif- didlins. 
q.uclesaâcs rapportez tout au long dans le 
Mo.ixjlicum Anglicanum y marquent prteifé- 
mcLit une première fondation , &c on n'y voit 
aucune trace d'une fondation précédente. ' 

II y a encore un aûc, par lequel Roger de 
Dunes fard Anglois donne en IJ94. aux Moine* 
• de N^ddrum i'Eglifc d'Anelort avec tous fes re- 
venus, cnfemble tous fes autres biens ne refer- 
mant à fon héritier que la Terre de Dunef- 
forU ,.que Curey luy avoit donnée. Il faut re. 
marquer auffi que ce don eft fait lorfque Roger 
prend l'habit de faint B^noift dans l'Abbaye 
d % Tar.k appellce de fàintc.B^f , & que fon fils 6c 
héritier coulent au don,ce qui me fait dire que 
le prieuré ou Abbaye de Neddrum étoit dépen- 
dante de cette Abbaye de la.vilLe d'York. 

Enfin je trouve que Brienne des Efchalers & 
autres particuliers ayant fait plufieurs dons à 
cette Maifon , ils fuient confirmez par le Car- 
dinal de faint Eftiennc Légat du faint Sicga. 
Par cette bulle qui eft de l'an 1202.. Cette mai- 
fon eft nommée Prieuré , au lieu que dans tous^ 
les autres aftes dons nous venons de £arlcr , elle 
cil qualifiée Abbaye. 

Dans le Comté d'Antriw. 

ON voit dans le Monaflîcum Anglïcanumlk- 
copie d'un manuferit tiré Ex Bibliotec*. 
CotiQn<x7:a., que Guillaume du Bourg donna am. 
Pere Richard Moine Bcnedîftin de PAbbayc de 
GÙjlm en Angleterre , la. Terre àÏArdimur err 
Irlande pour y bâtir un prieuré qui fut enfuiter 
aorniaé de Drymilde* Ce Richaxd en ûu le jhc*- 
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Bene- mier Prieur , il ne faut ni demander le temps* 
4îftins. de cette fondation , car la plupart des actes de 
cet ouvrage font fans datte; ni dans quelle pro- 
vince'ou Comté ce lieu d'Ardimur ou de Dry- 
milde étoitfcitué : car outre que la fondation 
n'en dit rien, Dugdale d'ailleurs ne le remarque ' 
pas,& ainfi ce n'eft que fur quelque légères con- 
jectures que je le place dans le Comté d'An- 
trim,& je ne voudrois pas affurer que je ne me' 
fuffe point trompé. 

Vans le Comté de Londonderry. 

COmmc tous les. Auteurs conviennent que' 
l'Ordre de faint Colomban qui a été un 
Ordre particulier en Irlande & dans le refte de 
l'Europe où il s'étoit établi , a été dans la fuite 
uni à celui de faint Benoift , 8t que ce n'a plus 
été qu'un même Oidre , y ayant même des Au- 
teurs qui ont prétendu que cet Ordre de faint^ 
Colomban n'a jamais été différent de celui 
defaint Benoift même dans le commencement, 
& qucccn'étolt qu'une Congrégation parti- 
culière dépendante de ce çrand Ordre , comme 
le font encore aujourd'hui les Congrégations 
defaint M>zur> & de Chuxl-Eenoifl . Qx\oy 
qu'il en foit , nous ne finirions nous tromper 
en mctr.nt dans l'Ordre defaint Benoift tou- 
tes les Maifons que faint Colomban a fondées • 
en Irlande , car loic que pat leur inftitution el- 
les fuffent de cet Ordre ou qu'enfin elles 
n'én ayent été que par la fuite , il eft tou- 
jours- viay qu'elles ont appartenu au grand 
Ordre de S. Benoift,& que lors qu'elles ont pris 
fin elles en étoient encorc Cc'a fuppofé » nous 
«marquerons que \ fçlon Yarxus 3 faint Ce- 
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l&trîban fonda à Londonderry une Abbaye l'an Bene*» 
44f. au lieu qu'Ufferius ne met cette fonda- di&iûSr 
rion qu'en ^6 ôc ne l'attribue n,ême qu'à faine 
Colombe. Etii me paioît que ce dernier a rai-* 
fon , car celle de Dcarmach que ce faint a aufli 
fondée cft du milieu du fixiéme fiecle ôc non 
pas du cinquième. Et comme Varaeus dit que 
cette Abbaye fc nommoit la Chapelle notre, 
qu'elle étoit fille de l'Abbaye d'Armach dont 
nous parlerons incontinent , & que Cambden a 
cru que faint Colomban en étoit le fondateur, 
& que d'un autre côté Ulîerius dit que cette 
Abbaye de Londonderry fe nommoit comme 
Dearr/jach fa fœur , le Champ du Chefne ou du 
petit Chefne ,Campus Rytoris , ou Robonttt , ÔC 
. quelle étoit de l'Ordre des Chanoines Régu- 
liers de faint Auguftin : tout cela , dis je ,'mc 
feroit croire qu il y avoit deux Abbayes diffé- 
rentes i Xondonderry , dont elle de Vararus de 
l'Ordre S. Benoift , & fille de celle dArmacrv* 
avoit été fondée par faint Colomban. Ce qui me 
fait pourtant de la peine en cette rencontre,, 
c ? eft que le cinquième ficelé ne convient point 
ice Saint n'ayant vécu que long- temps après, 
comme nous ['allons voir en parlant de l'Abbaye 
d'Armach. Varias aulTi bien que quelques au- 
tres Auteurs n'ayantpas bien connu la différence 
qu'il y avoit entre S Colomban & S. Colom- 
be, trompez fans doute par la reflemblance des 
noms, étant d'aileurs tous deux fondateurs 
d'Ordre. 11 faut encore remarquer pour un 
plus grand éclairciffement que faint Colmarr 
bâtit aufli à Londonderry dans le cinquième 
fiede l'Eglife nommée Chd-ru*rd , c'eft sut 
dire , l'Eglife du Chefne , qui eft encore diffe-r 
rente des Abbayes dont nous venons de parler; 
Ct. ce((c Eglife de faint- Colmaa fut TEglifc 
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Eene- Cathédrale & Epifcopalc de cette fameufe Vilu 
^iftifls. le , comme nous le ferons voir plus particuliè- 
rement dans l'hiftoire des Evêchez d'Irlande 
que nons al Ions donner au public. 

Dans le Comté d'Armach. 

NOus venons de voir , en parlant de VA\>i 
baye de Londonderry fondée par faint Co-» 
lomban, félon Vara?us: que ce même Saint y 
félon Cambden a fonde une autre Abbaye daa» 
la ville d'Armach en 6\o. Ce qui paroît d'au- 
tant plus véritable que le fçavanr Ufferiusne 
Je nie point , il aflurc même qu'il ne faut poine 
sty méprendre, & que c'eft abfolumcnt fainr 
Colombaa & non pas faint Colombe , & que 
cette Abbaye d'Armach cft différente de celle 
de "Darmach dans le Comté du Roy, fondc'c 
par le grand faint Colombe ou Cclombakil. 
Cependant Varaeus ne fait aucune mention de 
cette Abbaye d'Armach fondée par faint Co- 
lomban , mais feulement de j'Abbayc de faint: 
Pierre & de faint Paul , de 1 Ordre des Chanoi- 
nes Réguliers de faint Auguftin fondée par faint 
Patrice, en quoy je ne crois pas même que: 
Varxusaireu grand tort puifqu'UiTerius mê- 
me remarque que Capgravius & Tithumcnfis 
ont &ppel lé Armach l'Abbaye de D-Mmacb 
qu'ils placent dans le Comté du -Roy,, parce 
que Armach de Dearmach fignifient égalemenc 
Champ du Chefnc , & ainfi Cambden pourroit. 
bien avoir pris Armach en Ulconic pour 
Dearmach en Lagcnie , & faint Colombe 
pour faint Colomban. Enfin» fur roc. tes ces 
difficultez je me fers volontiers des paroles d'ua, 
Hiitorien qui dû : Kec i*s ru credanfocredenr 
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da> ohtrudo/ed légendes probandafatu judicio certo. Bene- 

diftins. 

S'il en falloit croire fohannes Trithemius Se 
Amoldus Wion , il faudroit encore mectre dans 
l'Ordre de faiot Benoift les Abbayes de Dear- 
mxch & de Londondtrry , fondées par le grand 
iaint Colombe qui étoic fondateur d'un Or- 
dre particulier. Ce (aine même bâtit tant de 
Couvcns non feulement eu Irlande^ mais en- 
core en Angleterre , en EcofTe & ailleurs qu'il 
en fut furnommé Colombakil , comme qui vou- 
droit dire , Colombe bdrijfiur d'Egl'fes. Ces au- 
teurs que je viens de nommer prétendent donc 
que non feulement l'Ordre de faim Co omban, 
dont nous venons de parler , mais encore ecluy 
de faine Colombe dépendoient & étoient mê- 
me Jans leur principe du grand Ordre de faine 
Benoift: mais comme d'un autre côté de gratis 
Auteurs comme UlTerius &c Varaeus le nient & 
mettent ces deux Abbayes dans l'Ordre des 
Chanoines Réguliers de Saint Auguilin, nous 
les y avons comprifes aufiî; ce n'eft pas qu'il 
n'y ait plufieurs preuves qui établiflent que 
l'Ordre de faint Colombe dans fon commence- 
ment a été le même que celui de f int Benoift; 
mais il y a de fortes raifons de douter qu'il aie 
perfifté a en être , puisque la plupart des Mai- 
fons fondées par iaint Colombe étoient de 
l'Ordre d*s Chanoines Réguliers de feint Au- 
guftin lors de la fuppveflîon des Couvens 
daus le fieclc palTé , à quay j'ay crû qu'il fal- 
loit s'arrêter , en faifant pourtant remarquer 
que ces Maifons avoient peut-être appartenu 
d'origine à l'Ordre de faint Benoift. Ce qui 
doit fuffire ce me femblc poir contenter les, 
deux Ordres 
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dins. 



ABBAYES DE L'O R D RE DE 

CI ST EA<VX qu'il 
in Irlande. 

CEt Ordre n'avoit pas un grand nombre de 
Maifons , mais il avoit l'avantage d'être 
peut-être un des plus riches ôc un des plus ho- 
norabies de rifle , non feulement parce que 
toutes fes Maifons portoient le titre d'Abbayes, 
mais encore parce qu'il avoit lui feul p.'us 
d'Abbcz Lords Ecclefiaftiques , c & qui avoient 
entrée dans les Parlcmens d'Irlande, que tous 
les autres Ordres enfemblc , puifquc de quinze 
Abbez qui avoient cette prérogative dans tout 
le Rojaume, le feuf Ordre de Ciftlcaux ea 
avoit 13. Les voici tous par ordre. 
L'Abbé de Me// ou de Melltfont , dans le Comté 

de Doune en Ultonie. 
L'Abbé de Nôtre- Dam? ou de Sainte Marie, de 

Dublin en Lagenie. 
L'Abbé de B*ltingUs , dans le Comté de Wiklo 1 
en Lagenie. 

L'Abbé du Gcripont 7 dans le Comté deKilkcni 
en Lagenie. 

L'Abbé du Petit Tinterne ou du Vœu , dans le 
Comté de Wexford en ï agenic. 

L'Abbé de Don.kj , dans le Comté de Kilkeny 
en Lagenie. 

L'Abbé de Trafic >dans le Comté de Coïkc cw 
Momonic. 
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"L'Abbé de Durnbrody, dans le Comté de Wcx- Bern 
forden Lagenie. dins» 

L'Abbé de Magie ou de Nenay dans le Comté 
de Lymmerik en Momonie. 

L'Abbé de Holy-crofft ou de Sainte Croix de Ti- 
perari en Momonie. 

L'Abbé de WoKey ou de Wetbcny , dans le Com- 
té de Lymmenk en Momonie. 

L'Abbé de RoCgltts ou de Saint Evin , dans le 
Comté de Kildaie en Laverie. 

L'Abbé de b.ctif, dans la Medie orientale en 
Laçcnie. 

Il eft bon aufll de remarquer avant que d'al- 
ler plus loin, que non feulement ces Abbayes 
dont nous venons de parler étoient de la ligne 
Ciairvaux excepté feulement celle de Tinterne, 
mais qu'encore généralement toutes les Maifons 
de Bernardins en Irlande étoient de cette ligne, 
en forte que la feule Abbaye de Tinterne étoit- 
de la ligne de Ciftea^x. Et la raifon de cela vient 
deeeque faint Malachie & les autres qui ont 
établi cet Ordre en Irlande ont tous été élevez 
à CUnvxux en Champagne auprès de faint 
Bernard , qui y envoya des Moines pour y éta- 
blirent fa ligne dans l'etat où elle étoit lors du 
règne de Henri VIII. qui confifqua tous les. 
grands biens des Bernardins d'Irlande : il ven- 
dit uncpaitiedc leurs effets , & il donna l'au- 
tre , en forte qu'il nous refte fculemci.t à faire 
voir par le détail quelles ont été toutes tes Mai- 
fons autant que nous avons pu l'apprendre defc. 
Auteurs qui en ont dit quelque choie. 

W3* 
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îfern'ar- f , « ' 

«lins. D/*#.f le Comte de DublWé 

A Dublin même il y acu l'Abbaye de fainte 
Marte , de laquelle on ne fçait point preci- 
fémentni le temps de la fondation ni quels 
en ont été les fondateurs. Les uns veulent qu'el- 
le doive fon étabhflement au Roi AI*! a crie ou 
MAlacblm Roi de Medie & Monarque d'Ir'an- 
de , & à Rotfia fa femme : mais L* Abbé fnngd\rh 
traite de fable ce qu'il cft dit de cette fondation 
dans lhiftoiic particulière qui fe trouve dans 
Jer Archives de cette Abbaye. Les autres difent 
que c eft a DonMc Prieur de Saint fran de 
Raunaon dans le diocefe d'Elphin en RofccN 
man. Il y en a enfin qui prétendent que les Da- 
nois ou Ouftwans l'ont bâtie en 948. ce que je 
croirois bien plutôt ; quoique Vaneus femb c 
croire la fondation du Prieur de faim Jean de 
Raundon : & ma raifon eft que Camb a'en re- 
marque fort bien que cette Abbaye eft nommée 
Notre D**»e d* 0*ftm*nby ou des Ofiftmuns , 
laquelle d'ailleurs eft feituée dans }c fauxbourg 
ou quartier de la ville de Dublin qu'on nomme 
O i(lmxns To-w*e ou Ville d s O tftmans > Qupy 
qu'il en foit , on ne peut pas difeonvenir que 
cette Maifon ne foit fort ancienne : elle joliif- 
foit même de cette prérogative que fes Abbcz 
ctoient Pairs Ecclelîaftiques d'Irlande , Se 
avoient feanecs dans les Parlcmens , comme 
le dit Vararus , ce que l'Abbé Jungelin n'a 
pourtant par remarqué* Cet Abbé, aurefte, 
croit que la fondation de cette Maifon cft l'ou- 
vrage de Donalde Gilles Mobolmoc Irlandois, de 
fa femme Darvogtlie , & de D rmitius leur fils 
ainé > parce que cela fe trouve dans des Lettres 
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Patentes du Roy Edouard IV. Ce qui fait de Bernafl* 
l'embarras , c'eft que ce Roy Malachic dont dins. 
nous avons parlé, fc npmrnoit pareillement G//- 
les moholmok , & ainfi il pourroit bien avoir été 
le premier fondateur de Donalde Gilletnohlmêk 
dé la même Maifonauroit feulement augmenté 
la fondation J'amerois pourtant mieux m'en 
tenir à la fondation des QH$rn*n$ que je croii 
plus vrai-fcmblable & moins embarraiTante. 
L'endroit où cette Abbaye étoit bâtie fe nom- 
.nioit Blakhttven ou ?yrt-noir, on Pappclloit auflî 
Dubkport , & de fon inftitution elle appartenoif 
aux Benedi&ins , mais elle fut donnée a l'Ordre 
de Ciftcaux l'an 1159. un PlonkU frère du 
Comté de Fmgall en étoit Abbé dans le mi- 
lieu de ce ficelé & avoit fuccedé à un RaçgtU 
Enfin les annales d'Irlande nous apprennent 
qu'un Félix 0-Rhuan* Archevêque de Tuam 
quitta fon Archevêché , prit l'habit dans cette 
Abbaye & y mourut en 113 3. Il faut encore re- 
marquer que cette Abbaye étoit la plus ancien- 
ne de 1 Ordre de Cifteaux en Irlande , & qu'elle 
étoit fille de l'Abbaye de Btldev**s en Angle- 
terre , & qu'enfin les o-Teths Seigneurs Irlan- 
dois defeendent du Roy Malachlinou Malachie 
Roy de Medic furnommé Gillcmoholmoc pré- 
tendu fondateur de cette Mailon. 

T>aM le Comte de Vlklo. 

A 1 Bdtinglas^VLi eft une petite vilîe fur la ri* 
viere de sUne dépendât de l'Evêché de La- 
glinjl y avpit une Abbaya nommée la Vuléedtê 
Salut , fille de Mellifonc. Vararus dit qu'elle fut 
fodéeen np.lcdodteurKecin en H57&Junge- 
Jin en [11 48. par Dwmuius Roy de Lagenic. Oo 



Ntflâire Morta/lique 
l&crnar- voit dans le Mcmflicum Anglicanum ides Let- 
«Jiws. tres Patentes du Koy d'A îgletcrre Jean premier* 
par lefquclles il confirme cpn feu.cmcnt la ion- 
dation & les dons faits par ce Roy Diarmi- 
tius,mais il fait encore lui-même pluiïeurs dons 
à cette Abbaye qui avoit auflî cet avantage 
devoir des Abbez qui avoient fceanec dans les 
Pailemens. Henri VIII. chalTa les Moines da 
cette Maifon & la donna fous le titre de F#- 
cov>.t de BalungUs i Thomas Euftachc Baron 
de Kilculleiijdont le neveu Jaques Euftache fut 
privé dans la luitc par les Anglois qui le con- 
traignirent deprendie la fuite. Il fut mourir en 
Efpagne. A ; bi/>t4S-o-M;d : c<y Abbé de Baltinglas 
fut fait Evêque de Fcrnes dans le douzième fie- 
clc. 




A Arklo petite ville & petit port de mer que 
quelques Géographes mettent mal dans le 
Comté de C aterlog , comme nous le ferons 
voir dan, la defciiptioh géographique de l'Irlan- 
de moderne : dans ce lieu, dis-jc , il y avoit une 
Abbaye fondée dans le milieu du treizième fié- 
cle par Theobalde Valter Echanfon d'Irlande, 
frcred!un Archevêque de Cantorberi qui étoir 
en îeputation en ce temps- là Ce W.ilter qui 
ctoit Anglois>donna la ville d'Arklo qui lui 
appartenoit avec toutes les dépendances aux 
Moines de l'Abbaye de Turneis ou Furnejfe Or- 
dre de Cilteaux en Angleterre , à la charge 
qu'ils feroient bâtir une Maifon du môme Or- 
dre dans l'Iflc auprès d'Arkloou ailleurs dans 
la même terre , pourvil que ce ne fut pas dans 
ce qui appartenoit à 1 Abbaye de Baltinglas. 
C cil ce que je trouve dans l'aéte de fondation 
*iré d'un marwfcrit qui cû dans la Bibliothèque 
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'Cbttonicnc en Angleterre , c'eft a dire , dans la Bernaf- 
belle bibliothèque du fameux Chevalier Cot- Jin^ 
ton. Ceta&e cft rapporté tout au long dans le 
Moi?a(licu?v AvçhcanumAz Dugdale & deDod- 
fworth. Vara:us ne fait pourtant aucune men- 
tion de cette Abbaye d'Arklo , il dit feulement 
que ce Theobalde Walrer Echanfon d'Irlande 
fonda en 1164 des Jacobins dans cette ville, & 
ainfi je ne fçay fi ce Protelïant n'a point pris 
en cette rencontre les Bernardins pour des Ja- 
cobins , l'habit du moins n'en eft gueu s diffe- 
ient,un Bernardin étant babillé comme un Frè- 
re Lay Jacobin: mais ce qui feroit croire qu'il 
s'eft mépris , c'eft qu'il ajoiîte que ce Theobal- 
de Fondateur fut enterré dans le Couvent des 
Jacobins , que fon tombeau y étoit avec fa 
itatuc. Cependant pluficurs Irlandois m'ont af- 
furc que ce tombeau fe voit encore dans l'bglile 
qui avoit appartenu aux Bernardins d'Arklo, 
je ne décide lien en cette occafion, & je lai (Te le 
différend à demefler entre les Bernardins & les 
Jacobins de cette ville pour fçavoir qui a ca 
1 avantage non feulement d'avoir le corps de 
leur Fondateur, mais même d'avoir eu une 
Maifon à Arklo, fi ces deux Ordres y avoienc 
eu chacun la leur, une partie du différend feroit 
jenniué. 

Dans U Comté de Louth* 

AMell autrement appcllé MeVi-fons , c'eft à 
dire , Toutatne de Miel , difent quelques- 
uns, car d'autres veulent que ce mot fîgnifTc 
Tontainc de Saint A//// , qui étoit le néveu de 
faim Patrice fils de fa fœur Darerca. Quoy 
qu'il en foit , il y eut dans ce Jieu une eclebic 
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feernar- Abbaye de l'Ordre de Ciftcaux du titre de N5- 
dins. trs Dame , elle étott fille de l'Abbaye de CUir- 
vaux , car fâint Bernard y mit des" Moines de 
Clairvaux , & leur donna pour premier Abbé 
le bien-heureux Cbrifltan o-Conarthy Irlandois 
Moine de Clairvaux, qui fut enfuite Evêque 
de Lifmorc & Légat Apoftolique, & quia été 
le premier Abbé de Cirtcaux en Irlande , com- 
me le rcmarqueTaint Bernard.Ce mêmcChrif- 
tian vivoitdanslc commencement du douziè- 
me ficelé, Se l'Auteur du Martyrologe d'An- 
gleterre de la deuxième édition s'eft beaucoup 
trompé comme le remarque Colgan quand il a 
dit que ce Chriftian avoit été Evcquc & Abbé de 
Mcll , car Mcll ou Mcliifont n'a jamais été 
Eveché, mais il devoit dire que Chriftian avoit 
été Abbé de Mcll & Evêque de Lifmorc : Mell 
fut enfuite Mere delà plupart des autres Mai- 
fons de 1 Ordre de Cifteaux d'Irlande , les pre- 
miers Moines en ayant été tirez. La fituation & 
le bâtiment de cette Abbaye reflembloient par- 
faitement à la fituation & au bâtiment de 
la Maifondc Clairvaux , & clic étoit ii confi- 
dcrablc qu'eljc étoit appcllécpar excellence Mo- 
nifther-mor ou le grand Monàjhre. Enfin Nôtre 
Dame de Mellifont fut fondée long-temps'avant 
l'arrivée des Anglois en Irlande par Donat o- 
Caroll Roy d'Ergallieen I140. dit Jungclin . & 
l'Eglife en fut benite & confacrée l'an 11J7.01I 
aflifterent cinq ou fix Roitelets &dix fept E ve- 
nues. Il y en a d'autres qui attribuent la fonda- 
tion de cette Maifon à S. Malachic Evcquc de 
Doune : ce qu'il y a de certain eft que ce Roy 
O-Caroil & ce S. Prélat ont tous les deux con- s 
tfibué à cette fondation. On voit dans le Mo* 
v*fticHmAnglicanHmtes Lettres Patentes du 

Roy 
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%oy d'A-ngleterrc Jean premier Tan n 88. par Bertiar, 
îefquellcs il confirme aux Moines de cette Ab- dins* 
fcaye tous les dons qui lui avoient été faits 
avant la conquête de l'ifle , & leur Jaille la * 
poffcflion des Terres , quas tpfî habutrunt ante 
adventum Trancorumin Hibtrniam. Ce font les 
propres termes de ces Lettres patentes qui font 
fort remarquables., puifc.u'ils juftifienf que les 
Rois d'Angleterre depuis Guillaume le Con- 
quérant, François de nation,& Roi d'Angleter- 
re , fe font fouvent qualifiez François. Ce Roi 
Jean étoit petit fils de ce Guillaume , & il ne 
faut pas s'imaginer que les Rois d'Angleterre 
^ fe foient appeliez François à caufe de la préten- 
tion qu'ils ont fur le Royaume de France, & de 
la qualité qu'ils prennent de Rois de Francc,car 
cette prétention n*a commencé que long-temps 
après & dans le milieu du quatorzième fiécle " 
cnlaperfonnc d'Edouard III. quiavoit époufé 
«ne fille de Philippe le Bel & focur de trois 
Hois , Louis Hutin , Philippcs Je Long, & 
Charles le Bel , qui mourans fans enfans don- 
nèrent occafion à Edouard de demander la Cou- 
ronne de France du chef de fa femrrc , au pré- 
judice de Philippcs de Valois Pnncc co ; latéral 
du fang Royal de France , fur quoy fut rendu 
le fameux Ancft des trois' Etats du Royaume , 
en faveur de la loy Salique , par laquelle les 
filles ne jpeuvent point prétendre à la Couron- 
ne , Se ainft Edouard fut exclus & Pkilippe* 
admis. Mais revenons à l'Abbaye de Mtlltfont, 
au fujet de laquelle je rrouve encore des aftes 
dans le Mot attuum Anglicannm , par lefquels 
il paroift que Henri III. Se Edouard III Rois 
d'Angleterre ont fait plufaurs dons à cette Mai- 
fon , j'y trouve encore des donations du fameux 

H 
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Bernar- Hugues de Lacy Comte d'Ultonie & de Ro- 
dins. bert Fleming ou Flandres. Les Abbez de Mell 
au refte avoient non feulement cet avantage 
d'être Pairs Ecclefiaftiqucs d'Irlande, & d'a- 
voir en cette qualité icance dans les Parlemens, 
mais ils avoient encore le droit de précéder 
Cous les Abbez Se autres Ecclefiaftiques du 
Royaume, & démarcher & avoir feanec im- 
médiatement après les Archevêques Se Evê- 
ques. Enfin j'apprens que le Comte de Droguc- 
daou Dodragh de la Maifon de More Proteftant 
Angloisdont le titre eft en Irlande , a obtenu 
des Rois d'Angleterre non feulement les biens 
qui avoient appartenu à cette Abbaye , mais en- 
core le Couvent Se PEglife qu'il a fait abatre , 
Se que des matériaux il a fait bâtir tout auprès 
un beau Château où il fait fa demeure , étant 
Baron de Mellifont , il y a pourtant toujours un 
Abbé Régulier Catholique qui demeure inco- 
gnito à Dodrag oi\ il reçoit des novices. Enfin 
c'eft une difpute de fçavoir û la fameufe aflem- 
blée du Clergé d'Irlande faite en iiji. ou le 
le Cardinal Paparon Légat du faint Siège don- 
na le Pallium aux quatres Archevêques d'Ir- 
lande fc tint à Mell , comme l'affine Varaeus 
avec quelques autrcs,ou bien lî elle fut tenue à 
Kels ou Kenlifc en Mcdie comme le prétend le 
P. Colgan, Se je trouve qu'il y a tant de fujet de 
douter en cette rencontre que je ne me hazarde*- 
ray point d'en juger. Qui voudra voir des chofes 
plus particulières de cette Abbaye , cnfemble le 
Catalogue des Abbez de Mcli iront jufques à 
la fupprefTion des Couvens fous Henri VIII. 
yoyez fungelin dans fbn livre de notitia Ahba- 
ticLYtim O'dinis Ciftercienfis per orbemuniverfum 9 
pii il aiec ç eue Abbayp la féconde de i'Qrdrc 
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«n Irlande par rapport au temps de la fonda- Bernât^ 
tion ; car elle étoit la première en rang & en dins, 
dignité. 

Dans le Comté de lVexford* 

AUxmbrody ou Dumbrothy autrement Vert 
Sainte Marie qui eft un bourg auprès de la 
jondlion des rivières de Barow & de Swiric , il 
y avoit une Abbaye qui dépendoit , félon Va- 
iasus, de celle de Sainte Marie de Dubiin. Dug- 
dale au contraire prétend qu'elle dépendoit de 
l'Abbaye de Bildvvas en Angleterre. Jungelin dit 
qu'elle étoit dépendante à la vérité de l'Abbaye 
deSainte Marie de Dublin , mais quelle payoit 
une certaine redevance annuelle à PAbbayc de 
Bildwas pour marque de fon ancienne dépen> 
danec. Ces Auteurs ne conviennent point non 
plus dans les circonftances de la fondation , car 
le Chevalier Varseus prétend dans fa Monafte- 
reolopc d'Irlande , que cette Maifon fut 
fondée en 1181. par Hervarus de Monte- M a- 
rifcO) ou de Montmorency, félon du Chefnc, Ma- 
réchal du Roi Henri II. & Senechal des Terres 
du Comte de Pembrock , & que ce fondateur 
fe fît Moine dans cette Abbaye & y fut enterré. 
L'Auteur du Monafticum Anglicanum dit que ce 
lAontemarifco donna à l'Abbaye de Bildwas les 
Terres de Ardfithein & de Corfgormojf avec leurs 
dépendances , à la charge de faire bâtir une 
Abbaye à Dumbrothy en Irlande, & que pour cet 
ctfet il leur donne pareillement la Terre de 
Dumbrothy ou de Dumbrody , à condition 
qu'il y auroit un azile dans cette Abbaye de 
J5umbrothi pour tous les malfaiteurs qui s'y 
xefugicroient , ce que le Roi Edouard III. con- 



T7 1 Jîiftoin Monajtiquê 

^ ' firma. Bugdale rapporte tout au long le$ aéle* 
cmar- _q U1 ^ ta bijff cllt tout ce qu'il avance. Je remarque 

s * cependant qu'un Evêquc d'Offeri & un Evê- 
que de Wexford ont fîgné l'aftc de fondation , 
ce qqi me fait dire qu'il fut pafle en Irlande 3c 
non en Angleterre , & qu'ainfi l'opinion de Va» 
iacus paroitroit plus vray-femblable fi ces a&es 
ne portoient expreflement la preuve que la 
donation fut faite à l'Abbaye de Bildwas en An- 
gleterre & non à celle de fainte Marie de Du»» 
blin. Jimgelin convient aufli de cette fonda- 
tion qu'il datte de J*an 1171. ou 11 7$. II y 
sl une autre difficulté , car Flatzburius prétend 
que ce fondateur étant retourné en Angleterre 
fefît Moine dans l'Abbaye de la Sainte Trinité 
de Cmtorbtri , ce que M. du Chefne nie pour- 
tant dans la généalogie qu'il a faite de la Mai- 
fon de Montmorenci. 

Les bienfaiteurs les plus confiderables de 
cette Abbaye font donc premièrement , Richard 
de Strongbow Comte de Pernbrok , & Walter 
fon neveu aujffi Comte de Pernbrok , & enfui- 
tc Harlcwin qui de Moine Bernardin fut fait 
Evêquc de Laglin , &ç qui fit bâtir une partie de 
TEglife & y fut enterré en 1117, 

Les Papes avoient exempté cette Abbaye de 
la jurifdLftion de l'Ordinaire qui étoit l'Evêque 
de Feincs & donné plufieurs autres beaux pri- 
vilèges & immunitez à cette Maifon , le drr> 
nier Abbé dcDumbrothy avant la fuppreflïon fut 
un Dsveretix qui fut fait Evêquc de Fcrqçs en 

M}*. • r 

Jungelin prétend que dans le même diocefe 
dcFernesil yavoit le Prieuré de Saint Sauveur 
iç l'Ordre de Ciftcaux qui dépendoir dp ccuç 
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Abtayedc Dumbrothy , & qu'il fut fondé en Bem*C 
J140. mais Varazus ne fait mention que de dins* 

I Abbaye du Vais (tint Sauveur dans le Comté de 
Kilkeni dont nous parlerons incontinent , & 
ne dit rien du tout de ce Prieuré. 

A Tinterne petit bourg fur la cote il y ivolt 
tinc Abbaye qui étoit nommée du Vœu , à cauf- 
fc que Guillaume Maréchal Comte de Pembrok 
s'étant trouvé dan$ un grand péril fur mer , fit 
voeu de faire bâtir une Maifon Religicufe, & 
pour accomplir ce voeu il fonda en 1100. l'Ab- 
baye du petit Tinterne en Irlande appelle petit 
pour le diftinguer du grand Tinterne dans le 
païs de Galles où il y avoit pareillement une 
Abbaye , de laquelle celle-ci étoit fille & la 
feule qui fut de la ligne de Cifteaux en Irlande. 

II faut remarquer encore qu'il y a en France 
deux Abbayes qui portent le nom De Vœu. La 
première fc nomme autrement , La Valajfe , du 
même Ordre de Cifteaux diocefe de Rouen', 
dont le feu Roi de Pologne étoit Abbé , l'autre 
Abbaye du Vœu efl: 2 Ch«rbourg en Norman- 
die , de l'Ordre de Chanoines Réguliers de S. 
Auguftin diocefe des Coutance , dont Monfieur 
lefay Evêque de Cahors cft aujourd'hui Abbé. 
Enfin il faut obferver que l'Abbé du Vœu ou 
du Petit Tinterne en Irlande étoit Pair Ecclc- 
fiâftiquc & avoit feanec dans les Parlcroens , & 
que cette Abbaye appartient à des Nobles An- 
glois Profeftans nommé Coklées qui en ont 
fait un château , il y a pourtant toujours un Ab<» 
bé qui demeure caché dans le village. 

■ 
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din?"* Dans le Comte de Ktlkenï. 

A Douske il y a eu une Abbaye nommée du 
ValSaint Sauveur , '& fondée en 12.04. par 
Guillaume Maréchal Comte de Pembrok. 
Flatzburi met cette fondation une année plu- 
tôt , Se les Regiftres de ectre Abbaye difen* 
qu'elle a commencé en noi. que des Moines 
de l'Abbaye de Stanley en Angleterre pafferent 
en Irlande > qu'ils fc placèrent premièrement i 
Logh-mere auprès de Kilkcni , après à Anath» 
moltSc enfin à saint Sauveur , & que ce ne fut 
qu'en H07. que le Comte de Pembrok fonda 
cette Maifon. Jungelin dit quelle dépend du 
diocefe de Laglin , & que l'Abbé de Douske en 
i6)i. étoit de la Maifon des Butlers Ducs 
d'Ormond. L'Abbé de Douske avoit pareille- 
ment droit de feancedans les Parlcmcns d'Ir- 
lande , & l'Abbaye fui vante de U Val Dieu fut 
unie à celle-ci , comme nous Talions voir après 
que nous aurons remarqué que cette Maifon efl 
# nommée Saint Sauveur de Dowiskir , dans les 
Lettres patentes de Henri II 1. qui confirma cet- 
te fondation. 

A Kilkeny il y a eu une Abbaye du màmc 
Ordre nommée U Val Dieu fondée en 1117. 
Varxus la nomme de Killenny , cependant 
dans l'atte d'union de cette Abbaye à celle 
de Douske elle cft nommée de Kilkcnny. Cet- 
réunion fe fît par le Chapitre gênerai de l'Or- 
dre de Cifteaux , dont on peut voir l'afte dans 
le Mon fiieum Angltcanum ; & cet ade fut con- 
firmé & approuvé par un Roy d'Angleterre. 
Jungelin dit que cette union fe fit par l'Abbé d.c- 
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Froidmont en France qui étoit vifiteur genc- Befnar* 
ral de l'Ordre de Cifteaux en Irlande, &quc dins. 
cette Maifon fc nommoit Val Dieu ou Glandie, 
qu'elle étoit fille de feripont , qu'elle fut fon- 
dée en n 17. & unie en même temps à celle de 
Douske : mais comme il dit que celle de la 
Val Dieu étoit dans le diocefe de Corke , cela 
me feroit croire qu'elle s'appelloit KilLenny 
puifqu'il y a un lieu de ce nom dans le Comte 
de Corke. 



A Gray ou Geripont qu'on écrit autrement 
feripont qui cft une petite ville fur la rivière de 
Nure , il y avoir une Abbaye du titre de Nôtre 
Dame fille de l'Abbaye de Baltinglas ôc fondée 
en 1180. par Donalde Roy d'Oflcri qui y fut 
enterré de même que O-Dullan Evêquc d'Oflc- 
ri qui vivoit fur la fin du douzième tiède. Cet* 
te Abbaye étoit magnifique & d'un grand re- 
venu , mais elle fut ruinée dans la fuite. Je 
trouve dans le Monafticum Anglicanum fur la 
fin, ou il cft parlé de quelques Maifons Régu- 
lières d'Irlande , premièrement des Lettres pa- 
tentes de Jean premier Roy d'Angleterre, par 
Jcfquelles il confirme quand au temporel la fon- 
dation du Roi d'Oflcri , comme aufli toutes les 
do nations qui avoient été faites à cette Ab- 
baye par differens Irlandois avant l'arrivée des 
Anglois en Irlande, ce qui me fait dire que Va- 
îaeus s'eft trompé quand il n'a mis cette fonda- 
tion qu'en l'an 1180. que ce Roi Jean vivoit, 
ôc ainfi il faut que ce Roi d'Oflcri n'ait fait 
qu'augmenter confiderablemcnt cette Maifon, 
qui» étoit apparemment fondée long- temps au- 
paravantj comme les lettres même du Roy Jean 
jes prouvent aflez quand elles parlent des dons- 

H iiij 
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Berrrar- faits à cette Abbaye par plufieurs particuliers» 
dxiis. I. faut encore que l'on remarque une chofe ef- 
fentielle qui ell, que plufieurs Irlandois ont 
confervé leurs qualitez. de Rois en Irlande de- 
puis même que les Anglois le furent rendus 
maîtres de Plfie , & au lieu de faire hommage 
au Monarque de toute l'Irlande ils ne le fai- 
foieiu plus qu'aux Rois d'Angleterre , qui à 
l'égard de ces Roitelcz tenoient la place des 
Monarques d'Irlande de qui dépendoient tous 
ces petis Rois. Il y a même eu des Anglois qui, 
ont obtenu des Rois d'Angleterre cette qualité 
de Rois particuliers ou de Roitelets en Irlande 
à la charge de foy & hommage comme nous le 
prouverons plus amp le ment dans le Baronagc 
d'Irlande. > 

Je trouve enfin dans le Mcnajlicum Anglicx- 
num que le Roi Jean ne fc contenta pas de con- 
firmer toutes les donations quiavoient été faites 
à l'Abbaye de Geripont, qu'il leur donna encore 
lui même le village & la, terre de Kali-EaJt , 
qu'un Evêque d'Ofleri lui avoit donnée. Enfin, 
il ne me relteplus rien à dire de cetre Maifon 
fîeen"efl que l'Abbé étoit Pair Ecclcfiaftique 
& entroit dans les Parlcmens , & que Félix o- 
Dulla qui étoit Abbé de Jcriponc & enfuite 
Evêque d'OfTeri eft mort en odeur de fainttte 
Se étoit enterré dans cette Abbaye. 

Dans le Comté de Kildarc. 

DAns le bourg de Rojfe fur le Barow il y 
avoit anciennement un petit Couvent 
nommé Roff-mac-Tr on fondé par faint Euin 
dans le feptiéme fiécle , & alors il y avoit des 
Chanoines Réguliers de faint Auguftin*. Depuis, 
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Cette Mâifon , comme le dit Varseus, fut faite Berna?- 
-Abbaye de l'Ordre de Ciftcaux & nommée dins\ 
TAbbayc de faint Evin , autrement de Roj}~glas 
eu de Rotf a-Vall*. Elle étoit fille de l'Abbaye 
de Baltinglas , & clic fut fondée en 1178. Les 
annales de l'Abbaye de Sainte Marie de Dublin 
veulent pourtant qu'eile n'ait été fondée qu'en 
1189. parDermitius Derrtpfeus gouverneur du 
pais d'Offalie en Lâgenie , il faut remarquer 
encore qu'il y avoit une Abbaye fameufe eu 
Angleterre laquelle étoit nommée pareillement 
RoJJ-gUs ou de Rt>fta-Valle , & il ne faut pas 
lés confondre. Enfin l'Abbé de faint Evin ou 
de Roff-glascn Irhndc avoit cet avantage d'en- 
trer dans les Pàrlemcns Se y avoir femice en qua- 
lité de Pair Ecclefiaftique. Cette Abbaye a été 
convertie en une demeure profane , allez belle 
pourtant depuis qu'Adam Loftus Vicomte de 
£ly qui étoit Chancelier d'Irlande s'en empa- 
ra. Voyez Flatzburias dans fon lnftoirc d'if* 
lande. 

Dam le Comté de la#ejne*~ 

ALein fur la rivière de Nure dans cette par- 
tie du Comté qui'fc nomme Leafia diocefc 
de Kilkeni ; il y a eu une Abbaye nommée de 
Itege Dei ou de * Loi Dieu , fondée en 1183a 
par un o-More Seigneur Itlandois. Flatzburius 
au contrai: e veut que cette Maifon ai* été fon- 
dée Tan n 80. par un o Mordba. 

Dans la Medie Orientale.- 

f ifr BeBif fur la rivière de Boy ne il y a eu .une 
£j*Abbaye du taie de- Nom D*we de U Be»ti- 
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Bernar- tude fille de Mellifont& fondée en 1146. pa* 
dins* Marchard Roi de Medie, L'Abbé Jungclin pré- 
tend cependant que cette Abbaye n'a point cté- 
fondéel'an 1146. mais bien l'an 115 1. parles. 
o-Malaglins Rois de Mcdie. Il remarque en- 
core que le Conquérant d'Irlande Hugues de 
Lacy y fut enterré ,ôc qu'en noj. on porta 
fes os dans l'Abbaye de Saint Thomas de Du- 
blin. Il y a encore aujourd'hui quelque Moine 
de l'Ordre de Cifteaux qui porte la qualité 
d'Abbé de Beftif en Irlande. Sfeed place cette 
Abbaye auprès de celle de Boylc en Rofcoman, 
mais ce qui Ta trompé c'eft que le Prieuré de 
Inifmacnerin qui cil auprès de Boylc a eu ap- 

Earcmmcnt le titre de Béatitude. Enfin lesAb- 
ez de Be&tf ont eu aufïi feance dans les 
Pirlcmcns d'Irlande, fur quoy il faut remar- 
quer encore que quantité d'Abbayes de l'Ordre* 
des Cifteaux avoient cette prérogative comme- 
bous l'avons déjà vu , & comme nous le ver- 
sons encore mieux dans la fuite. 

A BM*-j^Keuainfi nommé , parce qu'il efë 
dans un bec de terre fort agréable dans un en- 
droit od deux rivières* fc joignent auprès de Trc- 
dag ou de Dodrag il y a eu une Abbaye nom- 
mée Notre D*mt de Beaubec ou de Bello Becco f 
elle fut fondée par Valter de Lacy Seigneur de 
Medie, quidonna la terre de Kilkeran en hiande 
aux Moines de l'Abbaye de Beaubtc en Noriran. 
die Ordre des Cifteaux diocefe de Rouen, à la 
charge de bâtir une Maifon de leur Ordre en Ir- 
lande. Le Roy Jean confirma cette donation 
quant au temporel fur la fin du douzième tiéclc. 
Varaeus n*a pas bien compris cette fondation, 
quand il die que cette Abbaye de Beaubec eut 
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Irlande avoit été premièrement de l'Ordre de Bcrnar 
feint Bcnoift , & qu'elle avoit été dépendante dins. 
de l'Abbaye du Bec en Normandie , car par les 
a&es authentiques rapportez par Dugdale dans 
le Monaflicum Anglïcanum , il paroift que le 
Roy Edouard Flï. confirma cette fondation, & 
le tranfport & la donation que faifoit l'Abbaye 
de Beaubec en Normandie de celle de Beaubec 
on Irlande à l'Abbaye de Turnefycn Angleterre 
qui étoit du même Ordre de Cifteaux , & ainfi 
Beaubec n'a jamais été que delà Règle de fa 
mère l'Abbaye de Beaubec en France, & n'a 
jamais été dépendante de l'Abbaye du Bec en 
Normandie qu'on nomme autrement Bec He- 
/^laquelle eft de l'Ordre de faint Bcnoift ; 6c 
Varaeus s'eft apparemment laiiTé tromper par 
le rapport qu'il y a cntrc % ec & Beaubec , ne 
feachant pas qu il y avoir auflî une Abbaye de 
Beaubec en France : outre que Varaeus prétend 
que cette Maifon de Beaubec en Irlande n'étoit 
qu'une Chapelle , & cependant elle eft nommée 
Abbaye dans plus de cinq ou fix actes rapportex 
par Dugdale. 

Dans la Medie Occidentale. 

A Baltimore il y avoit une Abbaye fondée 
par un Lacy Seigneur de Medie. Varaeus 
croit que cette Maifon étoit de l'Ordre de faint 
Gilbert & qu'il y avoit des Chanoines de 
Premonfhé & des Religicufes de Cifteaux dans- 
deux Corps de Logis réparez comme font or- 
dinairement les Religicufcs de fainte Claire; 
avec les Cordeliers. 

A Kilbegain il y avoit une Abbaye nommée 

H vjç 
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Bcrnar. De Vlumint Dei ou Du Fleuve-Dieu , fonder cm 
Jïas. iioo. par les Daltons Barons de Rathcomire 
Seigneurs Anglais. C'ctoit une fil;e de l'Abbaye 
de Mcll.car les premiers Moines en furenttirez* 

Dans le Comté de Longford. 

Granard fur la riyiere de Longford ou biea 
plutôt à Lerrba ou Larth auprès dcGranard, 
il y avoit une Abbaye de cet Ordre fondée en» 
izio.jungelin dit en Elatzburi en ma», 

par Richard Tuit Anglois, Chevalier Seigneur: 
dé Granard dont les defeendans font encore dans< 
lé Comté de Weftmeath. Ce fondateur prit les* 
Moines dans l'Abbaye de Nôtre Dame de Du* 
blin , de la ligne-de Clairvaux. Pierre Abbé de 
Granard fut fait Evêque. de Clone par le Pape 
Bonifacc IX, Tau 13^8. 

A Schrowl y Sçhrow* ou S ruth , il y avoit uns 
Abbaye nommée Notre Dume de U Ben edift ion- 
Dieu , ou du Fleuve-Dieu , fondée en 1 1 50. par. 
un O-Pharol Seigneur Irlandois, du moins c'eft. 
l'opinion de quelques Auteurs. Jungelin n'en» 
met la fondation qu'en 1100. & dit que cette 
Maifo^étoit fille de Mrllifont. 

E N: MO M 0 NI E y 
Dans le Comté de FFaterford- 

r kt Mothil il y a eu une Abbaye du titre de 
^X.faint Broçran & de faint Coin y mais coaime 
c'ett une difficulté de fçavoir fi elle étoit de 
cet Ordre ou de celui des - Chanoines Réguliers 
de S.Auguftin, & qu'il nous paroift qu'elle 
étoit plutôt de ce dernier Ordre que de celui de 
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Ciftcaux , je renvoyé le Lcttcur à l'Ordre des Bernais- 
Chanoines Régulières. dias* 

Dans le Comté de Corke. 

r A Chore , il y a eu une Abbaye que quelques^ 
uflLuns nomment de XZhoro Benedifti; les Irlan- 
dois la nomment Menafter-Or* , & les Angloif 
Chore ,clle eftoit fille de l'Abbaye de Nenay ou 
de Magie ,.fon titre eft de Noftrc-Dame fondée 
en 1180. pat les- fameux Giraldidcs , Seigneurs 
originairement Anglois. Jungelin reconnoift les 
Barri pour Fondateurs , & met cette Maifcn 
, dans l'Evefcbé de Clone en Ultonic ; mais il fe 
trompe, car il reconnoift luy-mcfmc que Flatz- 
burius la met dansle Comté de Corke dans l'E- 
vefché de Cloncy , qui eft dans ce. Comté , & 
ainfi il s'y devoit conformer ; n'y ayant plus 
d'Evefché de Clone ou de- Clonish en Ultonie. 

A M4ur ou Mawre, il- y a eu l'Abbaye de 
Tont-vive , ou de Fontevivo que Henriquca 
nomme l'Abbaye de Re. Elle fut fondée en 11-71; 
par DermitiusCormacus, Roy de Lagcnie 1 elle 
eftoit fille dcKAbbayc de Baltinglas , d'où les 
premiers Moines eftoient venus l'établir dans 
rEvcfché de Roffe en Corke. 

A Fermy fur la Rivière de Brodw^^ ,* cw 
Aticn mare , en François grande Rivière , .1 y a^ 
eu l'Abbaye nommée Notre- Dame de caftrt 
Ddou de C h*/te*H- Dieu , clic fur fondée par les 
Roches , & elle eftoit fille de l'Abbaye de Lan- 
caflre en Angleterre. Jungelin dit qu'elle eftoit 
fille de Etirnejfe en Anj;eterre,& qu'elle fut foi*. 

déci'an x 170. 11 di; même qu'il trouve un^autre- 
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Bernar- Abbaye du mcfme nom de Caftro Dei, dans fc 
^ias. Diocefc de Kiloom ou bien de Clonish , qui 
ne fut fondée qu'en 1109. 8c qui eftoit fille de 
l'Abbaye de Suiric ou bien de Ncncy , mais qu'il 
croit que c'eft la mcfme chofe ; il y a pourtant 
bien de l'apparence que ce pouvoient eftre- 
deux Maifons réparées. Mais je ne puis fouf- 
frir que Jungelin place cette Abbaye de Fcrmoy 
dans l'Evcfchée deKiiloom , dépendant de l'Ar- 
che vefché d'Armach , & par confeqncnt en. 
Wcftmeath , quoy qu'il reconnoiffe que Flatz- 
burius & le Doftcur Ketin la mettent dans le 
Comté de Corkc , il pouvoit y ajouter Varxus^ 
€ar il eft certain que cette Abbaïe eftoit feu- 
lement dans le Comté de Corkc , Jungelin a- 
voiiant lui-mefme que c'eft le titre de Vicomter 
qui appartient à la Maifon des Roches. Or cette 
Vicomte eft certainement en Corke & non en 
Medie ; je crois qu'il s eft trompé , fur ce 
qu'il a pris l'Evcfché de Cloney , pour celui de 
Kiloom : ce dernier eft en Medie , mais l'autrcr 
eft dans le Comté de Corkc , & dépend de 
rArchevcfque de Caflcl : outre que le mcfme 
Jungelin varie encore dans une autre endroit, 
oû il dit que cette Abbaïe eftoit dans le Diocefc 
de Conner,e'eft en parlant de Nicolas, Abbé de 
Fermoy qjii fut fait Evefque de Lifmore & de: 
Waterford ,par le Pape Sixte IV. Tan 1480.. 

A Tracion eftoît l'Abbaïe du mcfme nom r , 
autrement appelléc en Latin de Albo Trtftu , 
elle aefté fondée en 1114. . par les Mac-Arti , 
Seigneurs Irlandois. Les Abbez de Traclon 
«(Voient Pairs Ecclefiaftiques , & avoient voir 
& feance dans les Parle mens d'Irlande, 
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À Glandie , Dioccfc de Corkc , il y a voit Bernafl 
i'Abbaïc de U VaWDien , fille ,de l'Abbaye de din$. 
Jeriponr. Voicz ce que nous en avons-dit dans 
le Comté de Kilkenû 

l>ms le Comté de Kery* 

AOdorncy auprès de la- Ville d'Ardart , il y 
avoit l'Abbaye de Kyrie Eleyfon y Fille de 
l'Abbaye de Nenay ou de Magic , elle eftoie 
aflez prés auflî du Château de Lixnaw fur la 
Rivière de Broik Se clic fut fondée en u 54. par 
les Clanmoris ou Fitzmoris, anciens Barons de 
Lixnaw. Chriftian qui a elle un des plus célèbres 
Evcfqucsde Lifmorc , ôc Légat Apoftoliquc en 
Irlande,a été enterré dans cette Abbaye en n8tf». 
Monficur Sanfon la. nomme Eycn-Leyfbn p . 
n'ayant pas compris que c* eftoie Kyrie- Eleyfon» 

Dans le Comté de cUre ou de Tvvt* 

mond.. 

ACorcamer, ou Careumrâ , il y a eu l'Abbaye- 
de Noftre- Dame de Pierre Fertile fondée 
en i 194. par Donaidc O-Brian Roy de Lim- 
merik ou par fon Fils en 1100. Il y en a qui 
mettent cette fondation en l'an 1196. d'autres en 
11 97. Jungclin cft de ces derniers. Cette Maifon 
eftoitfuuée dans un lieu fort agréable du Comté 
de Clarc comme Jungclin en convient , cepen- 
dant il l'a met dans le Diocêfc de Fcrnc.cn quoy 
il a beaucoup erré. Cette Abbaye eftoit Fille de 
celle de Fournefle en Angleterre, Jean Abbé de 
Pierre Fertile ou de Corcamcr fut fait Evef- 
que de Kilmacduach par le Çape Martin Y-Pw- 
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Vans le Comté de Lyntmertk. 

Kllfant Jungelin l'appelle Ktlfon • & dit que 
c'eftoit une Fille de Pierre Fertile , qu'elle 
avoit cfté Abbaye fondée en 1198. mais qu'elle 
n'a cfté dans la fuite qu'une Chapelle dépen- 
dante de cette Abbaye de Corcamcr. 

A Nenty , autrement nomme Afag ou Af#- 
gius » parce que ce lieu eft bafty fur la Rî- 
yiere de Mag ou de Magie , il y a eu la célè- 
bre Abbaye qui portoit indifféremment ces deux 
noms. Elle eftoit Fille de l'Abbaye dc'Mell, 
& elle fut à ion tour merc de pluùeurs autres. 
Un O-brian , Roy de Lymmerik la fonda ed 
114S. Jungelin n'en met la fondation qu'en 
Hji. & dit que Jean Roy d'Angleterre confir- 
ma à cette- Abbaye la Terre de Ktlnalmekan od 
die eftoit fituée , celle de Athtrokan êt plufieurs 
autres , que fes Lettres Patentes font de la deu- 
xième année de fon Règne ; de qu'enfin les lr- 
landois appellent cette Maifon Mon+ftar-na- 
Maigghe. L Abbé de Nenay eftoit Lord Eccle- 
fiaftioue. 

La Chapelle de Fettl qui eftoit fituée fur 
les extrémités du Comté de Lymmerik , dtt 
cofte du Keii , fut unie à cette Abbaye. Jun* 
gelin nomme cette Chapelle Fely ou Felik , & 
il ajoute qu'elle a cfté autrefois une Abbaye ÔC 
enfuite un Prieuré, qu'elle fur fondée l'an 118& 
& qu'elle: cftoirdc la ligne de* Clairvaux* 

A Wonty , autrement ■•w>them , qui n'eft qu'a 
fpclqjics licuës de Lymmerik , il y eut une 
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Abbaye fondée fous Richard premier coeur de Bemafi 
Lyon en 118 9. félon Vararus , qui ajoute qu'il y du*, 
en a d'autres qui mettent cette fondation en 
110 y. par où il entend parler de ceux qui tra- 
vaillent alors au Monafticum AnglicArwm , car 
je trouve dans cet ouvrage la fondation faite par 
un Waltcr en cette dernière année. Par cet afte 
il donne pluficurs Terres Abbati & Monachisds 
Woieny in contredo de Wodeny o-C*thel*u iVo- 
denyo-fliau , totam Tbeud five feudum de Wodeny 
Fidenwide , in qao vilU de Clefene fit* ejl cum 
medictate a^ua de Wolkerne prope tquam de C/o- 
dach : Ce font les propres termes de la fondation- 
Cette Abbaye au refte eftoit une fille de l'Abbaye 
de Savigny , du mefme Ordre de Cifteaux,Dio^ 
ccfc d'Avrancbes en Normandie ; car 011 tira 
des Moines de cette Abbaye de Savigny pour 
aller établir en Irlande celle de Wonay : & 
voilà en quoy confiltcnt ces fortes de filiations, 
L'Abbé de Woney enfin avoit cet avantage 
d'eftie Pair Ecdcfiaftiquc d'Irlande , & d'avoir 
voix & feance dans les Paricmens» 

Dans le Comté dcTipcrary. 

A Cafshel Ville Archiepifcopale , il y a en 
une Abbaye du titre de Noftre-Damc » 
nommée aaiïcmcvt H or e-Abbey. Ce fut un Ar- 
chevefque de cette Ville qui en fut le Fondateur 
Tan 117 *~ H annexa à cette Maifon les biens 
d'une Abbaye de Benediftins nommée dcRups- 
Cafshel , qui eftoit auprès de la Cathédrale de 
cette Ville.. Ce fut en ntfo. que cet Archcvef- 
que riommd David Mac^carwil du furnom 
à*0-Caroll , chaffa les Benedi&ins de cette Ab- 
baye & y mit d£* Bernardins, qu'il prit h difeat 
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Ôcrnar- les uns dans l'Abbaye de Mel ifont , les autres 
dms. àClairvaux mefme. Ceuxqui voudront fçavoir 
lacaufepour laquelle ce Prélat chaiTa les Be* 
Bcdidhus de cette Maifon pour y mettre des 
Bernardins , l'apprendront par les termes fui- 
vans tirez des Archives d'Irlande : Tempore 
Davidis Mac-Carwil , Anhieptfcopi Cajfelien/is 
fuit quidam Abhxtiaprope Ecclcfiam Cathédrales 
fanfti Patricii t Caffeliâ. nigrorum Monachorum. 
( c'eft à dire de Benedi&ins ) fundatam in ho- 
norem Beat a Marid & cum pr&àictus David nnn- 
tiaffet matri [un quod vidtbaturei injomnio^ quoi 
frafati nigri Monachi caput fuum voluerunt am- 
putare % de conftlio Aiatris fut, Menachos iilos amo- 
vit, & terras e&rnm & pojfejfîones dédit nova Ah* 
batii quam fundavit anno ixtfo. après quoy 
on ne peut pas nier que l'Abbé JUngelin n'ait 
eu raifon tout Bernardin qu'il eftoit, de traiter 
la caufe du malheur des Benediftius de tres- 
ridiculc. Le Fondateur joignit encore à cette 
Maifon une Maladreric qu'il y avoit dans la 
mefme Ville, & qui avoit cfté fondée par le 
Chevalier Latimer Anglots , & enfin cet Arche- 
ycfque ayant pris l'habit de Ciftcaux fut enterré 
dans .cette Abbaye après avoir elle 5 j.ans Ar- 
chevefque de Cafshel. 

A Holycrojfe ou Sainte Croix , il y a eu cette 
fameufe Abbaye, dans laquelle on gardoit de la 
Vrayc Croix. El.e joiiiflbit de grands privilè- 
ges. L'Abbé eftoit Pair Ecclefiaftique , & avoir 
leance dans les Parlemens d'Irlande. Varxus 
a pourtant manqué de l'obfcrver. Cet Abbé fe 
qualifioit encore Comt - de Sainte Croix , les 
dépendances de cette Abbaye ayant elté long-i 
temps un Comte a part , dans le Comté de 
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Tiperari ; mais l'extinâion des Abbayes a fait Bernard 
auflî éteindre ce titre qui a cfté uny au Comté dins.^ 
de Tiperari ; l'aftc de Fondation de cette Ab- 
baye de l'an 1169. eft tout au long dans le Mo- 
nxfticum AngYtcAnwn > il commence ainfi : Do~ 
naldus Dei gratin Lumnicenfis ( Lymmerik ) Rex 
êmnibtis Rcgibus , Ducibus >Com%tib>ts y Baronibuf , 
milttibus , c&terifque Chriflïmisin quoeumque Or- 
dine per Hybern'mm coyiftitutis perpetuam in Chrtftê 
falutem. L'Evefque de Lyfmore , Légat du Saint 
Siège en Irlande , l'Archevefque de Cafshel & 
l'Ercfque de Lymmerik * ont figne cet afte 
comme témoins. Le Roy Jean confirma cette 
fondation n'eftant encore que Comte de More- 
ton èc Seigneur d'Irlande ; il n'eft pas croyable, 
dit Jungelin , le nombre d'Irlandois Catholi- 
ques qui accourent encore aujourd'huy dans; 
cette Eglife,qui cft dans une grande réputa- 
tion de fainteté , à caufe de la vraye Croir 
qu'on y garde. L'Abbé de Sainte Croix cft or- 
dinairement Vicaire General de l'Ordre de Cif- 
teaux en Irlande 11 faut encore dire que cette 
Abbaye de Sainte Croix eftoit fille de celle de 
Nenay ou de Magie , dont nous avons déjà 
parlé , & qu'elle eftoit de la ligne de Clair- 
vaux. 

A Ki !-coxvl eftoit l'Abbaye de Nûftre-Damê 
de Albicamp ou de Alvicamp. Jungelin l'appelle 
Arvi-cAmpus ou Atiri-c*mptis , fondée fous Hen- 
ry III. dans le commencement du treizième 
fîecle par Donalde O-brian, Roy de Lymmerik 
dont nous venons de parler. Cet Abbé mef- 
me place cette fondation, dans l'an 12.09. 
Cette Maifon eftoit fille de l'Abbaye de Jeri- 
pont • les Auteurs du Monafticnm Anglic*num* 
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Sernar- rapportent l'a&e tout entier de la fondation pif 
dius. lequel on voie que cette Maifon s'appelloit 
Kille-conil;& que les Vicomtes d'ikenne delà 
Maifon de Burlcrs y avoyent leurs Tombeaux» 
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A Inis-Launog , il y a eu une Abbaye nom-» 
mée de Suivie » parce qu'elle eftoit fur la rivière 
! qui porte ce nom , entre Cahir & Clommel, 

Dioccfe de LifmcKc : elle s'appelloit auffi Notre- 
Dame de sveifie , & clic eftoit fille de Ncnay* 
La plufpart des titres des fondations qui ont été 
faites en Irlande , eftoient fous le nom de 
Noftre-Dame : car les Irlandois avoient beau- 
coup de dévotion à la Mere du Sauveur > <:et;e 
Maifon a été fondée fclon quelques-uns en 1 1 c o, 
puifque S. Bernard en a^fait mention,quand il a 
parié de Menafierij Stéirtenft en Irlande > Junge- 
linla met en l'an iifu les autres en nj$. de 
d'outrés encore plus tard & en font fondateur 
en 1 1 7 1. Donaldc o-Brian , Roy de Ly mmeri-k, 
qui a tant fondé de Maifons Régulières en Ir- 
lande : Vararus dit que ce doute vient de ce 
que ces Moines ont demeuré ailleurs avant que 
de venir à Inis-Launog , ou tniflaunagt : Se en 
effer Colgan prétend que faint Pulchcrius avoit 
fonde l'Abbaye de Inis-Launag long-temps au- 
paravant , & que Donaldeo Brian ne fit que la? 
rétablir. Colgan a.oûte que cette fondation n'a 
cfté faite qu'en 1187. par ce Donalde o-Brian , 
Roy de Lymmerik , & paç Malachic o-Fefon 
T>erunfium ou Drfiorum Principe :que cette Abbaye 
eftoit fort belle , qu'il y avoit une Chapelle 
confacréc par farnt Patrice , & une fontaine 
qui gueriffoit de plufieurs maladies ; il faut 
prendre garde qu'il y en a qui l'appel ent l'Ab- 
fcaye Je lflis»Lcfimhnaçhta » qui eft un mot <Ê& 
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#aïs. Lei (gavant Nicolas Fagan , Irlandois , Bemaf- 
avoit efté Abbé de inislaunog , & en(uice din$ # 
Evefque de Waterford , il y mourut & y fut 
enterré Tan 1617. 

C O N NACIE. 
Dans le Comté de Galvvay. 

AKnoc-?TJ$y , Abbaye nommée auflfi de Côlle 
VftortA y ou du Mom dt la Viftoire , parce 
que Charles o-Conner , Seigneur de Conna- 
cie ,furnommé(>W*rr ou M jùn mm » Fon- ir^mM. 
dateur de cette Maifon en 11 89. obtint une 
Vi&oiie dans ce lieu là , ce qui l'obligea d'y 
faire cette fondation ; il y prit l'habic de Ber- 
nardin & y fut enterré. Cette Maifon cftoit 
fille de l'Abba)c de hoyle , de la ligne de Clair- 
vaux. Jungelin met cette fondation en Tan 1 1 90. 
par le mefmc Fondateur, d'autres croyent qu'el- 
le n'a efté fondée qu'en l'an 1100. En nrfi. 
Thomas o-Concr , Archevcfque de Tuam , 
unit à ectre Abbaye !a Rcftoric d'Mermad* , du 
çonfcntçmcnt du Seigneur d'Idermada. 

Vans le Comté de Maya. 

DAns l'Ifle de dire , il y a eu une Chapelle 
de cet Ordre qui a cfié unie , dit Varaeus , 
i l'Abbaye de Knoc-mo\ .dont nous venons de 
parler. Jungelin au contraire prétend que c'é- 
toitune Abbaye nommée àzCtero , en Irlandois 
Monafter-ny- clerch ou Clearu, parce qu elleeftoit 
fitucc dans i'Ifie de Clerc ; qu elle fut fondée 
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tcrnar.cn 1114. & que les Moines furent pris dans 
dias. l'Abbaye de Knoc-moy. Il ajoute que dans le 
milieu de ce fiecle , il y avoit des perfonnes qui 
ft icflouvenoicnt encore d'avoir veu des Moines 
dans cette Abbaye , qu'elle eft encore en cftat # 
fort bien bâtie & pleine de pcinturcs;qu'clle étoit 
dans le Dioccfe d'Allade , & que d'autres veu- 
lent qu'elle foit dans le Dioccfe de Killal* ou 
Elienjis , mais il devoit fçavoir que ces noms 
differens nefignifîent qu'un mefmeEvefchc. 

Dsns le Comté de Rofcoman. 

DÀns la Ville 'tfAûone , il y a eu l'Abbaye 
de faint Pierre ou de l'Innocence ; Varaeus 
dit qu'il y avoit une Abbaye dans cette Ville 
qui avoit deux titres , celuy de faint Pierre de 
celuy de faint Benoift ; ce qui avoit donné occa- 
fion à quelques-uns de dire que cette Maifon 
cftoit de 1 Ordre de fâint Bcnoift,& que d'autres 
au contraire foûtenoient qu'elle cftoit de l'Ordre 
de Cifteaux, & c'eft aufli ce qui nous a obligé de 
mettre deux Abbayes dans la Ville d'Atlone , 
& de donner celle de faint Pierre ou de l'Inno- 
cence aux Bernardins , & celle de faint Benoift 
aux Benedi&ins , d'autant mieux que pluficurs 
Auteurs affurent qu'il y avoit deux Abbayes 
dans cette Ville. Voyez dans l'Ordre de faint 
Benoift. Jungelin appelle cette Abbaye d'Atlone 
'Benediclion Dieu , & dit qu'elle fut fondée 1 an 
Il 50. à l'honneur de faint Pierre & de faint 
Benoift , & qu'elle eftoit fituée dans cette 
partie de la Ville qui cftoit dans le Comté de 
Rofcoman. 



A BoyU j qui c ft un Bourg que quelques 
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Géographes mettent fur le Shauon au bord du Bernar- 
Lac Alync , au lieu que Varxus le met fur la dins. 
rivière de Bouelic qui a donné le nom à cette 
petite Ville & avec bien plus d'apparence ; mais 
quoy qu'il en foit , il y a eu dans ce lieu une 
célèbre Abbaye qui cftoit fille de celle de MeU 
iifont. Varacus remarque encore qu'elic n'a pas 
toujours efte au mcfmc endroit , & qu'elle fut 
premièrement établie à GrelUch Tan 1148. que 
le premier Abbé fut Pierre 0- Mordu , qui fut 
enfuite Evefquede Clonfert. L'Abbc Hugues 0- 
Maeain la transfera à Drom-conaid , fon Suc- 
cefleur Maurice o-Dubbai l'établit à Buinfin , 
ôc enfin à Boy le en 1161. mais il faut qu'il fe 
foit trompé ou qu'il n'ait pas dit vray , quand 
il aobfcrvé Que le premier Abbé Pierre o-Mor-* 
da avoit velcu jufques en 1171. car Jungelia 
qui rapporte ce qu'un Auteur anonime d'Ir- 
lande dit de cette fondation , remarque que ce 
fut Maurice o-Dhubbay qui établit cette Ab- 
baye à Boy le & qui mourut en H74. & non pas 
Fetrus o-Morda , qui mourut dit cet Auteur 9 
avant que Hugues o-Macain luy fuccedat ; que 
ccto-Macain transfera l'Abbaye àDromconaid, 
& que fon SuccefTeur o-Dubhay n'eut pas de- 
meuré trois ans en ce lieu-là,qu'il la mit a Buin* 
fin , ou il ne fut encore que deux ans & demy , 
& qu'il la transfera enfin à Boy le où elle a tou- 
jours cfté depuis. Et ainfi félon Varaeus , ces 
tranflationsn'auroient peu eftrc faites que dans 
le treizième fieele», à moins que cet Abbé ne fc 
fut demis , Se n'eut veu deux autres Abbez après 
luy , dont pourtant il n'y a point de preuve , 
ou bien ce premier Abbé feroit mort entre n 48. 
qu'on établit premièrement cette Abbaye, 8c 
ïitfi. qu'elle fut placée à Boylc. Le calcul de 
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fcernar- Cambden ne s'accorde point non plus avec ce-« 
dins. luy de Varseus, car il ne met cette fondation 
<le l'Abbaye de Boylc qu'en 115t. maison ne 
peut pas le tromper en la mettant au milieu 
du douzième fiecle. On remarque encore que 
prcfquc tous les Abbez de Boyle ontefté EveC 
ques , ils n'avoient cependant pas la préroga- 
tive d'eftre Pairs Ecclcfiaftiques 6c d'avoir 
feance dans les Parlcmens d Irlande. Enfin il 
y a toujours des Abbcz Catholiques de Boyle 
qui vivent incognito quand ils font en Irlande. 
In 1644. on enterra dans cette Abbaye Donat 
o-Daleus , furnommé le Grand , qui cftoit le 
plus fameux Poète d'Irlande : les Grands du 
Royaume vouloient auïfi la plufpart qu'on les 
enterraft dans cette Maifon tant elle cftoit en 
réputation de fainteté * on y voyoit auffi venir 
en pèlerinage , comme en un lieu faint , une 
foule de peuple ^ui y abordoit de tous les 
coftez,. 

\ 

<V LT O N 1 E, 

Dans le Ctmtê de Doune. 

IL y a eu une Abbaye dans la Ville de Doune , 
quelques-uns difent que le Fondateur eftoic 
delà Maifon des Bagnalz. , Seigneurs Anglois 
habituez en Irlande , & que* le temps de la fou 
dation fut le douzième ficelé. 

Jungclin met dans j:c Comte l'Abbaye de 
Glan-giach ou de laV ai-Charité \V allts chantant, 
fondée l'an 1100 . elle cftoit fille de l'Abbaye 

de 



du Royaume d'Irlande. 19 J 

&,t$$W*ri* de la ligne de Clairvaux. Varaeus Bcmar* 
n'en fait aucune mention . auffi la fituation dins. 
n'en eft pas bien certaine : car il y en a qui 11 
mettent en Ultonic , Se d'autres en Mcdic 
dans rEvefché de Kiloom. > 

A Leigb , il y a eu l'Abbaye de foug-Dieu t 
tulgairement appclléc ['Abbaye Grife , ou Grey 
dbbey , fous le titre de Xoftre-Dame. Elle fut 
fondée en 1 193 . félon d'autres en 1197* P a r la 
femme du fameux Jean de Curcy , Seigneur Se 
General Anglois , laquelle y fut enterrée : cette 
Maifon cftoit fille de l'Abbaye de Holme-Cul- 
train y dans le Païs de Galles en Angleterre; 
nous avons pareillement en France une Abbaye 
de Joug-Dieu de l'Ordre de faint Bcuoift, Dio- 
ce.c de Lyon. 



À Comerer , autrement Comber , il y avoit une 
Abbaye fondée en 1 1 99. par les Whites , prede- 
celTcurs du Marquis d'Alby- ville. Cette Abbaye 
n'eftoit pas confiderablc ; mais il faut fçavoir 
que dans l'Ordre de Ciftcaux tout eft Abbaye • 
celle-cy cftoit fille de l'Abbaye de Blanche- lande 
dans le Pais de Galles de la ligne de Clairvaux. 

A înis ou Lifle , il y a eu une Abbaye fous 
le titre de Noftre-Vame , fondée l'an 11 8o- par 
le fameux Jean de Curcy , Seigneur Anglois ; 
il y a auflî une Abbaye de Lifle en France de 
l'Ordre de faint Auguftin , Diocefc de Bour- 
deaux , Se une autre du mefme nom en Barrois 9 
Ordre de Cifteaux , Diocefe de Toul. Il y a 
pourtant une difficulté au fujetde cette Abbaye 
d'Ims : car Varxus l'appelle Inis-Curcy* comme 
cui diroit Lifle de Curcy 9 cependant Jungclia 

i 
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Bernât- ^ c *l u ^ a un manu ^ cr i t >P ar lequel il paroît qué 
dins cclte A bbaye e ^ ma * nomm ^ c > & qu'elle clfc 
mefme plus ancienne , puis qu'on trouve dans 
les Annales d'Irlande qu'elle fut ruinée dés Tan 
iooi. par le Roy Ouftman Sitricus ; & ainfi 
Varseus & Flatfburius ayant mis cette fonda- 
tion en l'an 1187 il faut prendre cette datte pour 
la tranflation des Moines de Ciftcaux dans l'Ab- 
baye i'inis , lefquels eftoient auparavant dans 
un lieu nomme Carrig , & que cette tranflation 
fut faite par ce Jean de Curcy , cette Abbaye 
enfin cftoit fille de l'Abbaye de Furnejfe en An- 
gleterre , dont elle n'eft mefmc qualifiée que 
Chapcllp dans les Archives du Royaume. 

Dans la Ville de Newrie , il y avoit une Ab- 
baye nommée Nofire-Dame de Verdbois ou fa nt 
Patrice de Verdbeis , parce qu'elle cftoit dédiée 
à la fainte Vierge & à faint Patrick du nom 
A nglois de N^vri', Elle cftoit appelîée en Latin 
Nevoraccnfe Monaflerium , & comme elle s*ap- 
pclloit auili en Irlandois Monafter-ibhair-chin* 
Tragha , on la nommoit auffi Ibracenfe cœno- 
lium y fi cet ibracenfe ne defigne point feule- 
ment i'Abbaye de faint lbarc de Chanoines Ré- 
guliers dans l'Ifle de Beg-Ery on petite Irlande, 
fin les coftes du Comté de Wéxford dont nous 
avons parlé. Cette Maifon dcNewrie fut fondée 
en 1 15 3. par Mac-Loghlin , Monarque de toute 
l'Irlande ; d'autres croyent que ce fut faine 
Alalachie , Evefquc de Dounc , qui en fut le 
Fondateur , ruais il n'en fut afTeurémcnt que le 
Bienfaiteur, puis qu'on voit l'adtc de fondation 
faite par çc Roy dans le Monafticum Anglica- 
pum -y il commence ainfi : Maurstius Maç-Logk- 
lin , Rex tQtius Hjbcrnià univerfts Ma^natilns 
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fuis , [ub-Regulis, Princifibus >Ducibus , facScia- Bernard 
tis q:iod ego unanimi voUmtate & communi e&n- dins. 
fenfu Magnatum njltonu & ErgallU & Dueach 
fcilicet Doncad o-Cerbait , Régis totius ErgalliA , 
Murcad ejus filii Régis Dineth, & Tricafed- Erther 
& Colla Régis Vltonii, , & Bonaldi o-Hede Régis 
ê-Neath , condonavi & confirtnavi in honore Beatt 
Mari a & fanéli Patricii , &[anfti Benediitt Patris 
& Fundatoris Qrdinis Ciftercienfîs Monachis Deo 
fervientibus , &c. Il y a cnfuitc les noms bar- 
tares de pluficurs Terres qu'il leur donne. Ceux 
qui ont figné cet a£te font premièrement un 
Archcvefquc d'Armach , Tmens baculum fefu 
in manu fua , ( c'eft à dire la Croflc ) un Evê- 
que d'Ergalic , c'citàdire de Louth,un Evefque 
de Tirthcogain , c'eft à dire de Tironne ou de 
CIoghcr,un Evefque d'Ultonie c'eft ecluy de 
Dounc , un Evefquc de Tirconel , c'eft ecluy 
Ac Londonderry ou de Rapoë , le Roy de Fer- 
manag & autres Roitelets. J'ay voulu remar- 
quer toutes ces chofes , pour faire voir qu'an- 
cienaen '-nt ces Monarques ne faifoient rien 
que de l'avis & du confentement des Grands 
-d'Irlande taifit Ecclefuftiques que Séculiers, que 
les Roitelets de l'îlle qui leur eftoient fournis 
*ftoient co:nme leurs Confeillers d'Eftat , 6c 
les Pairs de leur Royaume , & qu'on alTembloit 
tous les pas les Etats Généraux d'Irlande à Ta- 
rag en Medic. Au refte , le Do£leur Ketin , 
Irlandois , attribué cette fondation à un Roy 
d'Urgalic nommé o-Kearwil en l'an 1141. éc 
dit qu'il fonda cette Maifon à la perfuafion feu- 
lement de faint Malachie , Evefquc de Doune ; 
Yarccus veut pourtant que ce faint Prélat en ait 
cité luy^mefmc le Fondateur en l'an 1144. ôc 
l'Abbé Jungelin nous affeurc que tous les Ca- 

in 
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«ernar talons qu'il a de fonOrire font pour cette opi- 
l T Son° je feroi. pourtant plûcoft pour l'afte de 
■ fondation rapporté dans le Monoftuum Anglt- 
c*n»m , car cette preuve e(t affirmative , au heu 
que les autres ne font proprement que néga- 
tives , ne rapportant aucun afte , Se nous avons 
une Reele de Droit qui dit fins credttur unt »/- 
fi,m4nnau*m mille negtnttbus , ce qui don ier- 
vir de Règle en toutes fortes de matières . L Ab- 
bave de Newric. enfin fut changée en Egltle 
Collégiale pat Henry VIII. & neuf ans après 
elle fut entièrement fuppnméc & donnée a un 
BatMial qui cftoit alors Marefchal d Irlande Bc 
Anglols d'origine qui en fit fi demeure , & 
comme bien des gens s'y •établirent , lU eu fit 
en peu de temps une petite Ville affez plie. Le 
Ba-Tnal qui pofTedc aujourd'huy cette Maifon , 
cft encore fort jeune , & eft élevé dans la Reli- 
gion Catholiquo , quoy que fes prcdecelieurs 
ayent eflé Proteftans. 

Vans le Comté de Londonderry. 

AKUyCofcum , il y a eu l'Abbaye de Noftre 
Dame de cUtrt-fontxine , fondée en m 8. 
dans le Dioccfe de Londonderry ; mais je ne 
fçay encore par qui , car les Auteurs n en difent 
tien , & je ne me fie pas trop a ce que la plu- 
part des Irlandois vivans diftnt de leur Pais , 
à moins qu'ils ne parlent de ce qu'ils ont veu , 
car les An-lois ont pris foin de leur ofter la 
connoiffance du parte , fur tout a ceux qui font 
Catholiques ; & Varxus ny Jongeho ne d.lcnt 
du tout rien de ce Fondateur : Jongelin dit feu- 
lement que cetts Abbaye eftoit tondec fur le 
ttwd * Vingt milles de Londonderry , & il trou» 
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ve mauvais que Vararus l'ait mile auprès de Bernar- 
Londonderry. Jean , Abbé de Claire- fontaine , dins. 
fut fait Evefquc de Londonderry ou de Dcrrv, 
par le Pape Boniface IX. Tan 1401. ce qui fait 
voir qu'autrefois les Papes difpofoicnt des Eve* 
chez d'Irlande. 

Dam le Comté de TirconeL 

AAfrho , ou EfarvA, , il y a eu l'Abbaye 
qu'on nommoit de Samarre , parce que Gi- 
rafefus Cambrcnfis appelle la rivière qui y 
parte Samarius f ce qui a un peu embavraflé 
l'Abbé Jungelin ; Pto'cmce la nomme Rictus , 
& pluficurs autres Géographes Trowis & quel- 
ques autres Trobii : car les Irlandois Se les An- 
glois prononcent prcfquc toujours indifférem- 
ment un B. ou un V. dans la plufpart de leurs 
mots à la manière de nos Gaicons & Langue- 
dociens , ce qu'Us ont peuteftre pris des Efpa- 
gnols qui y ont anciennement établi des Colo- 
nies. Cette Rivière dont nous parlons eft la 
mefmc qui fort du Lac Earne. Nous n'exami- 
nerons pas icy quel eft fon véritable nom , nous 
refervons cette éclairciiTement pour la deferip- 
tion Géographique ôc Hydrographique d'Ir- 
lande que nous allons donner au public dans un 
autre eftat que toutes les autres deferiptions de 
ce Païs qui ont déjà paru. Nous dirons donc 
feulement icy que cette Abbaye de Samarie étoit ./ 
£lle de celle de Boy le , qu'elle a elle fondée en 
11 79. par Roderic o-Cananan , Seigneur Irlan- 
dois , Gouverneur du Comté de Tirconel ; les 
autres veulent que ce fut par fon Succeltcur 
nommé Flac-Arti. Cambden en met la fonda- 
tion en Pan 1188. mais les Annales de l'Abbaye 
de Boyle ne la mettent qu'en 1184. Flatsbury 

1 a, 
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Bernar- la met Tan 1178. A l'égard du Fondateur on 
dins, n'en convient pas non plus , puifque Jungehn 
rapporte un fragment d'hiftoire qui établit que 
ce Fondateur fut un O-Mocldorde la Famille 
de Concis ou Tirconels. Il y en a encore qui 
difent que cette -Abbaye eftoit fitucc dans les 
Terres des O-Doncls auprès d'une catara&c 
que fait le fleuve dc^amhtr ou de Sarnarit y Se 
queectte catarafte ou chute d'eau a donné oc- 
cafion au mot de Eafrua quafi aqtt* ruens : cjttc 
Abbaye eft auflî nommée de lnis~f*mher , ou de 
Vîjle deSam&r'te , quantité de Seigneurs d'Ir- 
lande s'y faifoient enterrer x Se il y a eu un Abbé 
de cette Maifon qui fe fit Cordelier , ôc fut en- 
terré dans le Couvent que l'Ordre de fain* 
François avoit à Donegal. Enfin Thomas, 
Abbé de Samarie fut fait Evcfquc de Rapo'ê l'an 

1 j H- . É 

Il y a eu enfin dans ce Comte l'Abbaye dé HiU 
fotbtiir fondée l'an 1194 par un o-Dochartaig , 
mais les guerres obligèrent les Moines d'aban- 
donner cette Maifon , laquelle fut enfin unie i 
TAbbaïc de Afihoe ou de Samaria , donc clic 
eftoit fille. Jungclin fcul fait mention de cette 
Mai fou. 
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COJStrENS DË JACOBINS, 
autrement nommez^ Frères Prcf- 
cheurs , ou Pères de faint Domi- 
nique qu'il y avoit en Irlande. 

CEt Ordre qui eft confideré comme le pre- Jaco- 
micr des quatre Mandians , parce que la binS. 
Bulle par laquelle les Papes l'ont confirmé ou 
établi eft antérieure à celle des autres ,a paru en 
Irlande prcfquc en mefmc temps qu'on en a veu 
des Convcns dans le refte de l'Europe, Fontana, 
Malvenda & quelques autres Auteurs Jacobins 
prétendent que S Dominique pafla luy-mefmc 
en lrlande,& qu'il v baftit une Maifon de fa Rè- 
gle qui fut nommée Domus Dominx : ou Dom;ntci t 
la Maifon du Seigneur ou de Domiit<]nc ; mais 
comme ils ne diient point en quelle partie de 
l'Irlande ce Convcnt eftoit fitué , & qu'il ne le 
mettent mtfme point au rang des autres. Je 
doute que faint Dominique ait jamais efté en 
Irlande , & qu il y ait bafti aucune Maifon , & 
je ne fuis pas le fcul dans ce doute , car Fonta- 
na y eft auflî. Cet Auteur croit feulement que 
Reginald qui eftoit un des Compagnons de ce 
Saint , fut trouver lil fameux O-Vonels dans 
T Ultonic,dc la part de faint Dominique qui leur 
xecommandoit fon Ordre par fes Lettres , & 
que ces Seigneurs Irlandois firent incontinent 
baftir un fort beau Convent de Jacobins dans 

I 111) 



J flCO la Ville de Londondcrry j mais comme Jek 
tins. Ecrivains de cet Ordre ne mettent le temps de 
la fondation de cette Maifon qu'en Tan 1174. 
bien loin qu'elle (bit la première de cet Ordre 
en Irlande , qu'elle eft mefme précédée par plu- 
ficurs autres. Car j'en trouve dix ou douze 
baftics dés le commencement du treizième fic- 
elé ; celle de Dublin par exemple eft plus an- 
ciennc.puis qu'elle eft de l'an 1114. c'eft à dire 
du commencement du mefmc iieclc. Le Con- 
vent de Trcdag eft de la mefmc datte , enfuite 
ceux de Kilkcni , de Waterford ; de Lymmcrik, 
de Corkc , de Molingar , de CarKngford & de 
quelques autres endroits font aufîi de ce mef- 
s ' mc tcm ps%à quelques années prés , wmme 
nous le venons dans la fuite. 

Découvrons pourtant la raifon qui a fart dire 
aux Auteurs Jacobins que faint Dominique 
avoit pafTé en Irlande ,& y avoit étably une 
Maifon qui eftoit appelléc Domus Dominici ; Se 
pour y parvenir,. farfons remarquer que les Au-, 
rurs Irlandois conviennent tous , que faint Mo- 
domnocus , autrement appelle Dominicns , vint 
d'Angleterre en Irlande ; les uns difenc dans le 
cinquième, les autres dans Je fixiémc fiecle* 
& qu'il fit baftir une Eglifc dans l'Offery , Se 
qu'elle fut nommée Domus Dominici , que ce'fuç 
ce faint Dominique d'Offcry , qui apporta les 
mouches à miel en Irlande , Se ainfi cette Eglifc 
de faint Dominique d'Offcry avoit efté baftie 
plus detf. ficelés avant que l'autre S. Domini- 
que dont il s'agit vint a# monde. Ajoutons en 
pallant quelque chofe de la difpute qui eft entre 
les Auteurs pour fçavoir s il y avoit des mouchet 
à miel en Irlande avant que faint Dominique 
y vint. Ceux qui difent que l'Irlande doit les 
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. mouches à miel à ce Saint , allèguent Sofili , qui Jaco- 
parlant de cette Iflc avant la Venue du Sauveur buis, 
dit : lllic ntdlis anguis , avis rara , apis nulla y 
adeo advecios inde pulveres feu lapiMos fi ejuis ait- 
ht fparferit inter aluearia examina favos déférant » 
& faint Ifidore difoit la mcfme chofe dans le 
fixiéme fieele , ce qui paroit concluant. Cepen- 
dant comme faint Ifidorc n'a fait que copier 
Solin , fans fc mettre en peine s'il difoit vrai , 
& que Solin affeure pluficurs faufTctcz en cet 
endroit , en diiant qu'il n'y a prefquc pas 
d'Oifeaux en Irlande , & que la terre 8c les peti- 
tes pierres d'Irlande qu'on emporte dans les au- 
tres Païs font mefme fuir les mouchts à miel; je 
croirois fort qu'il y avoit de tout tems de ces for- 
tes de mouches en Irlande, puis que Bcde qui eft 
un Auteur fort ancien , a dit que l'Irlande citoit 
diveslaftis& mellis in fui a , & que l'on trouve 
dans les Règles de la plufpart des Saints qui 
vivoyent dans le cinquième ficelé , que leurs 
Moines dévoient manger de miel. On le voit 
particulièrement dans la Règle de faint Allée % 
qui a été faite fur la fin du quatrième fiecle„C«/w 
fedent ai menfam adferantur kerba five tadtets 
aqua lot a in mundis fcutellis, item pema , cervifia 1 
& ex alveario mellis ad latitudinem pollicis , id e(l 
aliquot favi ; d'oii j'infere que le miel eftoit fort 
commun en Irlande , puifque des Moines qui 
yivoient pauvrement en mangeoient ordinaire- 
ment , 3c qu'ainii il y avoit des mouches à miel, 
-, autrement le miel y auroit efté fort cher y 
cftant apporté d'ailleurs , outre que les mors ' 
ex alveario adferantur » marque qu'il y avoit 
aftucllcmcnt des mouches à miel, comme il 
y avoit des racines , des pommes , de la bierre 
ou du cidre ; Colgan , Rothus & Cambrcnfis, 

I Y 



r 



ïo? Hijfciré Montjtiqul 

Jaco- ont donc eu ïaifon de fc moquer de SoKn , fl£ 
Uns. de reprendre faint Ifidorc qui l'a copie fi aveu* 

glémcnt. 

Cependant quoy que les Convcns des Jaco- 
bins d'Irlande fuffent des plus anciens de l'Or- 
dre>puifquc cet Ordre ne fut étably que dans les 
premières années du treizième fiecle , ils ne 
firent point d'abord une Province à part ; mais 
ils furent compris fous la Province d'Angle- 
terre pendant plus de deux fiecles , jufques a ce 
qu'enfin le Pape Paul III en fit une Province 
particulière , 3c yoicy comment. 

Les Convcns des Jacobins d'Irlande eftoient 
' tombez dans un fi grand relâchement pendant 
le quinzième fiecle , que ce dérèglement obligea 
quelques Maifons de fe reformer ; celles de 
Tredag,du Ban, ou de Colraine commencèrent 5 
Fontana y en ajoute un autre qu'il nomme de 
foachtA, mais comme il ne le place point , je 
ne fçay auffi où le mettre , d'autant plus que les 
autres Ecrivains de cet Ordre n'en ont point 
parlé du tout [ & il n'eft point tnefme dans les 
Rcgiftrcs des Jacobins au rang des autres , & 
ainfî je crois que ce mot eft corrompu , à moins 
qu'il ne fignifie Tougail en Corkc. Ce com- 
mencement de Reforme engagea cependant le 
General des Jacobins fachinus Turrianus , d'or- 
donner que tous les Convcns d'Irlande fe- 
roient pareillement reformez , eo quod ftrtur 
quod ornms conventus [unt frutribu* nativis , & 
mliis Jpoliati » & corrupti malts mêùbui î ce font. 
lcs propres termes qui fe tiouvent dans les Ré- 
gi fhes de l'Ordre. En 151*. cette Reforme s'é- 
rigea en Congrégation particulière , dépendant 
toujours de la Province d'Angleterre , mais peu 
de temps après le Pape Paul III. l'erigea en 
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Province l'an 1536. ce qoi fut accepté & con- Jaco- 
firmé par le Chapitre General tenu à Rome en bins. 
1558. & alors la Province d'Irlande fut la vingt- 
troifiéme de l'Ordre , clic n'eut cependant point 
de feance ny de vôix dans les Chapitres Géné- 
raux qui fuient tenus après , & ce ne fut que 
danf ecluy de Milan tenu en i£n. qu'elle 
commença à jouir du privilège de Province ; 
mais ce tut un peu tard ,puis qu'alors l'Ordre 
n'eftoit plus qu'incognito en Irlande Les Jaco- 
bins n'ont pourtant pas laifïe comme les autres 
Mandians de fe maintenir dans ce Païs-là , &c 
s'ils n'y ont pas eu depuis des Convens publics, 
ils y ont eu des demeures particulières , dans 
lefquels ils ont maintenu leur Ordre jufqucs à 
prefent. Je remarque encore dans les Regiftres 
de cet Ordre, qu'en Janvier 1645. on tint un 
Chapitre particulier en Irlande dans la Ville 
de Kilkcni,dans lequel on choifit les Defini- 
teurs pour le Chapitre General qui fc dévoie 
tenir l'année fuivante. Ceux qui ajTiftcrent à ce 
Chapitre de Kilkeni , furent le P. Albert O- 
brian Provincial , de la Famille illuftre des O- 
brian d'I rlande qui ont cfté Rois de Lymmc- 
lik & Comtes de Twômond ou de Clare. Les 
Définitcurs eftoient les Pcrcs Oliviers Darcy , 
de la Famille des Milords Darcy , Anglois, d'o- 
rigine , Dominique O conor dont les predecef- 
feursont eftéRois d'Irlande , Humbcrtus Del- 
phinus, & Thadxus Moriarci. 

Dans le Chapitre General tenu enfuitc à 
Rome en 1 644. où le Provincial & les Défini- 
teurs d'Irlande que nous venons de nommer 
aflîfterent , on ordonna que les Convens de Du-^ 
blin , de Lymnierik , de Cafshcl , d'Athenry,* 
& de Colraine , feroient des Collèges de l'Or- 
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Jaco- dreoù les Religieux étudieroient : car quoique 
bins- les Rcligieo* d'Irlande foienc habillez en Sc- 
culicis,ils ne laiflent pas de dire l'Office en 
habit de leur Ordre & en Communauté dans 
leurs Mailons particulières où ils célèbrent l'Of. 
ficc Divin & difent la MelTe, confclTcnt & in- 
itruifent les Catholiques qui font en gjand ! 
nombre dans ce Royaume ; de enfin ces mef- 
mes Religieux y cftudient pourfc rendre capa- 
bles d'enfeigner les Peuples : c'eft pourquoy ils 
ont des lieux deftinez pour fervir de Collège I 
aux jeunes Religieux à qui ils font faire Pro- 
fefTïon. Mais pour revenir aux Jacobins d'Ir- 
lande. 

Je trouve encore dans les Regiftrcs du Cha- 
pitre General de Rome les mots fuivans : Cum 
nihil innotefcAt^d* Conventuum hujus Provimci* 
tntiquiîatc aclimitibus feu diflrïclibus eorumdtm » 
volumus & deceruimus ut in pofterum prions intet 
ftlocum hahexnt juxta antiquittttm fuêrum Con- 
njentuum $x veteri quodnm manuferittê opéra D. 
facobi VArti EquitisAurAti Collefto , protêt in 
Congrégation e intermedix Corkenfi ordinatumfuit 
An* 1640. OrdinAtionem in hac parte confirma^ 
mus & innovamus : pro limitibus Autem Conven- 
tunm omnium refpeftivè affignandis deputamus in> 
Lageniafr aires , &c . in Momonia. fr Aires , &c. Hn \ 
ConnactA , &c. in ZJlton'tA , &c. par od l'or* j 
▼oit qu'il n'a pas mefrne eft£ au pouvoir de ce j 
Chapitre General d'établir certainement le 
temps de la fondation dcsConvens des Jacobins 
en Irlande; 3t arnû il ne faudra pas eftre furpris 
fi les preuves nous manqueront quelquefois p | 
pour établir le temps de la fondation de quel- I 
ques-uns de ces Convens. 
* il s'agit donc à prêtent de parlez de ces Con^ 
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▼cns , d'établir leur nombre , le lieu oà ils é- Jaco- 
roient , le nom de leurs Fondateurs , 6c fi nous bin$* 
pouvons le temps de leur fondation ; mats 
arant que d'entrer dans ce détail , je fuis bien 
aife d'apprendre au Lcfteur que les Jacobins 
eftoient appeliez en Irlande comme en An- 
gleterre BUk frîers ou Frères noirs , à caufe du 
manteau noir qu'ils portent fur leur habit blanc* 
car faint Dominique Fondateur de cet Ordre ^ 
cftoit auparavant Chanoine Régulier , & non 
feulement ils ne voulut pas quitter fon habit , 
maismcfmcil fournit fes nouveaux Religieux à 
la Règle de faint Auguftin, le forma les Con- 
ftitutions des Jacobins iîir celles des Chanoines 
Réguliers de Prcmonftré , du nombre defquels 
il eftoit auparavant ; & ainfi les Jacobins font 
proprement des demy-Chanoincs Réguliers de 
faint Auguftin , & en particulier desenfans de 
Premonftré : il ne faut donc pas s'étonner 
s'ils n'ont pas tout à fait ny l'air ny les manières 
de Mandians. 

Mais pour revenir au nombre des Convens 
que les Jacobins ont eu en Irlande , je trouve 
que par les Regiftres de l'Ordre il n'y en avoir 
que dix-huit t au commencement du quator- 
zième fiecle ,c'cfti dire environ l'an 1310. Les 
voicy. 

Dublin, Molingar , Kilkeni , Rofle , Athies> 
Waterford , Caffcl , Lymmcrik , Corkc , Slego, 
qui. cft nommé Sligahuh , Rofcoman , Ardes , 
Ncwronne, Ban ou Colram , Tredagou Do- 
diag , Athcnry , Atlfcar , Traylics. 

Les Convens d'Arklo , de Trime , de London- 
derry , de Tougal , de KilmtUk , Se de Lurchoe 9 
qui ont efté battis dans le treizième ficelé , ont 
pourtant efté oubliez dans ces Regiftres ; il cft 
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vray qu'il y a quelque apparence que fe Côtii 
venc A'Atlecar , foit le mcfme que celuy dé 
Lurchêty le temps de la Fondation me le feroil 
croire joint à la rcflemblàncc des mots , outre 
que les Auteurs de cet Ordre ne font aucune 
mention de ce Convent d'Atlecar. 

Les Nouveaux Regiftres rapportez par Fon- 
tana & par quelques autres , admettent quarante 
Convens de Jacotyns en Irlande , à quoy je 
trouve que le manuferit qui eftoit entre les 
mains de Varxus eft conforme ; car cet An- 
glois Prôtcftant Ta fuivy dans fa petite Monaf- 
tcrcolo^ie d'Irlande ; il fc rencontre feulement 
quelque différence entre tes noms qui font 
dans ces Regiftres Se ceux qui font dans Va- 
txus y ce que nous tâcherons de concilier dans 
la fuite . après que nous aurons remarqué pre- 
mièrement que par ces Regiftres il y avoit en 
Lagenie neuf Convens , fçavotr ; 

De Dublin , de Kilkeni , de Tredag, de 
Molingar, de Naaz , d'Arclo, d'Aghabo, de 
Roffe , & de Trime. 

Jer emarque cependant qu'on a oublié dans 
cette première Province d'Irlande , les Con- 
vens qui fuivent & que je trouve dans Varxus. 
Clomir, , dans le Comté de Vexford. 
Athies , dans le Comté de Kildarc. 
Lonçfjrd , dan$ leCotnté du même nom. 

J'y ajoûterois bien encore le Convent de 
Carlingford qui eft dans le Comté de Louth , 
qui dépend aujourd'hui de Lagenie : mais com- 
mece Regiftrca été fait dans le commencement 
de ce fiécle , & dans un temps où le Comté de 
Louth dépendoit encore de l'Ultonie , ^e ne re- 
garde pas cela comme une faute : il y a pour- 
tant le Convent de Tredag en Lagenie & ce- 
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périmant il eft en Louth , comme Carlingford. Jaco- 
II eft vrai quon pourra dire qu'une partie delà bins^ 
Ville dcTredagoii étoit le Convent de ccfOr- 
dre eft en Medie , ce qui cft véritable , félon la 
plupart des Auteurs , particulièrement, fclon 
Vadinguc , car Varaeus prétend que Trcdag 
deçà & delà la Boyne avec fon territoire cft 
tout dans le Comté de Louth. Quoy qu'il ett 
foit , difons feulement que la Lagcnic a* eir 13. 
Convens , fçavorr , 

Dublin, Arklo,Clomin, Kilkeni , Roiî-Ibar» 
can , Athies, Naaz .Aghavoa , Trime , Mo- 
lingar , Longford , Trcdag. ou Dodrag , ZC 
Carlingford. 
Par les mêmes Rcgiftres il y a eu 10. Convenu 
dans la Momonic -, & Varaeus n'y en met pas 
davantage: il y a pourtant cela de différent qu'à 
la place du Cftivent àcBalline-GM dont Va- 
rœu> fait mention , il y a dans les Regiftrcslc 
Consent de Clommel dont Varams ne parle 
point, & ainfi il- en faut compter 11. ff avoir, 
Corke , Lymmerik , Caffel , Vaterford ,Tray- 
lies , Lorraig ou Lothroc , Yougal , Kilma- 
lok , Glanoure , Clommel félon les Regiftres, 
Se Balinegal félon Var&us. 
Les Regiftrcs de l'Ordre mettent 14. Con- 
vens en Connacic , quoy qu'il n'y en ait que le 
nom de fix feulement, Varaeus en met 15. les 
voici : les lix premiers font nommez dans les 
Rcgiftres. 

Athcnry, Galvay * Slcgo , Aradenfis ou Sra* 
«je, Verarienfis ou Orlare , Portumnc , Borif- 
fole , Knockvicar , Rathbran , Rofcoman, 
Clonshanvil , Towcmonc , Tuygk , Ballindou- 
ne , Knok-more. 

11 n'y a de difficulté que fur celui d'Aradien~ 
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Jaco- fis , que je crois être le même que celui qui eft 
bins. nommé Sradicnfis par Fontana Se Srade ou 
Strsde par Varaeus , je prens enfuitc celui de 
Vcrarienfis pour celui que Varacus nomme Or . 
lare, car il y a afïuréracnt quelque faute d'im- 
preflion dans Verarienfis , au lieu de OrUrienfis. 

Enfin par les Regiftrcs il n'y a eu que cinc£ 
Convens en Ultonic,dont il n'y en a que trois 
de nommez,cclui de Londonderry y AcKolkamenfis T 
& de G aulenfi s ,mzis Varacus n'en met que trois T 
fçavoir, celui de Nevttonne dans le Comté de 
Dounc,celui de Londonderry , & celui de Colraine 
ou du Ban. Il faut pourtant remarquer qu'il n'y 
de différence que d'un Convent , car celui de 
Cdrlingford que nous avons mis en Lagcnic ap- 
partenoit autrefois à TUltonie Jfc ainfi celui de 
Gtulenfis auprès du lac Erne que Ton trouva 
dans les Regiftrcs & dont Varxffs ne fait aucu- 
ne mention eft le fcul qui fafle de la difficulté . 
parce que celui de Kolkxmenfis qui eft dans le 
Regiftre eft apurement celui de Colnarenfis qui 
eft aufli nommé Bannenfis dans l'ancien regiG- 
cre donç nous avons parlé, l'Imprimeur ayant 
mis un k pour une r. Nous ne mettrons donc 
que quatre Convens en Ultonic fçavoir , 

Londondcrry , Colraine , Ncwtonnc , Gau- 
lenfis. 

Et ainfi je crois qu'il y a eu en tout quarante- 
trois Convens de cet Ordre en Irlande , treize 
en Lagcnic , onze en Momonie,quinze en Con- 
nacie , & quatre en Ultonic. Parlons i prefent 
du lieu où ils ont été bâtis , du temps de leur 
fondation & du nom de leurs fondateurs. 
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Jace» 

L A G E N 1 E> 
Dans le Comté de Dublin. 

A Dublin même ville Capitale du Comt4& 
du Royaume & Métropole de Lagenic , il 
y a eu un fort grand & beau Convent de cet 
Ordre , & on en peut juger puifqu'il cft aujour- 
d'hui le Wtftminfter de Dublin, c'eft à dire , que 
les quatre Cours fouveraines de jufticc qu'il y a 
en Irlande s'y aflemblcnt car outre la Chambre 
Etoiflée où fc tiennent les Parlemens d'Irlande * 
il y a la ChanccLrtc , le Banc du Roi , le Banc des 
Plaidoyers communs » 6c Lefchtquier, & à caufe dC 
cela cette vafte & belle Maifon quifertde Pa- 
lais cft appclléc aujourd'hui Tbetnnesof Court* 7 
c'eft à dire , les quatre Cours, 

Ce Convent d'ailleurs étoit des plus anciens 
de l'Ordre ayant été établi Tan 1115. 11 n'eft 
prefque pas necelTairc de faire remarquer en* 
core qu'il étoit aufli un des pins riches, la beau- 
té du bâtiment le prouve aflez , il étoit auflî 
mieux fitué qu'aucun des autres Convens ie 
Dublin , car il étoit dans le beau quartier nom- 
mé Ouftmantoune y c'eft à dire, ville ou fauxbourg 
des Ouftmans , peuples orientaux qui s'etoient 
établis en Irlande , & encore une fois ces orien- 
taux à l'égard de cette Iflc étoient les Danois, 
Norvégiens , & Suédois. Ce Convent étoit fur 
]e bord de la rivière de Liffie, en forte que dans 
les Marées les VailTcaux venoient & ils viennent 
encore contre les murailles de cette Maifon. 
Fontana Malvenda, & les autres auteurs de-* 
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cette Ordre remarquent pourtanrune cfiofc qué 
je trouve pareillement dans les Regiftres, qtû 
cftque cette fupeibe Maifon avoit appartenu 
auparavant à l'Ordre de Cifteaux , mais qu'elle 
fut accordée aux Jacobins à condition qu'ils of- 
friroient tous les ans au jour de Noël un 
Cierge allumé à l'Abbaye de Sainte Marie , de 
de l'Ordre de Cifteaux qui étoit tout auprès , 
pour marque qu'ils tenoient ce Convent de cet- 
te Abbaye , ce qui fe faifoit exa&emcnt tous les 
an& à pareil jour— 

Dans le Comté de Viklo. 

AArklo petite ville & port de mer , il y a eu 
un Convent de Jacobins bâti par un Thco- 
balde Waltcr l'an n64.il écoit enterré dans 
cette ;Eglifc , & l'on voyoit fa ftatuëde pierre 
fur fon Tombeau , dit Varaeus. Les Regiftics 
• de l'Ordre en font aufli mention. Voyez pour- 
tant ce que je dis dans l'Ordre de Ciitcaux à la 
ville d'Arklo. 

Dans le Comte de Louth. 

ADodrag ouTredag port de mer & une det 
meilleures ville d Irlande,ily a eu un Cou- 
vent fondé en 1114. P ar Lucas de Netterwil 
Anglois qui étoit Archevêque d'Armach: les 
anciens ôc nouveaux Regiftres de TOrdrc 6c 
.Varaeus en font mention. 



A Ctrlingford petite ville mais un des plus 
beaux ports de Mer d'Irlande . il y avoit pareil- 
lement un Convent de cet Ordre bâti , difent 
quelques-uns ; par les Courcy Comte* d'Ul- 
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tonîc : fi cela étoit il feroit des plus anciens , Jaca. 
mais j'en doute. Les anciens Rcgiftrcs n'en font bins. 
aucune mention , les nouveaux n'en difent rien 
non plus : il eft vrai qu'en parlant de l'Ukoaic 
dont ce Convetu dépendoit autrefois , ily,ena 
deux dont le nom n'y eft pas ; enfin Varseus eft 
lefeul qui parle de cette Maifon. 

Dans le Comté de Wexford. 

AClomin petit bourg , il y avoit un autre 
Convent dont les auteurs de l'Ordre Fon- 
tana Malvenda , & autres ne fontaucunc men- 
tion non plus que les Rcgiftrcs anciens & nou- 
veaux ; & en voici la raifon : c'eft que Varaeus 
qui donne ce Convent à cet Ordre, avoue qu'il 
avoit appartenu aux Auguftins. 

7>*jm le Comté de Kilkeni. 

DAns la ville de Kilkini capitale du Comté 
& épifcopale , il y a eu un des plus beaux 
ôc des plus grands Couvens de l'Ordre. Il fut 
fondéen nif. par le fameux Guillaume Maré- 
chal Comte de Pembrok Anglois ; on y a tenu 
plufieurs Chapitres provinciaux , & Lt Sainte 
Trinité étoit le titre de cette Maifon. i 

A Rojfe petite ville fur le Barow nommée 
Rêjfe-lbarcfin pour en faire différence delà ville 
de Rnjfe tout court , ou Ro-fepent qui eft de l'au- 
tre côté de Ja rivière en Vexford vis à vis de 
celle- ci,il y a eu un Convent établi en 1 167. par 
les Grâces ôc les Valshcs Seigneurs Anglois ha* 
kituez dans ce pais, 
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Dam le Comté de Kildare. 

A Athies petite ville , ou plutôt dans fo* 
iauxbourg qui eft au delà du pont qui eft 
lur le Barow en allant à Dublin , il y a eu un 
beau Si grand Convcnt de Jacobins fondé en 
par les Boifcles & lcsOugans Seigneurs 
Anglois j on a tenu plulicurs Chapitres provin- 
ciaux dans ce Couvent , & c'eft une marque 
qu'il n'étoit ni petit ni pauvre : cependant il n'y 
a que Varacus qui en parle, au lieu que les an- 
ciens & nouveaux Regiftres Se les Auteurs de 
l'Ordre n'en font aucune mention , Se je m'en 
étonne. 

A Na*z qui eft la féconde ville du Comté, il 

y a eu un Convcnt bâri au bas de la Colline en 

i3f<*. par les Fitz-Euftachcs Seigneurs An- 
glois4 ° 



A 



Dans le Comté de la Reyne. 



Aghxvo* ou Aghabo petite ville autrefois 
epifcopalc que quelques-uns placent en 
Kilkeni , parce qu'elle eft fur les limites des 
deux Comtez ; d'autres le mettent dans le Ti- 
, -perari , du moins fçai- je bien qu'il eft fur les li- 
mites des trois Comtez ;il y a eu dans ce lieu un 
Convept que les Barons du haut Oflcri y firent 
batu dans le treizième fiéclc. 
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Dans la Médit Orientale > ou Corn- bius. 
té de Eajîmeath. 

A Trime ville capitale du païs 8c autrefois 
epifcopalc laquelle eft fur la rivière d% 
Boyncj, il y avoit un Convcnt de cet Ordre 
fondé en 1163. par Galfridus de Gencvil Sei- 
gneur Angloisquiy prit l'habit de Jacobin. 

Dans la Médit Occidentale , ou 
Comté de Wejlmeath. 

A' Molingar ville capitale du Comté, il y a 
eu un grand & riche Convcnt établi ca 
11J7. parles Nogcnts ou Nugcnts Seigneurs 
Anglois habituez dansle païs depuis la conquê- 
te d'Itlandc , à laquelle ils contribuèrent beau- 
coup par leur valcur,lesMilords Barons de d'El- 
vin , de Fourre , & de Corkeri en defeendent. 
Ce Convcnt au refte étoit fi confidcrablc qu'oa 
y a tenu pluficurs a Chapitrcs provinciaux* 

Dans le Comté de Longford. 

A Longford ville capitale du païs il y a eu un 1 
beau Couvent fondé Tan 1400. par Cor- 
neille o-Fcrrol Irlandois Evêquc d'Ardache 
dans le même Comté. Ce Prélat s'eft rendu cé- 
lèbre en Irlande par les grandes aumônes qu'il 
faifoit:on l'apelloit aufli ï'Aun.onier, il cft enter- 
re dans l'Eglife qui n'a pas encore été ruinée , 
le nouveau Regiftre de l'Odrc place, mais mal ce 
Couvent -en Counacie , il cft vray que le Long- 
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Jaco- ford dépendent anciennement de la Connacie p 
tins, mais il y a long-temps qu'il a été incorpore à la 

Medic , & qu'il dépend de la Lagcnie. 

Ç^E^&^E^»E^»E^»S«3&3&3 «^3- â«3 693 

£ N <VLTO NIE. 
Dans le Comte de Londonderry. 

ALondonderry ville capitale du Comté & 
Epifcopale , il y a eu un Couvent de Ja- 
cobins bâti en 1174- Vararus ne dit rien du fon- 
dateur, mais Fontana dit que Rcginaldus Jaco- 
bin fut trouver o-Donel Seigneur Irlandoisdc 
la part de faint Dominique , qui lui recomman- 
doit fon Ordre & que ce Seigneur fit inconti- 
nent bâtir un beau Convent dans cette ville, 
comme nous l'avons déjà remarqué. 

A Colraine petite ville fur la Rivière du Grand 
ban , & qui étoit autrefois capitale d'un Com- 
té particulier qui aétéfupprimé & uni à celui 
de Londonderry , il y a eu un Convent bâti dans 
la, même année que celui de Londonderry, 
apparemment par le même o-Doncll , car 
car ce Seigneur étoit aflez puiffant pour cela , 6c 
comme ce Convent étoit bâti furla rivière du 
Ban, il eft nommé Bann & Bxnn'tn dans les Rc- 
giftres de Londres , il eft auffi nomme Con- 
ventus Culranenfis dam le Chapitre gênerai te- 
nu à Rome Pan ^44. ce qui marque que cette 
Maifon s'eft maintenue jufques a prefent , il 
eft même ordonné dans ce Chapitre que ce 
Convent fera un des Collèges de l'Ordre en Ir- 
lande , nous avons remarque plus haut que c'eft 
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par erreur qu'il eft encore appelle Colkamen- Jaeo* 
fis dans les Regiftrcs de l'Ordre , car il eft bin** 
bien difficile de ne pas altérer & corrompre des 
mots Irlandois quand on n'eft pas né dans ce 
pais , la langue Irlandoife étant peut-être une 
des plus fingulicres & des plus difficiles d'Eu- 
rope : -on la met aufli au rang du bas Breton , 
du Bafque , & du langage du pais de Galles cq 
Angleterre. 

Dam le Comté de Donne. 

A Newtonne petit li^u fur la côte dans la 
peninfule d' Ardes , qui eft aujourd'hui une 
Ifle depuis qu'on a fait un canal qui joint l'ex- 
trémité feprentriouale du lac de Conc aveela 
Baye de Knocfergus. Il y a donc eu à New- 
tonne un beau Couvent bâti en 1x44, par les 
5avages Seigneurs Anglois. Cette Maifon étoit 
fort confidcrabIe>& il s'y eft tenu pluiîcurs Cha- 
pitres provinciaux. Feu M. Sanfon marque 
Newtonne comme une Abbaye dans Tes Cartes, 
reprenant pas garde que ce nom n'appartient 
pasà des Mai£bns de Mendians , & que lors que \ 
les Anglois comme Speed & quelques autres 
,ont appelle ces fortes de Convens Abbay % 
c'eft que leur langue donne ce corn indifférem- 
ment a toutes fortes de Maifons Rciigicufcs ,ce 
que la nôtre ne permet pas. Il n'y a que l'an- 
cien Regiftre de l'Ordre qui fafle mention du 
Couvent de Newtonne , le nouveau n'en dit 
rien , & Fontana n'en parle pas non plus. 

Les derniers Regiftres de l'Ordre rapportez 
par Fontana font mention de Conventu Gaulenfi 
auprès du lac Earnc. Varsus ne connoir point 
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Jaco- cette Maifon , & pour moi je ne fçai oii la met-» 
tins. trc. Je crois fort que ce mot eft corrompu , & 

que c'eft peut-être-quelque autre terme. 

.«* «» m ^ £^ «h m «** 

EN CONNAClEy 
Dans le Comté de Galvvay. 

QUoi que Vaneus , les nouveaux Regiftres 
de TOrdrei& Fontanafaflent mention d'un 
Couvent qui ctoit dans fa belle ville de Ga/- 
way y la deuxième du Royaume d'Irlande , les 
uns ni les autres ne difent cependant rien ni du 
fondateur ni du temps de la fondation de cette 
Maifon qui h 'a été apparemment bâtie que dans 
le quatorze ou quinzième fiecle , puifque l'an- 
cien Rcgiftrc de l'Ordre n'en parle point : le 
titre de ce Convent ctoit suinte Marie. 

À Athenry qui cfl la féconde ville du Comte 
il y avoit un grand Convent fondé en 1 141. par 
Jcs'Birminghans Seigneurs originairement An- 
glois habituez en Irlande lesquels etoient & 
font encore Barons d'Athcnry. On voit encore 
aujourd'hui dans l'Eglife les tombeaux de plu- 
ficurs perfonnes confiderables , & fur tout celui 
de Guillaume Birmingham Archevêque de 
Toamfils du fondateur. 

A Portai»»* petit bourg fur la rivière du Sha» 
non, ou furie lac de Derg à travers duquel £fct- 
te rivière pafTe , il y avoit un Convent de Jaco- 
bins bâti par un o-Mayden Seigneur Irlandois. 
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Daw /* Cm»**-' ^ Mayo. . 

A B «# °" yavoit un Convcnt 

qui eftott nomme BurefuUner.fis Si Bmcfu- 
len fis dans les Regiftrcs de l'Ordre , ,1 a été fi.,. 
■de par les Butlers. 

A Rathbram auprès" de la mer il y â eu un 
Convent bat, par des Seigneurs venus d' Angle- 
terre , qu on nomme les Mac-Jordans 

A °J Urt 'J? Ion V,, ^ S • « y a en un Con- 
sent de cet Ordre oui cftoit nommé v7*iUtf t 
dans les Règl es de I'Ordre.& ,e ne fçai V Pel 
reurvientde Varxusou des Reiiftre/.nn £ 
|neurde la fam.lle des NangJes Anglois d'o - 
gme a fonde cette Maifon. 5 

A W e auprés d'A thlethan il y a eu un Co n ; 
Tent bat, par les Mac-Jordans dont nous S 
jooas de parler. 



A 



Slego ville capitale du Comté & port de 
mer ,iy a ..u un Convent fondé en , M1 
par Maurice firs-Gerard Seigneur orjgin^ 
ment Angles : ce Convent eft nommé 5 il 
■%.<huh dans les anciens Regiftrcs. 



Ha te 



A irncekmonU y a eu un Convent bar dant 
le quato,, cme *éclc par les 0-g har Se ^ 

A mmdwnt ua cSvcot fondé par je, 

■ ■ m <K 



bms. 



1 1 8 Hifloire Monajlique 

Jaco- Mac-Donels anciens Seigncuis Irlandois. 

' Dans le Comté de Rofcoman. 

A Rofcoman ville capitale du Comté & au* 
trefois cpifcopale , il y a eu un Convcnr 
fondé en 11/5. par Felim O-conor Seigneur 
Irlandois qui y fut enterré. 



ATervemone un Convcnt bâti par lesmêmec 
O-conor. 



A Clomhxnvil un autre Convcnt fondé par 
un Mac- Dermot Seigneur Ixlandois dans le 
quatorzième fiécle. 



\ 



A Knockvictr un autre Convcnt bâti par les 
JBingham Seigneurs originairement Anglois. 

A Tuylsk autre Convcnt fondé parles Dowcls 
Anglois dans le quinzième ficelé. 

EN MO M 0 NI £ y 
J)4»5 /* C^rt' VVMerforL 

AWAterford ville capitale & cpifcopale , une 
dès plus confiderablcs d'Irlande Se célèbre 
port de mer , il y a eu un Convcnt fonde l'an 
ut6> le titre de çctte Maifon étoit Saint San* 

m 
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Dans le Comte de Corke. biu*. 

ACorke capitale epifcopale& port de mer f 
ilyaYoit un Convcnt fondé en 1119 par 
les Barry Seigneurs originairement Anglois. 

A Glanorc ou Ghnoure un Convent fondé par 
les Roches Seigneurs originairement Anglois, 

A Tmgal ville 5c port de mer un Convent fonde 
Tan 1168» par Thomas fitz-Mauricc fïtz-Gc- 
rard Seigneurs Anglois.Spécd à la manière d'An- 
gleterre appelle ce Convent Abbaye , mais c'eft 
un abus que nôtre langue ne fouffic pas,comme 
nous l'ivons déjà dit : les Mendians n'ont or~ 
dinairement point d'Abbayes, ils n'ont que des 
Convens : c'eft aux grands Ordres comme aux 
Bcnedi£lins , aux Bernardins , Chanoines Ré- 
guliers & autres à avoir des Abbayes. 

Dans le Comté de Kery. 

ATraylies petite ville & port de mer , il y à 
eu un Convent de Jacobins fondé l'an 
1143. par les Giraldidcs dont nous venons de 
parler : le fondateur & fon fils qui furent tous 
deux tuez par un Macarti furent enterrez dau* 
cette Maifon. 

Dans le Comté de Zymmertfa. 

ALymmerik ville capitale Se epifcopale 8t 
une des meilleures & des plus grandes 
d'Irlande, il y a eu un Convent fondé Tan ni7« 
far uu O-bâaa Roy 4c Lyromcrik qui y frç 
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Taco- enterré. On y voitencore fon tombeau avec Û 
l; M ftaïuë. Speed nomme cette Maifon SAbbtytde 
" Uint Dominique , fon titre étoit pourtant Saint 

Situwit , comme il paroift par les Regtftres de 

l'Ordre. Voyez aux Cordeliers de la même 

ville. 



A Kilmalok ville autrefois meilleure qu'elle 
n'eft aujourd'hui , autrement appellée Killocie , 
il y a eu un Couvent bâti en 1191. 



- A Balline-Gall il y a eu un autre Convent > 
fclon Varseus , les RcgifUcs ni les Ecrivains de 
cet Ordre n'en font pouttant aucune mention. 
On croit que les Clan-gibbons Irlandoisen onf 
été les fondateurs dans le quatorzième fiécle. 

Dans le Comte deTyperari. 

C*f*M ville Archiepifcopalc il y a eu un 
^ ^.Convent qu'un Archevêque de cette ville 
fonda en uir & un ûucrc Archevêque le re- 
para fous Henri VIII. 

A Clommel petite ville fur la rivière de Sewei 
ou de Suiric, il y a eu un Convent dont il eft 
.fait mention dans les Regiftrc de l'Ordre feule- 
ment , car Varaeus ne le connoit point du tout. 



A 



A JLurchoe ou Lothroe appelle dans les Regis- 
tres Lorraigh , il y avoit un Convent fondé en 
1169- par Valter de Bourg Comte d'Ultonic 
Seigneur Anglois d'origine , dont les anceftres 
contribuèrent beaucoup à la conquête d'Irlan- 
de oii ils s'établirent. 
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CONSENS DE L'ORDRE DE S. 
FRANÇOIS quil y a eu en Irlan- 
de y & premièrement des conven- 
tuels communément appelle^ en 
France Cordeliers a la grandi 
manche , en Irlande & en Angle- 
terre Frères gris ou Grey Friers. 

CEt Ordre avoit plus de Convenscn Irlande Cordo 
que les autres Mendians, car outre les Cor liers* 
deliers à la grande manche ou conventuels par 
lefquels nous commencerons, il y avoit enco- 
re des Obfervantins & des Tierceres,ou du iiers 
Ordre , Se tous enfemble faifoient plus de cent 
Maifons. L'Ordre de faint Fj^nçois fut étab'i 
en Irlande non pas par le moyen de quelque 
Religieux venu de quclqu'autre Convcnt : mais 
parmi Compagnon de faint François même, 
qui y vint de Compoftelle en Efpagnc comme 
l'ont remarqué le Perc Gonzague & le Pere 
Daça, & ce fut en m 4- Le Pere Clyn ou 
Clynnus Cordclier qui a fait une Chronologie 
d'Irlande jufqu'cn^fo dit que les Cordeliers 
nepaiTcret:t dans cette Ifle qu'en njr.&quc 
les Jacobins y éoient établis avant eux & dés 
lanm6. Le Perc Wadingue aufli Cordelicr 

K iij 
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ICorde- & Irlandoïs de nation qui nous a donné oné 
liers. grande & belle hiftoire de l'Ordre de S. Fran- 
çois au commencement de ce fiécle , déclare 
qu'il elt auffi de l'avis du Pere Clyn. 
x Voyons à prefent au vray le nombre des 

Convens qui ont appartenu aux Conven- 
tuels en Irlande : furquoy je remarque picmie- 
! rement que le Pere Barthelcmi de Pi c qui fit le 

premier le Catalogue des Convens de 1 Ordre de 
P faint François qui ctoient par rapport à Rome 

I au delà des monts ou des Alpes , & par rap- 

port à nous en deçà , n'en mettoit qu'environ 
quinze ou vingt dans la Province d'Irlande qui 
etoit la vingtième de tout l'Ordre. 

Le P. Gonzaguc dit , qu'il-y «%bien de la pei- 
ne à établir le nombre de ces Convens , parce 
qu'on n'a pas les titres de leurs établiflemens , 
qu'on ne fçait pas même les véritables noms de 
la plupart , & que les Pères Irlandois qui font 
encore en Irlande ou qui font difpcrfez dans le 
refte de l'Europe ne s'accordenç même point 
là-deiTus. Voici fes propres termes: JVulU 
aputi nés extant tr.onnmenta in quibus vel if- 
farum provinciarum antiquités & ereftio p vel 
[nUemCanv^nîup^p ineisereftjrum numerus & 
nomina innotefeant , Se il ajoute ; Et qugtquct 
Hyberni* Patres acFratres noftris in partibus in- 
vtniantur y mter fe omniuo dijfideant nulloque pac- 
tô in Conventuum Hybernicorum nominibus atque 
numéro confentiant. Et ainfi fans s'engager dans 
le dénombrement des Maifons qui appartenoient 
aux Cordeliers Conventuels ou a la grande 
Manche , il fe contente de dire qu'avant Tan 
IJ17. que fut tenu le feptiéme Chapitre géné- 
ral de tout l'Ordre de faint François , il y 
avoit dix-fept Convens de l'Obfervancc en Ir. 
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lande dont il ne met cependant pas les noms. Corde 

Le Perc Wadinguc Irlandois plus (gavant liers. 
dansl'hiftoirc de fon Ordre que tous ceux qui 
Pont devancé dit, que quand Henri VI IL fup- 
primatous les Convcns dans fes Etats, les Con- 
ventuels avoient trente & un Convcns en Irlan- 
de fous cinq Cuftodies , fçavoir , 

Sous U Cuflodie de Dublin 7. Convins. 
Dublin , Kildarc , Clane , Moytut ou Mot- 
toto ,Dcfert-Diarmitou Tiiftel-dcrraot , Ba- 
chil , Vcxford. 

Sous la Cuflodie de Cafshel 6* Convens. 
Cafshel , Kilkeni , Jochilou Yougal,Roflc, 
Waterford , Clommcl. 

Sms U Cuflodie de Corke f. Convins. 
Corke , Ardait ou Aidfcrd , Bachon ou Bri- 
gid ou Kclihcim , Lymmerik , Tcmolag. 
S Pies l& Coflodie d'Eaachdoune 7. Convens* 
Enachdoune , Atlone , Killcim ou Kilcrc , « 
Galway , Clonruamada autrement Inis , ou 
Iflc de Fergus, Brefunan ou Cavan, Àimach. 
$ous la Cuflodie de Dodrag ou Tredag , autre- 
ment font an a 6» Convens* 
Dodrag , Trime, Dundalk , Multifernam , 
Doune , Knocfcrgus. 

Cependant ccPcre manque bien ici faute d'exa- 
£titudc,car il parle dans le corps de fon hiftoire 
de plufieurs Maifons dont il marque mcfmc le 
temps de la fondation , le nom des fondateurs , 
& en quel état ils font aujourd'hui , & il ne les 
range cependant point fous ces Cuftodies. Voi- 
ci les noms de ces Convens que ce Perea ou- 
blié de mettre dans les cinq Cuftodies donc 
nous venons de parler. 

mm • • • « 
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Corde- DansÏA XZnflodie de DMin 7. Convînt eublieZ 
tiers. par le Pere Vadïngue ,ff avoir , 

Me de Man , Ardache , Totemoye , Bale% 
gruaircy , Roffeponr, Inifcorty. 

Dans la Cuftvdiede Cafshel 2. Convens. 
Temolag , Carike la petite. 

Dans laCuftodte de Corkc 8. Convens, 
Askctin r Iflè auprès de Lymmerik , Jrrialag 
Trialac , Annag ou Ncnag , Bannie , Bu- 
tavalou Kilnamullag , Inis Fergus ou C lare, 
Coinhe,Kint ou Quinchy , Roff Traily. 
Dansla Cuftodie d*EnachioHne 4. Cmvcns. 
Elphim , Monagam , I-fle des Saints ou d'À* 
fan ; Bailean-chlair , fhradhai'.e Loy fe. 

Dans la C tftedie de Tredag 5. Ccnvens. 
Fallig , Thacineling , Clochin Cantualaig, 
Mylcc/ïn ,Dcrotcn. 

Je mets ces cinq derniers Convcns dans la 
Cuftodic de Tredagnon pas que je croye abfo- 
lument qu'ils en dépendoienr, mais parée quç 
je n'ay pu deviner dans quelle partie d'Ir- 
lande ils etorent fîtuez. Le Pere Wadinghc 
tout fçavant Irlandois qu'il étoit l'ayant même 
ignore. 

Les Convcns que ce Pere a donc oubliez de 
ranger fous leurs Cuftodics & dont il fait 
pointant mention dans le corps defon hiftoirc fe 
montentà 15. lefcjuels joints aux 31. dont nous* 
avons parlé , il s'enfuit que iclon ce même Pere 
les Conventuels ont eu en Irlande jufqucs à 
cinquante-cinq Maifons , (ans parler de quel- 
ques autres Convens donc ce même P. avoue 
qu'il ignoré le nom & dont il n'a pu avoir des 
preuves de Petabliflement , quoy qu'irait trou*, 
vé iit- il, la permiffion des Papes pour !cs bâtir. 

Il faut remarquer cRore que plufieurs de ce* 
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Convens furent enfuitc reformez & occupez par Cotdc^ 
les Obfervanrins : mais nous en parlerons plus liers. 
Amplement quand nous' ferons à i'Obfcrvance. 

Comme il s'agit donc feulement ici des Cor- 
dcliers Conventuels ou à la grande manche 
nous remarquerons comifie une' chofe de con- 
fequenec que le Cheva'icr Varxus Anglois 
donne 61. Convens à ces fortes de Cordelicrs 
qu'on ne voit point à Paris , mais avec cette 
différence qu'il y a encore dans ce nombre , 
une vingtaine de Convens dilfcrcns de nom , 
d'une vingtaine d'autres qui font dans Wadin- 
gue , & qu'ainfî ils ne s'accordent que fur en- 
viron 40. Mûfons. Voici donc les Convens 
de Varscus que je vais donner apr^s que j'atN 
ray fait obfcrvcr que cet Auteur ne les range 
que fuivansles Provinces d"Irlandc & non pas 
fuivant les Cuftodies de l'Ordre. 

En Lagenw 17. Convens. 
Dublin Clane # 

Wiklo Dcrmit ou Triftct 

Tredagou Dodrag; Dcrmot 
Dundalk Kcillcghe 
Wexford Fcoiis ou Totcmoy 

RofTepont & Stradbally é 

ÏCilkeny Trime 
Laglin Audits d'Atlone. 

Kildare MWtifcrnam. 

En Momônie 13 • Convens. 
WatcrfarJ Kilcrc 
Carike U petite Temolag ôu Tome- 

Corke log , autrement KiU 

Bantric lanc Mulla^ 

Butava-nt Yougal 
Caftel-Lchan ou Lyon Ardard ou Ardfert 
Jnishaicm L'ifleou Inis-clanrua* 

K v 
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Corde- da, ouClarc Cafshel 

Jiers. Lymmcrik Ardfinan 

Asketin Galbally 

Kilfanc Killinc nallag 

loghir ou auprès i\x Ncnag 

lac Dirgh ou Ghir Rofcrcc. 

En Cwnacie îz. Consens. 

Jahvay Slcwfancogh 

Aran Bqgmoynen 

Slareou Clarindoul Atblcthana ou Stradc 

Kilconcl Rofcornan 

Kilnalckin - . Bcalanany 

Mclik ■ Elphim. 

En Z/ltonii io. Cwuens. 

Doune Lifgavail ou Lifgool 

Ardinicfe Monagam 

Kilmacrenan Armag 

Ballimacfwmc Cavan 

Balcgan & Knocfcrguj. 

Tous ces Convensfont *u nombre de 61. ff avoir £ 

En Lagenie 17 

In Momonic *3 

£n Connacic i£ 

En Ulcoiuc 10 



61. 



Mais pour mctti%dans tout fon jour la dif- 
férence qu'il y a entre le Pere Wadinguc êc le 
Chevalier Varxus au fujet des Convcns de 
l'Ordre de faint François en Iilande, il cft bon 
de remarquer que ce dernier n'a compofé fes 
livres qu'au milieu de ce fiécle depuis 1^35. juf- 

3ues en \ 6 jo. c'eft à dire, qu'après que J'ouvrage 
u P Wadingue eut paru, ce qui n'arriva qu'en 
itfto. ou 162.;. Ce ainfx Varxus n'a écrit qu'en 
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jlcinc connoiffancedc caiifc,outre qu'ils Soient Covdci 
tous deux d'Irlandois, Vadinguc a écrit après liçrs. 
pluficurs autres Auteurs, & quand il parle de 
l'Irlande il a joint fes propres connoiflances 
aux bons mémoires qu'on lui a donné, corn-* 
me il l'avoue lui-même. Varacus étoit une 

Îfcrfonnc de qualité & du premier Ordre après 
es Milords ; il avoit une des premières Charges 
d'Irlande oti il étoit Receveur gênerai , pour 
s'exprimer à nôtre manière , & outre cela il 
étoit fçavant & curieux , & il s'eft partiale- 
ment attache à écrire de l'Irlande , & ainlî ces 
deux Auteurs font les feuls qu'on doit confi- 
derer quand il s'agit des Cordclicrs d'Irlande. 
Il nous refte donc pour un plus grand éclair- 
eiflement de mettre ici les Convens de cet Or- 
dre dont ces deux Auteurs conviennent , Se cri- 
futte ceux dont il ne conviennent pas , & com- 
me l'un a fuivi Tordre des Cuftodics , Se l'autre 
celui des Provinces J'en fuivray un autre plus 
commode qui eft Tordre Alphabétique afin 
de garder une cfpcce de milieu entre ces deux 
célèbres Auteurs , les Convens dont ils con- 
viennent font au nombres de 40. fçavoir , 
Annag ou Ncnag Cavan que Wadinguc 

Aran que Wadingue nomme Brefunan ott 
nome Tlfic des Saints, Brefinie 
Ardart ou Ardfcrt Clane 
Armach C'ommcl 
Asketin Clare ou Clanruada ; 

Atlonc que Wadingue ou Inis 

nomme Atluain. Corke 
Bantre Diarmit on Triftcl- 

Butavant ou Butaval dermot 
Carikc Donne 
Cafshcl Dublin 

K rj 



Corde- 
lière 



Dundalk 
Elphim 

Eeoris ou Totemoy » 
fclon Varseus,& feu- 
lement Totemoy, fc- 
lon Wadinguc 

Galway 

luis que Wadinguc 
nomme Cluanrua- 
mada 

Inis-horcaiiv ou Inis- 

hircan 
Inis-Corty 
Irrialag ou Trialac 
Kilcrc que Wadingue 
nomme Killheim 
ou Brigid 
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Kilconel 
Knocfergur 
Lymmcrik 
Monagam 
Multifernam 
Quinchy > Quint , 00* 

Coinhe 
RolTc 

Temolag ou Kilh** 

mullag 
Trime 
Waterford 
Wexford 

Yougal que Vadinguc 
nomme aufli Yo- 
chilf 

Les Convens dont ces deux Auteurs difeon- 
viennent font environ vingt ou vingt- cinq de 
chaque côté , ce qui fait les cinquante-cinq 
Convens de Wadin<me & les foixante-deur. 
de Varxus: je crois cependant qu'il y en a quel*; 
ques-uns de ceux-ci qui ne diffcrent que de- 
nom, parce que le plus fouvent Wadinguc^ 
nomme les lieux du nom Irlandois au lieu que 
Varœus fe feit du nom Anglois.il en eft de mê- 
me en Hongrie * en Servie , en Bulgarie , & en 
Tranfilvanie , ou une ville a en même temps- 
trois ou quatrenoms dilTercns , fçavoir, le nom 
Latia , le nom Allemand, le nom Hongrois, 8c 
le nom Turc, & tout cela ne manque jamais 
defairede la difficulté lors qu'on lit les Au- 
teurs de ces différentes nations qui fe font fer- 
vis de dirferens termes , mars revenons à la dif- 
férence des Convens qui reftent de Wadinguc 
& de Y ai a; us» 
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Ceux de Wtdimgue Ceux de Wartxs 



Ardache , 
Bachil 

Bailan-chlair 

Bachon 

Balegruaircy 

Cîochin Cantualaig, 

Deroten 

Fallig 

Killecuilin 

Auprès de Lymmcrifc 

dans une Illc 
Ifle de Man 
Moitut ou Moitoto 
Mylccfin 
Rofle en (ïbike 
Stradhaile loife 
Thacinc'ing 
Ros-Traily 
Le Convenu d'O^ma- 

hon. 



1 S- 

ArdfTrran 
Ardinicfe 

Athlethane ouStradc 

ou Srade 
Balegan 

Bellmiac-fwinc 
Balanani 

Bogmoyncn 
Caftel-Lean ou Lyos 
Clarc-Indoui 
GàlbaH 



Dundal 
K il lègue 
Kilmacrcnar* 



Kilfarie 
Killine-nallag. 
Killanekin 

Logghir ou lac DirgBf 

ou Ghir 
Laghlin 
Lifgavail ou Lilgooï 
Mclifc 
Rofcomaiv 
Rofcrée 
Sleufancog", 
Stradbally 
Wiklo. 

Apres tdutes ces obfcrvations nous nous atta- 
cherons à prefent à dire ce que nous avons ap* 
pris des Auteurs fur le temps & fur le heu de' 
la fondation de tous cesConrens, ce qu'ils fonr 
devenus dans Je nouvel état où eft réduit l'Ir- 
lande depuis plus d'un fiécle , & quels ont été 
lis fondateurs^ de toutes ces Maifons , au fujeç 



Corcfà 
lierai 



ICdrde- de quoy nous dirons en paiTam , que fi tous 
JÎCfS* les autres Mcndians avoient eu des écrivains 
qui euflent écrit leur hiftoire avec autant de ca- 
pacité & d'exaétitude que Wadinguc a écrit 
celle de l'Ordre de faint François , nous ne fe- 
rions pas fi fuccints quand il faudra parler dtf 
ces Ordres. 

SiSilll'iiillllll'llli 

EN LAGEN1E. 
Dans le Comté de Dublin. 

A Dublin il y a eu Un beau Convint de cdt 
Ordre fondé en 1171. dit Wadingue. qui 
ajoute que cette Maifon avoit été bâtie aupara- 
vant hors de la ville , mais il ne dit rien du 
fondateur. Varaeus nous aflure que c'étoit le 
Roy Henri II. mais il fe trompe quand il die 
que ce Roy fît cette fondation en 1-136. car 
on ne parloit pas encore en ce temps-là de la 
conquête d'Irlande Par les Anglois , puis 
qu'elle ne fut conquile par ce Roy que prés de 
quarante-ans après , & ainfi il y a apparence 
que cette datte de Varaeus fe doit rapporter à la 
fondation du Convcnt qui étoit hors la Ville , 
& c'eft apparemment pour le bâtir qu'un Por- 
ter Artois dontta mcfme la place. Wadinguc 
©bfe/ve que Jean Decer Anglois & Prcfident de 
Jufyice dans la Province de Lagenie fit bâtir une 
belle Cnapeilci côté de i'Eglife , & ou il fut 
déterré^ que ce Prcfident ai moi t fi fort les Cor- 
delicrs de cette Maifon , qu'il donnoit tous les 
vendredis ;ouc ce qu'il falloit pour la nourri- 



furc des Religieux. Un nommé Thomas Efticn- Coriéi 
ne marchand de Dublin acheta le Convent & liexs s 
tout ce qui en dépendoitdu Roy Henri VIII. 
le deftru&eur des Convcns , pour la fomme de 
}6. livres 6. f. Sterlings , ce qui revient environ 
2470. livres monnoyc de France, ce qui fait 
voir des deux chofes l'une,ou que l'argent étoit 
bien rare en Irlande en ce temps-là , c'eft à di- 
re dans le milieu du fiécle pafle , ou que Hen- 
ry VIII. faifoitbon marché des Convens dont 
il fe deraifoir, ne lui ayant rien coûté a faire bâ- 
tir. Le neveu & héritier de Taqucrcur de cette 
Maifon tout Catholique qu'il eft Ta changé 
en Jardin & en Verger , en forte qu'il nerefte 
plus aucune trace du Convenr ni de PEglifc, 
Surquoy il faut remarquer que la plupart des 
Catholiques d'Irlande qui polTedent aujour- 
d'hui des biens qui ont appartenu à l'Eglife , 
la plupart ont autant & plus de peur que les 
Proteftans , qu'on rétablilTc la Religion Ca- 
tholique fur le pied qu'elle étoit autrefois dans 
cepaïs-là: tant il eft vray que l'intereft eft le 
véritable Dieu de ce monde. Il ne me refteplu* 
rien à dire de Ce Convent après que j'auray fait 
remarquer qu'un nommé Corneille Evêquedd 
Doune qui avoit été Cordcliet j & le Pcre 
Thomas Girald de Tilluftrc famille des Giral- 
dïdes fameux Prédicateur furent tuezdans cette 
Maifon par les Anglois lors qu'on fupprirrui 
les Convens en Irlande. 

Comme le PereWadingue prétend que rifle 
de M*n qui eft entre l'Irlande & l'Angleterre' 
dépendoit de l'Irlande , il met le Couvent qu'il 
y avoit dans cette I lie de Man , dans la dépen- 
dance de la Cuftodiç de Dublin. 11 ajoute que 
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Corde- Guillaume Montagu le fonda l'an i } 67. & qutf 
lier*, le Pape Grégoire II. donna pouvoir en 137a. 
à l'Evêque de Lauden de facrer l'Eglife de ce 
Convent , parce que l'Evêque de Sodoreou de 
Colomkil dans les Ides hebrides qui écoit l'Or- 
dinaire de rifle de Man écoit trop éloigné. Ce 
Perc ajoute qu'il ne fçait qui eft cet Evéque de 
Lauden , & qu'apparemment le nom en a été 
corrompu. Pourmoy je crois que c'eft l'Evêque 
âe Lttndaff dans la Principauté de Galles qui 
^ar confequent n'eft pas beaucoup éloigné de 
Iflc de Man : mais comme Wadingue eft le 
urul qui foûtienne que l'Ifle de Man dépende de 
l'Irlande,& que tous les Auteurs même Irlan- 
dois ont reconnu qu'elle appartenoit à l'Angle- 
terre, je ne fuis pas d'avis de mettre ce Con- 
vent dans la dépendance du Comté de Du- 
blin , d'autant mieux que le Chevalier Wara % us> 
qui étoit né à Dublin ne i'y met pas II eft vrai 
que le P. Colgan Irlandois & Cordelier remar- 
que dans la Vie des Saints d Irlande , que l'Ifle' 
de Man a relevé anciennement de l'Irlande, & 
qu'elle fut convertie par faiat Patrice , ce qui 
lavoit même fait nommer Inifpatrik,mais com- 
me c'étoit dans un temps 011 les Rois S^otz oit 
Irlandois ravageoient l'Angleterre. Il ne faur 
pas prendre cette poffeffion pour un t'.tre : au- 
tie lient il foudroie dire qu'une partie d'An- 
gleterre & d'EcofTe dépendroit aujourd'hui de 
l'Irlande, parce que ces Rois Scotz en ont été- 
autrefois les maîtres. L'Ifle de Man eft fur les* 
côtes d'Angleterre , & ainfi elle eft cenfée en 
dépendre , & en effet elle en relevé encore au- 
jourd'hui : mais pour concilier cet end-roit je' 
crois qu'il faut dire que cetre Ifle de Man n'eft 
autre chofe que i'Ifle de Inifpatrik qui eftfux 
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là cote d'Irlande entre Dublin & Tredag , la- Cotitj 
Quelle fut premièrement appellée Man , niais licrs» 
depuis que faim Patrice y prit port , elle a été 
nommée Imfpatrik , c'eft ce que j'apprens de 
quelques Mémoires qu'on m'a communiquez. 

Dans le Comté de Louth* 

ATrctiagduDodrag , il y a eu un Convenf 
qui ctoit Chef d'une Cuftodie de l'Ordre 
qui fe nommoit Pontan* ou Vadipontan*%,à caufe 
qu~ cette ville cft ainfi nommée du pont qu'il y 
a fur la rivière de Boyne qui y pafle. Varacus en 
met la fondation en 1140 mais Vadingue ne la 
met qu T en 1171. Quoiqu'il en foi: 7 il cft tou- 
jours certain que ce Conventétoit confîdcrable,, 
& qu il croit bâti prés du pont du côté d'Ar- 
mach , on croit qu'un Seigneur Anglois de la 
famille des Arcy ou d'Arcy dont il y a enco* 
redes Milords en Angleterre en ctoit fondai 
tcur % parce que fon Tombeau étoit élevé au 
milieu du Choeur qui eft la place qu'on donne 
ordinairement aux fondateurs D'autres difent 
que le véritable fondateur étoitun Plonkct An- 
glois , donc les defeendans font encore Milords y 
Barons de Loutli en Irlande. Les Cordcliers 
furent entièrement chaflez de ce Convent fous 
Ehfabeth, & un Seigneut Catholique nommé 
Dolafton l'acheta pour en faire fa demeure, s'i- 
maginant , ûns doute , qu'il valoit encore 
mieux qu'il eut cette Maifon qu'un Protefta-nc. 
II y a encore cela de remarquable au fujet de 
cette Marfon, qu'un Stuard de ceux qui font éta- 
bis en Irlande & qui y (ont encore Milords 
Barons de Caftcl-Stuaid & de h Famille Roya!e 
régnante , voulut être frerc Lay dans ce Coo^ 
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Corde- vent de Tredag dans le temps d'Elifabett ; ce 
}içw. qui obligea cette Reine de le faire mettre Cn 
prifon d'où il fc fauva, & mourut en Flandres 
en 1613. CcConvent avbit efté reformé par les 
Obfervantins en 15 18. 

À Duitdall? petit port de mer de ce Comté 
il y a eu un Convcnt bâti fous Henri III. par 
Jean de Verdon Seigneur Anglois,dit Varseus, 
il ajoute que fenefi a ejus Orientalis ob opus cxi- 
minmptr univerfam Hibirnixm m*gn* ohm h*be~ 
batur in pretio , & cependant qui le croiroit: 
Vadingue ne parle de ce Convent que pour 
faire remarquer feulement qu'il dépendoit de la 
Çuftodie'de Tredag. 

Dam le Comte de Vikio. 

À Wikl* petite ville capitale du Comte & pe- 
tit port de mer , il y a eu un Convcnt fondé 
fous Henri III. dans le commencement du 
treizième fîéclc parles liberalitez des o Birnes 
êc des o- Tôles Seigneurs Irlandois : il n'y a que 
Vancus qui^ en rafle mention , car Vadingue 
n'en dit rien du tout. 

Dans le Comté de Wexford. 

AWexford même il y a eu un Convcnt de 
cet Ordre que Varaeus prétend avoir été 
établi fous Henri III. au commencement du 
treizième fiéclc, cependant Vadingue ne le 
met que fur la fin du quinzième fiéclc en 
1481. c'eft à dire, prés de trois fiécles après l'é- 
tabliflement que lui donne Varseus. Pour moi 
je fuis pour la fondation de celuy ci : car Wa* 
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«Hngue ajoutant que les Obfcrvamins reforme- Corde^ 
rent ce Convent en i486 c'eft à dire 4. ans feu- liers» 
lement, après qu*il eut efté commencé de baftir, 
fuivant fa fuppofitipn , ce fait feroit contraire à 
ce qu'il dit en un autre endroit , que deux Gar- 
diens de ce Convent ont elle faits Evefques en 
differens temps àvant l'an 1481. Il cft vray que 
ce Perc reconnoift de bonne-foy , dans un au- 
tre article quil ne fçait rien de certain de 
cctteMaifon . & qu'il trouve feulement que le 
Pape Urbain VI. en fait mention dans une Bulle 
de l'an 1381- & ainfi ce Convent eft plus an- 
cien par ce titre d'un fiecle que ce Perc ne l'a- 
voit d'abord fait ; il y a pourtant encore deux 
ficelés à dire pour venir à la fondation de Va- 
rans. Je ne diray rien des Fondateurs puis que 
ces deux Auteurs n'en difent rien ; mais j'af^ 
furcray feulement après Wadingue , que CE 
Convent eft à prefent entièrement ruiné. 

mm „ 

A Rtjfe ou K^tfonty Ville fur le Barow , la- 
quelle Wadingue nomme auffi Ro[fc-mi-chreuini 
il y a eu un Convent fondé avant l'an 130©. 
comme dit Wadingue. Varacus met cette fon- 
dation fous Edouard III. c'eft à dire environ 
dans le milieu de ce treizième ficelé. Le Fon- 
dateur eftoit Jean Devereux , que le méchant 
Tradufteur de Wadingue le Pere Caftct , Rc- 
colct appelle fort mal d'Euroxe. Difons cecy 
en palTant , on ne peut pas plus mal tourner les 
mots Irlandois , Anglois , Ecoflois , Danois , 
Suédois , Flamans , Allcmans , Polonois & au- 
tres que ce Tradufreur a fait ; il valoit mieux 
qu'il les laifTât comme il les trouvoit , plûtoft 
que de les gafter entièrement , comme il a faiç 
•n les voulant former à fa manière. 
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Corde. Wâdingue dit que ce Devenu* cftoit SciJ 
tiers. gneur de Roflc , de quoy je doute : car cette 
Ville appartenoit à peu-prés en ce temps-là à 
Richard , Comte de Sciongbow : il eft vray que 
fon héritière pourroit bien cftre entrée dans la 
Maifon des Devcrcux , ce que nous examine- 
rons plus particulièrement dans le Baronage 
d'Irlande. 

Ce Devercut , fondateur du Convent de 
Rofle , donna aux Cordelicrs de cette Ville 
un droit fur tous les Baftimens qui arrivoient 
au Port , ce que Henry VI. confirma mai- 
gre les grandes oppofitions qu'y formèrent 
les Bourgeois , qui difoient que ce droit eftant 
trcs-confiderable ruinoit leur commerce > enri- 
chiffbit trop cesReligicux ,& appauvrilloit l* 
Ville* Sous Edoiiard I I. & au commence- 
ment du quatorzième ficelé , on yonlut enfer- 
mer cette Ville de murailles , dit Wadinguç, 
& ce Roy ordonna qu'on fit enfortc que le» 
Cordeliers fulTcnt enfermez dans la Ville , ce 
qui fut fait environ Tan 1310. 

Cependant ce Poit & ces murail'cs ont faic 
Croire a quelques uns que ce Convent cftoit à 
Roffe , Port de mer , dans le Comté de Corkc „ 
d'autant mieux que Cambden remarque qu'a- 
peu p«és en ce temps-là les murailles de Rofle- 
pont qui eftoient fort belles & qui avoienr efté 
baftics par The ttierè du Comte de Snongbow , 
furent démolies au lu jet d'une efpece de guerre 
qu'il y eut entre les Bouigeois de cette Ville & 
les Porte-Croix ou Crucifères , qui y avoienc 
un Prieuré ,& qui furent tous inaflacrez , à 
caufe qu'un de ces Religieux avoit tué un Bour- 
geois , les murailles de cette Ville n'ayant point 
efté rebaflics depuis , comme le remarque ic 
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ihcfmc Cambden : d'où l'on conclut qu'il faut Cordai 
appliquer ce qu'on vient de remarquer de ces liers. 
murailles nouvellement bafties à la Vi'lc de 
RofTc en Corkc où cftoit ce Convcnt , non pas 
à RofTcpont en Wexford. 

JI pft vray que la difficulté que caufent 
Ces murailles , cft un peu plus confiderablc que 
celle du Port , car il y avoit auflï un porc 
aflez fréquenté à Roffepont qui eft fur la 
Rivière de Barow , laquelle fe décharge dans 
la Baye de Watcrford ; en forte qu'à la faveur 
de lamarée les Vaiflcaux Marchands remontent 
jufques à RofTcpont , ce qui rendoit cette Ville 
fort marchande, mais la Ville de Waterfori 
avoit depuis quelques ficelés attiré tout le 
commerce & ruiné entièrement RofTcpont , qui 
n'eft plus qu'une fort pauvre Ville , comme 
nous le ferons voir plus particulièrement dans 
la defeription Géographique & Hydrographi- 
que d'Irlande , que nous donnerons dans peu 
au Public. 

A Inis-corty , fur la Rivière de S!ane , il y eut 
auffi un Convent de*Cordeliers Conventuels ou 
à la grand manche , lequel fut fondé l'an 1460. 
parla Famille Irlandoife de Cavant^ ; les Rois 
d'Angleterre donnèrent cette Maifbn à Henry 
Wallop „ Proteftant & Treforicr d'Irlande ; 
mais fes héritiers ne l'ont pas confcrvéc,commc 
dit Wadmgue : Varacus ne met point ce Con- 
vcnt dans cet Ordre, mais feulement dan$ l'Ob- 
fervanec , en quoy il s'eft trompé , car ce Con- 
sent qui appartenoit aux Obfcrvantins s'appcl- 
loit l i> horcain , dans le Dieccfc de Roflc en 
Corke, lequel il a cependant donné aux Con- 
y cntucls , en quoy il a commis ync double ejy 
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le Comté de Caterlog eu dâ 
• Carlo, 

torde- 

Jjers, T"\ Ans le Fauxbourg de la Ville Epifcopale 
X^yde Laghlin, au delà du Pont qu'il y a fur 
la Rivière de Baro\v>& qu'on nomme Od-Lxgl- 
bin , ou le vieux Laghlin. Il y avoit un Con- 
vent de Cordeliers bafty par les Caiew, Anglois 
d'origine , s'il en faut croire Hoker , Auteur 
Anglois.Varseus fait auflî mention de cette Mai- 
fon ; mais Wadinguc n'en dit rien, à moins que 
ceConvcnt ou ce Fauxbourg ne s'appellaft auflî 
Bakil ou Bachil , dont je n'ay pourtant aucune 
preuve j car ce Perc met un Convent en cet en- 
droit , lequel je ne fçay ou prendre dans la La- 
genic,& il faut apparemment que Bachil foit le 
t*om Irlandois du lieu où ceConvent étoit bafty. 

Dans le Comté de Kildare. 

AKildare, Capitale èc Epifcopale , il y avoir 
un autre Convent dont Wadingue a ignoré 
le temps précis de la fondation, car il dit feule- 
ment qu'il fut bafty avant l , anijoi.& qu'un 
.Comte de Kildare y fut enterré en 131 6 mais 
il ne dit pas qui eOoit le Fondateur de cette 
Maifon,au lieu que Varseus nous apprend l'un & 
l'autre ; car il nous afleure qu'elle fut fondée 
en Tan 1260. par un Vefcy , Seigneur An- 
glois, qui cftoit Chancelier ou Jufticierd'Ir- 
lande : qu'en 1520. ce Convent fut reformé par 
les Obfervantins , ôc Wadinguc aflure que la 
Mailbo en ell entièrement ruipec } çjuoy que le 

Pcuplg 
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Peuple du Comté de Kiidarc foit prefque tout Corde* 
Catholique. lier s, 

S*/ VAU 

A Clarté , petite Ville fur la Rivière de Liffie > 
à 6. ou 7. lieues de Dublin , il y a eu un Con- 
vent ; Wadingue n'a point feeu aufli le véritable 
temps auquel il a cfté fondé ; il fc contente de 
dire qn'il fut apparemment bafty avant Tan 
1547. puis qu'en ce temps-là on y tint un Cha- 
pitre Provincial de l'Ordre ; mais Vararus mec 
cette Fondation en Tan 1187. & ajoute que le 
Fondateur eftoit Girald fils de Maurice , Comte 
de Kildarc , Seigneur Anglois , chef delà Mai- 
fon des Gwaldïdts d'Irlande. Ce Fondateur eftoic 
enterré au milieu du Chœur , Se fa Statue eftoic 
fiir fon Tombeau qui eftoit tout de marbre. On 
trouve une Bulle du Pape Eugène III. de Pan 
143 ?• P ar laquelle ce Pape recommande aux 
Fidèles la réparation de ce Convent , qui avoir, 
cfté fans doute endommagé par quelque acci- 
dent ; mais ce qui acheva de le ruiner entière-» 
ment fut la Religion Anglicane 1 un nommé 
LuthercI dcCuterly ou fes héritiers , en pofle- 
«îent à prefent le clos & les revenus que la Reyne 
JElifabcth leur donna. 

Dans un lieu qui fe nomme Diarmit y 'Diarmât 0 
ou Diarrr.ed/i , à caufe que faint Diarmit a pafTé 
fa vie dans une belle foiitude qu'il y avoit ; cet • 
endroit par cette raifon cft auflj nomme Dcferi 
ou Trifteldermot , & quelquefois Caftel Der- 
mot à caufe du Château qu'on y 3 bafty depuis. 
11 y a donc eu dans ce lieu un Convent de Cor- 
béliers qui s'y établirent fous Edobard premier , 
c'eft adiré dans le milieu du treizième fiecle, 
Ht Yarawis ; Wadingue avoue qu'ii ne fçait pa$ 
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r 1 en quel temps cette Maifoti a efté baftic , maïs 
Corde- le perc Ba[t helcmy de Pifc en fait mention, 
lieri & qu'au commencement du* quatorzième (leclc 
en 131^. Robert Brujf , Roy d'Ecofle , ravageant 
1* Irlande pilla ce Convent : on ignore quels en 
ont efté. les Fondateurs , on fçait fcnlement que 
les de la Huit , Seigneurs Anglois , habituez cq 
Irlande , en ont efté les Bien-fadeurs. 

Dans U Comté du Roy. 

Killeghe, il y a eu un Convent de cet Ordre 
_ ^bafty fous Edouard premier , c'eft ce qu'en 
«lit feulement Varxus , car Wadingue «'en dit 
rien du tout ; il pade bien à la rente du Con- 
vent de Killhein qni femble avoir quelque rap- 
port avec Killegue, Mais Killhein eft dans la 
Momonie & dans le Diocefe de Corke ,où nous 
en ferons mention. J'ay quelques mémoires qui 
attribuent la fondation de cette Maifon à un 
o-Conor , Seigneur Irbndois. 

A Tttemoye , que Warseus nomme auffi Fee- 
ris il y avoir un Convent que cet Auteur dit 
avoir efté bafty en ijjy. par Jean de Birmmg- 
han , Seigneur Anglois , duquel font defeendus 
le Milords Barons .d'Athenry qui font encore 
en Irlande . Wadingue avoué bien que cette 
année là.lc Provincial de l'Ordre eut permiOion 
d'accepter ce Convent ; mais que comme il ne 
le trouve du tout point en Irlande , qu'appa- 
remment il n'a jamais efté bafty. Foible railon, 
ce me femble , car ce Convent peut avoir cite 
'fi bien détruit par les Proteftans Anglois , qu il 
n'en refte du tout ny vertiges ny turcs qui pnil- 
fm établir qu'il ait efte j mais \nx*s qui a 
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pris foin de $*ir) former <lc toutes chofes fur les q 
lieux , en a découveit apparemment quelque y v 
chofe , puis qu'il nous afleure , tout Froteftant 
cju'il eftoit, que ce Convent fiibfiftoit encore du 
temps de Henry VIH. 

Dans U Comte de la Reynt* 

AStrad-Bally , il y a eu un Convenr bafty 
félon Varaeus dans le douzième fiecle par 
un O-more , Seigneur lrlandois : Wadinguc 
n'en dit rien du tout. 

Mais le mefme Wadinguc met un Convent a 
Moitut ou M0/f0f ,danscc même Comté ; le Perc 
Barthélémy de Pife en fait auflî mention : ces 
Jeux Pères difent donc que cette Maifon fut 
baftieenPan 1590. & que les AngloisProteftans 

3ui occupent tout ce Comté Pont entièrement 
étruit ; Varœus ne Pa pourtant point connue , 
& je ne fçay qu'en dire. 

Dans la Ad e die Orientale. 

yMÎ* • ***** *- r * : ^Hir * * /*< i": * • ' • 

r À Wtfiwe Capitale .il y a eu un Convent fonde 
jrVpar le Roy Jean premier, dit Wadingueu ; 
' les autres dilent que cette fondation cil deuë 
aux Plonkets , defquels defeendent les Comtes 
de Fingall : Waraus fe contente de le marquer, 
fans nen dire ny delà fondation ny du Fonda- 
teur 5 Wadinguc ajoute qu'il ne refte rien de 
cette Maifon., cu'unc partie de l'Eglife qui fert 
•ujourd'huy de Salle où s'aflcmblent les Etats 
<le Medic , & que les Religieux n'y ont jamais 
fti rentier* 
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Dam U Me die Occidentale. 

Corde- A ns lç Fauxbourg de la Ville à' Adore (\u¥ 

liers. J eftau collé oriental de la Rivière de Sha- 
non , qui cft le cofté gauche de cette Rivière, 
& par confequent dans le territoire de la Me- 
dîe.il y a eu un Convent bafty en 1 140. ou 114N 
dit Wadinguc ; Varacus auffi ne s'en éloigne 
pas , puis qu'il dit qu'Albert , Archevefque 
d'Arpiacli , confiera l'Eglife des Çordelicrs de 
cette Ville en 1141. On difpute fort qui en ont 
efté les Fondateurs ; les uns difent que ce fut 
Charles Bourg ou Bourke , Anglois , Seigneur 
de Connacie , du nom duquel il y a encore plu- 
fienrs My lords en Irlande , comme font les 
Comtes deClanticard , les Vicomtes de Clan- 
nioris,dcGaI\vay & de Mayô, les Barons de Brc- 
tas & de Caftelconel , delquels nous parlerons 
plus amplement dans le baronage ou nobiliaire 
d'il lande , où nous ferons voir que les Mac* 
Williams ou Fits-williams , font encore de cette 
Famille ; mais Wadingué fpùtient que les 
Bourkes ne peuvent pas eftrc les Fondateurs de 
ce Convent , puis qu'ils n'avoient rien en Me- 
die lors que les Cordeliers s'établirent à Atlonc ; 
Ccrtc raifon ne me paroift pourtant pas bonne , 
car comme Atlonnc cft en Connacx , & que les 
Bourkes y demeproient dans le temps qu'ils 
cftoienr Seigneurs de la Çonracic : ils peuvent 
avoir bafty un Convent dans le Fauxbourg de 
cette Ville , lequel cftant de l'autre cofté de la 
Rivière (e trouve en Mcdie , fans qu'ils euffent 
aucuns biens dans la Medie , outre que Wadin- 
guc luy mcfmc met le Convent de ccc*e Ville 
no -a pas en Mcdic ny dans la Cuftodie dcDublin, 
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ïnâis en Cohnacfc & dans la Cuftodie d'Enach- Côrde- 

[ doune^aquelle dépend du Comte de Gahvay. liers. 

Varxus* croit que les véritables Fondateurs 
de ce Convent font les Dillons , nobles Anglois 
habituez en, Irlande. Les Comtes de Rofcomart, 

l % les Vicomtes de Caftillo-Gallivc , & les Barons 
de Maghirkirke portent encore ce nom en Ir- 

[ lande. Il y a mefmc quelque raifon , dit Wa- 

f dingue, pour attribuer cette fondation à cette 

Famille , parce que ce Pauxbourgod eftoit baity 
ce Convent leur appartenoit , & qu'ils avoient 

| trois Tombeaux dans la principale Chapelle. 

: Ce même Pcre cependant veut abfolument que 

les Vallons en ayent cfté Jcs Fondateurs , parce 
qu'ils eftoient Seigneurs de la Ville lors que 
les Anglois y menèrent une Colonie de leur 

[• Nation. 

r Enfin les Archives de la Ville de Londres éta- 

blirent au contraire que cette fondation fut 
faite par les Digby , Seigneurs Anglois , donc 
les Comtes de Briftol en Angleterre , & les Ba- 

I rons Mylords de Gcashall en Irlande font def- 

cendus. 

On croira ce que Ton voudra là-deflus , car 
il feroit fort difficile à un François comme 
moy de décider en cette rencontre , il faudroit 
cftrc fur les lieux , & chercher la vérité dans 
les Archives d'Irlande : c'eft pourquoy je di- 
ray feulement que Wadinguc remarque qu. les 
ruines de ce Convent témoignent qu'il a eftç - 
grand & confidcrable, mais qu'il eft entièrement 
abandonne par les Cordclicrs , non feulement 
parce qu'il n'en relie plus que les mafures,mais 
encore parce qu'il y a toujours Garnifon An- 
; gloife dans cette Ville , & qu'il y pafle conti- 

| nucllement des gens de guerre àz cette Nation 
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Corde S u i vont de Lagcnic en Connacie;y ayant \m 
liers. beau pont fur le Shanon. il faut remarquer cn- 
* w fin que le nom Irlandois de cette ^ille eft A- 

thluain , afin qu'on ne croye pas que ce foit un 

nom différent d'Athlone 3 quand on le trouvera 

écrit ainfi dans les Auteurs. 



A bdultifernam , que le méchant Tradu&eur 
deWadinguc , le P. Caftet Recollct , appelle 
Mont-ferrand , il y a eu un Couvent de Corde- 
liers , qui fut bafty en 12.3 6. par Guillaume 
Fitz-Herbert , Seigneur Dellamore , c*eft de- 
quoy Varaeus & Wadingue conviennent ; mais 
je ne fçay fi ce Seigneur Angtois ne fcroit point 
un des predeceffeurs des Vicomtes de Schuda- 
morc qui font encore en Irlande ^ car ccux-cy 
s'appellent de la forte à caufe d'une Devifc 
qu'ils mettent audeflus de leurs Armes , où il 
y a en Italien Scuto dellamore , l'Efcu d'amour. 
Quoy qu'il en foit , les Nugcntz Ang'ols d'o- 
rigine qui font Barons de Dclvin & Comte de 
Wcftmcdie , eftoient les Patrons de ce Con- 
vent dans le commencement de ce fîecle , fur- 
quoy il faut remarquer que ce Convcnt s'eft 
confervé entier jufques à prefent , à caufe quM 
cft bafty dans une folitude enfermée par des 
marais & des étangs, enfortc qu'on n'y fçauroit 
aller que par un chemin étroit & difficile , ce 
qui fait que les Obfcrvantinsqui y font encore à 
prefent ( car ils occupent ce Courent depuis 
l'an 1460. ) y vivent librement $c en feureté , 
habillez en Cordeiicrs , & font le Service divia 
fans crainte : ce Couvent cil mcfme le refuge de 
tous les Religieux vieux & malaJcsdc cet Ordre 
en Irlande Les Cordeiicrs en ont pourtant efté 
chaffez plufieuts fois > ils ont mefmc efté n;i$ 
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«fi prifon en if 90. mais ils y font toujours rc- Cordc- 
venus ,& s'y font maintenus malgré toutes les liers. 
perfecutions qu'onleura faites , parce qu'heu- 
feufement on n'a point abatu leur Convcnt , 
ils furent pourtant obligez de fc fauver du 
temps de Cromwel , niais ils y font revenus de 
puis* 

Dam le Comté de Longford. 

LE Perc Wadingue dit qu'en ijii. le Cou- 
vent d'Ardach? avoit cité reformé par les 
Obfervaatins , & comme il ne dit rien du fout 
de Tét blilTcmcnt de cette Maifon , & que 
Varœuswe dit pas mefme qu'il y ait jamais eu 
aucun Couvent de Cordelieis dans cette Ville 
Epifcopale ; j'ay cru qu'il avoit voulu pirler du 
Convent à'Ardart , qui eft auffi une Ville Epif- 
copaledans le Comté de Kery ; mais j'ay ceflé 
de le croire quand j'ay trouvé qu'un peu plus 
haut le mefme Wadingue met qu'en 1 5 1 8. 
le Convent d'Ardart avoit auffi efté reformé pat 
les Obfcrvantins , ce qui m'a fait juger que ces 
deux Convens ont cfté diffcrens , & qu'il y en 
a eu auffi un à Ardachc, je ne l'aflcurcrois pour- 
tant pas trop. 

8K»Ï 

Le mefme Wadinguc dit qu'en 151 8. Cor- 
neille o-J5rian , dont les predece fleurs avoient 
efté Rois de Lymmcrik , avoit fondé un Con- 
vent à B*lcgrnaircy , Dioccfc d'Ardache , que^ 
le Baftimcnt cfloit fort beau, mais qu'ilacft^ 
ruiné, Se qu'il n'y a que 1 Eglifc d'enrierc qui 
appartient à des Proteftans qui en tirent un 
bon revenu, à caufe qu'ils permettent , en veuc 
du profit feulement , que les Catholiques du 

L« • • . 
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Comté s'y farffchc enterrer : Varaeus ne dit rîcsf 
de cette maifon. 

« « »i & $ « « as ï% » ; & «s « «K g* 
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jE iV MO M O N I E y 
Dans le Comté de Waterford. 

AWtHrford , il y avoit un Convent bafty en 
1140. par le Chevalier Hugues Pourcel, 
Anglois qui y fut enterré dit Varxus , pour 
Wadinguc il le contente de dire que ce Con- 
vent fut reformé parles Obfervantins en 1 j n. 
& apparemment (ju'il n'en fçavoit pas autre 
chofe. 

A Ctrfike la petite fur la rivière de Suirie 
ris i vis de Carike la grande qui eft en Ti- 
ferari , il y a eu un convent dont le fameux 
Clynnus qui a fait des Annales d'Irlande a 
cfté le premier Gardien. Jaques Butler pre- 
mier Comte d'Ormond donna en 1336 la mai- 
fon qu'il avoit vis à vis de la Ville de Carike 
de l'autre cofté de la rivière pour en faire un 
Convent pour les Cordcliers , c'eft dequoi 
Clynnus , Varaeus , & Vadingue conviennent- 
Ce dernier a pourtant quelque peine à Cfotrc 
que cette Fondation foit fi anciennc,parce qu'il 
a trouvé , dit-il ,que la veuve de ce Seigneur SC 
Jaques lïl leur fils aîné , demandèrent en 
1547. la permiffion au Pape Clément VI. de 
bâtir cette maifon : mais outre que la différence 
' n'eft que d'une dizaine d'années : d'ailleurs 
ce ri'cft pas une chofe nouvelle de voir qu'oji 
demande ces fortes de pcimiffîons en Cqui dç 



Corde- 
fters. 
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ïlomc après que rétabliflèment cft fait , & Corde* 
cette permiffion quand la fondation cft con- l icrs , 
fommée fert de confirmation II y avoit au 
refte un beau clos & des belles prair es qui 
dépendoient de cette Maifon : mais depuis la 
fupprcflîou des Convens en Irlande , les Ducs 
d'Oimond ont repris & leur maifon & tout 
ce qui en dependoit. 

Dans le Comté de Cork/. 

ACo-ke y Capitale Epifcopalc & port de 
Mer , il y a eu un Convcnt de Cordelière 
fondé félon Vadinguc , en 1131. & félon Va- 
rseus en 1x40, Mais ce n'eft pas feulement 
en cela qu'ils font oppofez , c'eft encore une 
autre queftion de fçavoir qui elloh le Fon- 
dateur de ce:te Maifon- Varaeus foûricnt 
quec'étoit Pendcrgaft ou Prindergaft Seigneurs 
Anglois , mais Vadinguc prétend que ce n'eft 
«|uc par erreur qu'on a cm que ces Seigneurs 
a-voient c(ié les Fondateurs de ce Couvent , de 
voici c.>mme il l'établir. 

Les Mac-Arry Iilandois , donc les defeen- 
dans fo. t encore Mylords Vicomtes de Muf- 
Ken en Irlande , en étoient , dit-il , fins dif- 
ficulté les véritables Fondateu s , puifqu'oci 
voioit au milieu du choeur k Tombeau du 
Fondateur Mac-Arty furnamméic Grand , qui 
avoit même fait bâtir un apa rcme t pour lui 
dans le Couvent où il venoiï faire une retraite 
aux bonnes Fêtes de l'année : mais comme il 
fut privé de tous fes biens par les Anglois de 
qu'ils furent donnez aux Prindergaft , cela a 
donné occafion , dit-il , de croire que ccux-ey 
cioieut les Fondateurs de cette maifon. 

L v 
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Corde- Ce Pcrc adjoûte qu'il y*a des Titres authen-' 
liers tiques qui établirent que les Prindcrgaft en 
avoyent augmenté le clos. Les Obfcrvantins le: 
reformèrent Tan 15^0. Mais il a efté depuis ruï~ 
né, en forte qu'il ne refte plus que les murail- 
les de i'Eglifc : mais les Religieux vivent dc- 
guifez chacun chez foy» 

Il y en a même qui parce que le Fauxbourg 
od ce Couvent étoit bâti apartenoit aux Bourks 
Seigneurs originaires d'Angleterre , prétendent 
que ces Seigneurs en aient efté les véritables 
Fondateurs : mais tout cela ne font que con- 
jectures qui ne valent pas un bon titre , celui 
du Tombeau au milieu du Chœur en feroit un 
fuffifant fi l'Epitaphe afluroit que le deJtïunt eûr 
efté Fondateur & je confeille à ceux qui vou- 
dront pénétrer plus avant dans la vérité de cet- 
te Fondation de prendre la peine d'aller lire cet- 
te Epitapht , car on dit qu'elle eft encore tou- 
te entière- 

Vadingueau rcftcdtt que l'exa&itudc 4e la; 
iifeiplinc régulière qu'on garJoit dans ce, Con>- 
vent , le faifoit appcller de tout le monde le 
miroir d s Irlande y ce qui obligea même la 
plupart des Seigneurs de la Momonic , d y fai- 
re bâtir une fort belle Eglifc od ils choisirent 
leurs fepultures , mais je ne fçai comment il 
peut accorder cela avec ce qu'il dit que les Ob<- 
fervantins reformèrent cette maifonen r;6o. Car 
fi les Conventuels obfervoicnt fi fort k difer- 
pltne régulière , il n'eftoit pas befoin de refor- 
me , U sM prétend parler du temps que les 
Obfervantins y demeurèrent , ccft à dire depuis 
iS^o. comme c'eft depuis le règne de Heny 
VIII- qui avoit détruit tous les Convcns d'Ir- 
/ Iâadc > & que c'eftoit mefine fous te règne d*£- 
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lifabcth ,ou Ton ne foufFroit plus ouvertement Corde-* 
de Religieux ny en Irlande ny en Angleterre; | icrs . 
les Obfcrvantins n'ont pas pu acquérir en ce 
temps-là a ce Convent la glorieufc qualité de 
Miroir d'Irlande. 

Il y avoit encore une chofe aflez particulière 
dans cette Maifon , c'eftoit une fontaine , qui 
far fa qualité naturelle , difent les Anglois , 
eftoit excellente pour le mal des yeux ; les Cor- • 
deliers afleuroient qu'elle n'avoir cette faculté 
que par une grâce particulière de faint François. 
Quoy qu'il en foit , le peuple y couroit en foule 
pour ce mal , qui cft aflez ordinaire en ce Païs- 
là, ce qui incommodoit fi fort celuy qui avoit 
acheté ce Convent qui eftoit un Anglois Pro- 
teftant, qu il fit bouclier la fource de cette fon- 
taine pour éviter l'importunité qu'il foufFroit» 
fur tout des Catholiques qui y accourroierct 
de toutes parts. 

Enfin Speed appelle cette Maifon l'Abbaye de 
faint Frarjfcis , furquoy il eft bon de remarquer 
une chofe que nous avons peut-eftre déjà dite 
en moins de paroles , qui elt que la Langue An- 
g'oife appelle indifféremment Abbey toutes for- 
tes de Convens , foit des Mandians , foit des 
grands Ordres , au lieu que la no*ftte qui entend 
nn peu plus raifon ,nc donne le nom d'Abbaye 
qu'à quelques Maîfons des grands Ordres, com- 
me font ceux de faint Bcnoift , de Cifteaur & 
autres Ordres Monaftiques , & appelle du nom 
de Convent , les Maifon^ des Religieux Man- 
dians , qui dans le fonds ne font pas Moines r 
mais feulement Religieux , quoy queabufive- 
ment on les appelle aufii Moines dans le dis- 
cours ordinaire ; car les Moines font ceux que 
leur Règle oblige à vivre dans la folitude , oc- 

L vj 
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Corde- cupez à la prierc & a la mortification , & i ea u fi? 

licrs. de cette folitude ils (ont rentez Se appeliez Moi- 
nes d'un nom Grec qui figmfie fcul & fohtaire * 
mais les Mandians font obligez d'agir pour vi- 
vre & de travailler pour le prochain , en prcC- 
chant , en difant des Méfies , en confeffant , en 
afliftant les Malades , foie enfin en faifant d*au> 
très œuvres de charité qui leui attirent aufli 
la charité des fidèles , qui eft toujours &ffcz 
grande pour les empefeher de mourir de faim , 
puis qu'elle leur aide mefmc à baftir de magni- 
fiques Convcns& de fuperbes Eglifcs , plus or- 
nées mefmc & plus riches que les Eglifcs pa- 
loiiïïalcs , quoy que le nombre des Religieux 
Maadians foit venu à Tinfiny à un point 

Îiucc'cft un miracle, comment ils peuvent tous 
ubfiftcrdans un tempiod Ton voit tant d au- 
tres pauvres & publtcs & honteux : tant il eft 
vfay que la Providence divine eft encore plus 
infinie que h nombre des pauvres , & ce qu'il 
y a d'admirable dans l'œconomie des aumônes, 
* c'eft que comme il y a autant de dureté dans le 
monde pour les pauvres neceffaircs y qu'il y a 
de facilité à donner aux pauvres volontaires - y 
Dieu qui n'abandonne ny les uns ny les autres, 
permet que ccux-cy nourrirent ceux-lâ de leur 
abondance, ce qui eft fi vray , que j'ofe avancer 
que les Communautés , foit Se» Mandians,foiû 
des grands Ordres, nourrilTent peut-eftre plus 
de pauvres que tous les Séculiers enfemblc* 
Mais revenons à nos Convens , car cette di- 
greifion nous meneroit trop loin Ci nous la vou- 
lions fuivre. 

A XoHguïï , que le Pere Caftet Recollet à 
mal nommé fccb.l ou Toxkelaiu > petite Ville 
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& pdrt de Mer ; il y a eu un Convent bafty en CofdeV 
iijo. ou itji. (car Wadingue & Varaeus ne lier*, 
s accordent pas fà-deffus } par le Comte Mau- 
rice Fitz-Gcrald,grand Seigneur Anglois. Voicy 
comment il luy ctt prit envie. Il faifoit baftir 
un Château dans cette Ville , & comme on' tra- 
vaillait encore aux fondemens , les Ouvriers la 
veille d'une bonne Fcfte , luy demandèrent rc£. 
pe&ueufemcnt quelque argent pour les encou- 
rager Se boire à fa fante ; ce Seigneur ordonna 
a ce fils aifné de leur en» donner j mais ce fils 
bien loin d obéir, maltraita ces Ouvriers , ce 
que le Pere ayant appris , il en fur fr fore 
choqué, qu'au lieu de faire continuer le Châ- 
teau il fit faire une Maifon de CordeIiecs,oi\i( 
prit luy-mcfme l'habit , Se y mourut âgé de 8cn 
ans , & y fut enterré en Tan 12J7. Varscus pré- 
tend que ce Convent eft le premier que les Cor- 
deliers ayent eu en Irlande, & que ce Seigneur 
fit venir ces Religieux d'Angleterre , ec qui ne 
s'accorde du tout point avec ce que le Pere 
Gonfaguc . le Pere Daça , Se autres Percs de çctr 
Ordre prétendent, comme nous Tavon s mar- 
qué plus haur , ce que nous ne répéterons poinc 
icy. L'Eglifede ce Convent a efté démolie de 
mefrne que la Maifon , où il y avoir plufreurs 
faints Religieux enterrez , dit Wadingue. 

Comme noirs avons touche la queftion pour 
fçavoir s'il y a eu un Convent de Cordelicrs à 
Rojje , Ville & port de Mer dans le Comté de 
Corke, quand nous avons parlé de Rofleponc 
dans le Comté de Vexford ; nous renvoyerons 
le Lecteur dans cet endroit la pour ne rien repe- 
ter icy , d'autant mieux que nous n'avons point 
de nouvelle raifon * foit pour établir l'a£. 
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CaHe- firmativc > foit P our dé truirc la négative; 



A Ki^rg , fclon Varaeus , ou à Killheim ; 
fclon Wadhïguc , car ces deux Auteurs donnent 
ces deux noms differens au mefme lieu : dans 
cet endroit il y eut , dis-je , un Convent qui fuc 
bafty en 1465. par un Mac-Arty , Seigneur Ir- 
landois , qui eftoit même enterré dans PEglifc. 
Le baftiment cft demeuré tout entier jufqu'à 
prefent , parce qu'il y avoit dans cette Maifon 
quantité de Tombeaux des Seigneurs les plus 
confidcrables du Comté de Coïkc , qui ont 
toujours cmpcfché qu'on ne le démolît , quoy 
que la plufpart foyenr bons Proteftans. Un 
Viceroy d'Irlande , donna mefme en U14. 
la garde de ce Convent au Seigneur du lieu 
qui eftoit Proteftant , à condition pourtant qu'il 
ne permettroit point abfolument aux Religieux 
d'y demeurer , & qu'on ne recevront que des 
Proteftans pour locataires. Un Pcrc Mac-Arty 
de la Famille des Fondateurs , & un Perc O- 
Sullcvan delà première Nobleflc Irlandoifc de 
ces contrées , ont cfté fort fameux; dans cette 
Maifon , ou un Evcfque de Rofle * efté enterrée 
Wadingue appelle encore ce Convent Bngidt r 
parce qu'il eft ikué fùr une Rivière qui porte es 
nom. 

A Tomelogh ou Temohg » il y a eu un Con- 
vent bafty au commencement du quatorzi-éme 
fieclc fous Edouard I I par les Barry ou par 
les Cartccs Voilà l'opinion de Vancus , au 
lieu que Wadingue met la fondation de cette 
Maifon bien plus tard, fur la fin du mefme fieclc 
environ. Tan 1390. & veut que les Barry n'en 
ayenc poiut efté les Fondateurs , mais bien 
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les Mac-Arty , & la preuve qu'il en donne , c'eft CorJew 
que le Tombeau d'un Mac-Arty eft au milieu liers^ 
du Chœur f place ordinaire des Fondateurs , au 
lieu que ecluy des Barry n'en; avec pluficurs au- 
tres que dans la nef. Il y en a qui difent que ce 
Cohvent elloit autrefois unChâteau qui appar- 
tenoitaux Morilles , que les Mac Arty le leur 
©fièrent injuftement , 6c y établirent des Cor- 
deliers : quoy qu'il en foit il ,il cil certain que 
ce Convent cil encore en eftat . quoy que forr 
vieux & fort délabré , & les Religieux y demeu- 
rent toujours habillez en Séculiers, malgré tou- 
tes les diHicultez qu'ils ont eu à s'y maintenir» 

A Butaval ou Botone , autrement Kdntmul- 
l*g il y a eu un Couvent bâti , félon Vajgeus v 
fous Edouard I. c'eft à dire fur la fin du trezié~ 
me fiéclc, Vadinguc a ignoré le temps de cet- 
te fondation , mais il dit qu'apparemment clic 
avoit été faite avant l'an 1302.. puifque le Pape 
adreflaune Bulle cette année-là au Gardien de 
cette Maifon au fujet de quelques conteftations 
qui regardoient l'Églifedc Toan. Il y en a qui 
croient que les Prendergaft Seigneurs Anglois 
ont fondé cette Mai fondais Varxus^Sc Vadin- 
guc difent que ce font les Barri pareillement: 
Anglois d'origine, & qu'une preuve de cela 
c'eit que le Tombeau étoit au milieu du choeur 
& qu'ils ont mefm: eu une affcdlion particulière 
pour cette Communauté Les Rois d'Angleterre 
n'ont pourtant pas lai (Té "de leur donner cette 
Maifon quoi qu'ils (oient Catholiques, i condi- 
tion qu'ils ne permettront point aux Cordeliers 
d'y demeurer; mais cela n'empêche pas qu'il n'y 
en ait toujours quelques-uns de deguilez. J'a- 
joute pour une preuve que les Barris, ca ont 
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Corde- été fondateurs , que la Terre de Butavaî leur 
Jicrs. appament , & qu'ils en font Vicomtes. 

A Inishirctn ou Inisforetn qui cft une Ifle qui 
fe nomme Horcun ou Htrcun , laquelle eft dans 
la Baye de Baltimore, H y avoit un Convcnt 
qui fut bâti, félon Vacarus , en 1+60. Vadin- 
gue dit dans un endroit que cette Maifon fut 
fondée ea 1449. & dans un autre en 1^68. Ils 
conviennent tous deux du fondateur qui étoic 
unO-Drifcol Irlandois qui ctoit Seigneur de 
la ville de Roffe , de PlAede Baltimore , Se 
de celle de Hircan : mais ils ne s'accordent pas 
en ceci , que Varxus l'attribue feulement aux 
Cordcliers Conventuels ou à la grand-mjn- 
chc , & Vadinguc prétend au contraire que cet- 
te Maifon n'a jamais été qu'aux Obfervantins. 
Lors que cet o Drifcol fit bâtir ce Convcnt 
dans cette lf]e , il aflfura le port par un bon 
Fort , qui empêchoit la defeente des pirates qui 
y venoient fouvent defeendre 3c piller. Les An- 
glois en ebafferent les Religieux en 1558, & dé- 
molirent depuis le Convent dans le temps 
qu'ils apprehendotem Ja defeente de la formi- 
^ dablc flofte de Philippes II. Roi d'Efpagne, 

Voyez ce que nous avons dit au fujet du Coa* 
veat de Inifcorty. 

VW/ Vf*/ 

A Bmtre ou Bantr'u petit bourg qui eft dan$ 
la Baye du même nom , qui eft fituée dans ctrtc 
partie de la Momonie qu'on nommoit autrefois 
le Comté de Defmond , qui cft à prefent joint 
au Comtéde Corke , cequenos derniers Géo- 
graphes o-nc ignoré, comme plufieurs autres 
chofes d'Irlande, il y eut un Con /eut biui en» 
Jjc7.fclon Yadinguc,aulieu que Var^us ne met 
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fcette fondation qu'en 1460. il y a pourtant Mj.Cordew 

ans de différence , ce qui n'eft pas peu de cho- liers 
f e : ils conviennent cependant du fondateur qui 
croit un o-Sullcvan Seigneur Irlandois. Les 
«Anglois depuis Eliiabeth chaiTcrent plufieurs 
fois les Religieux de ce Convcnt , & comme ils 
l'avoient fort ruiné, Daniel o-Sullcvan le fît en- 
tièrement abattre à deflein de le rétablii à neuf, 
croyant même par ce moien rendre la place pins 
forte , dequoi les Anglois s'étant apperçds , ils 
l'obligèrent de le fauver en Efpagne , od après 
avoir été bien reçu du Roy il fut pourtant 
afTaffiné par des Efr^gnols dans Madrid même. 

La Baye de Bantrie au refte vient de fe ren- 
dre fameufe , difons ceci en pafïant par l'avan- 
tage que M. de Château Renaud lieutenant gé- 
néral des Armées du Roi , y a remporté fur le 
Vice Amiral Herbert qui commandoit la flotte 
d'Angleterre, bien que celle ci fut plus forte 

Îue la notre f & qu'elle la fûc venue attaquer 
avis cette Baye lors qu'elle étoit occupée au dé- 
barquement du fecours que le Roi envoyoit au 
Roi Jaques : mais je ne puis qui je ne falTe re- 
marquer ici une faute que fît M. 1 Abbé Renau- 
dot de l'Académie quand il'mit dans la Rela- 
tion de ce combat (car c'eft lui qui compofe nos 
Gazctes ) que la Baye de Bantrie cft entre le # 
cap de Clare & le port de KinfaJe. Si fes Mé- 
moires avoient été bons ou s'il avoit bien con- 
nu l'Irlande , il auroit fçû que cette Baye eft an 
couchant & non au levant du cap de Clare p 
mais ce n'eft point en cela (eu! qu'il s'eft trom- 
pé quand il a parlé de l'Irlande , on verra quel- 
ques autres fautes de (a façon dans un autre 
ouvrage que celui- ci 
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Cofdc- A Ca/tel-Lean ou Caitel-Lyon il y a eu tfrï 
Jiers. Couvent de cette Ordre bâti en 1 307. par. Jean 
Barri , c'eft ce qu'en dit le Chevalier Vararus f 
car le Pere Vadinguc n'en dit rien du tout. 

Vans le Comté de Kery, 

AArdtrt ou Arfttt ville capitale & epifeo- 
pale , il y avoit un Convent bâti Tan 13S9. 
par les fits- Maurice Seigneurs Anglois qui 
étoient Barons de Keri & de Lixnaw. Jugez 
encore de la tradu&ioii dt^ Pere Caftet , quand 
il appe le ce dernier mot Zicena : cela ne s'ap- 
pelle pas tourner & traduire Vadingue, mais le 
gâter 5c le rendre méeonnoiilable. Ou a jugé 
que ces fits-Maurice ou Mac-Mauriccs éroicnc 
fondateurs par leur Tombeau qui étoit dans 
l'Egifc de ce Couvent qui a été entièrement dé- 
moli. Les Obfervantins y avoient introduit la 
reforme en 151 8. 

A ItrictUg ou Jrrialoiig qui cft un petit lieu Car 
les bords du lac Le*no\i L)on , Il y avoit an 
Convent dont on ne fçait pas précifémÉnt le 
temps de î'étabhirement. Vadingue dit que 
fuivant les mémoires qu'on lui a envoyé d'Ir- 
• lande, cette fondation fut faiteen 1340. par un 
Mac-Arty Seigneur Irlandois , mais qu'il a. 
trouvé une Bulle du Pape Piul II. de l'an 1469. 
qui prouve qu'il ne fut fondé qu'en 1449. par 
un Comte de Dcfmonddela Maifon Angloife 
des Fieldmg. Varaeus au contraire prétend que 
cette fondation appartient à ce Mac-Arti , Se 
qu'elle fut faite en 1440. M. Sanfon appelle ce 
Convent C&tcrloug , mais aufli mal que Caftet 
quije nomme , Trialac. Il étoit dedic â la Sain-. 
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t v e Trinité, & il étoit fort propre pour lafo- ^ t 
Jitûcîc : car il cftoit éloigné de tous côtez de ^ C * 
quatre lieux au moins , de toutes fortes de vil- * 
les & de bourgs: il y avoir enfin une Image 
miraculcufe delà Sainte Viçrgc quiyattiroic 
bien du moijde. La'Rciue Elifabeth chafla les 
Religieux de ce Coûtant qui demeura pourtant 
tout entier jufoucs à la dernière guerre qu'elle 
eut contre les Comtes de Tyronnc. Les Rois 
d'Angleterre l'ont depuis donné à un Anglois 
Proteitaiu qui l'a laiilé tomber en ruine. 

Dans le Comté de cUre ou de Tvvo* 

rnond. 

AInis ou Vifle que Vararus , Vadingue & 
Barthélémy de Pife, appellent au/Ti C/a»- 
ru* la ou Clanramada , il y a un Couvent qui 
ëtôit tout auprès de la ville dcClare fur la rivière 
deFcrgus.il fut bâti en i i4o.par un a-Brian Roi 
de Limmerik : ce Convcnt s^ppclloit même de 
C : *ri du nom de U ville. Il eft encore tout en- 
tier par la faveur des Comtes de Twomond , 
qui ont toujours empêché qu'il ne fuft abatu , 
bien que cette Maifon appartint à un Protêt 
lent qui a voit a(Tcz d'envie d'en vendre les ma- 
tériaux. Vadingue dit que le Pape Clément VI. 
donna en 1 $ jo. des In iulgences pour cette Mai- 
fon. Le Pere Cadet Recollct a fait encore plu- 
(ieurs fautes fur les noms propres en traduifanc 
cet endroit de Vadingue» 

A Gjutnchy , lelon Vararus , Quint ou KinJ ; 
félon Spced , C inhe, félon Vadingue , & C*in~ 
$he $ félon Caftec. Pourmoi je croi que c'eft/»* 
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Corde- chequin : quoi qu'il en foit , il y a eu en Ct lie» 
liers. un Couvent qui nétoit qu'à quatre milles du 

précédent dans le même Comté. On convient 

3ue les Mac-Nemarra Irlandois l'ont fait bâtir 
ans leur terre de CUncnlly : mais on ne con- 
vient pas du temps de la fondation. Vadingue 
la met en l'an 13JO. il deelare pourtant qu'il la 
*' croit plus ancienne : les Tombeaux des fonda- 

teurs étdient dans l'Eglife de même que ceux 
de pluficurs autres Seigneurs. Les AngloL> en 
chaflerent les Religieux & en firent un Fort , 
mais Donat O-Brian l'ayant pris le brûla , les 
Religieux y relièrent & le réparèrent : mais on 
les en chafla encore dans le temps que Vadin- 
gue écrivoit l'hiftoire de l'Ordre de S. François, 
c'eftà dire , fur la fin du règne d'EJifabeth. 

Le Pape Eugène 111. permit en 1433. à un 
Mac-Nemarra d'établir des Obfcrvantins dans 
ce Convcnt , & Vadinguc remarque que ce fui 
le premier de l'Ordre de S. François en Irlan- 
de qui reçût l'Obfervance : cependant Varasus a 
crû que cette Maifon n'avoit été fondée que 
dans le temps de cette reforme , & ainfi il *en a 
mis la fondation feulement en Tan 1433. &a 
rangé ce Couvent fous l'Obfervance , en quoi il 
s'eft trompé , comme 1 on voit. 

Il faut remarquer encore une chofeafTcz par- 
ticulière, que dans cette Bulle dônt nous venons 
déparier, le Pape donne à ce Mac-Nemarra la 
qualité de Duc de CUncully qu'ils n'ont pourtant 
jamais prife en Irlande, car le Pape n'avoit 
0 pas le pouvoir d'y créer des dignitez , ce droit 
appartenant aux Rois feuls. Je fçai bien que les 
Papes ont prétendu que l'Irlande & l'Angleter- 
re dépendoient d'eux , & qu'elles étoient des 
fiefs de l'Eglife , mais outre que ce droit dont 
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toous parlerons ailleurs plus amplement eft fort CordCç 
douteux , les Rois d'Angleterre ont toujours lier*, 
gouverné fcuverainement leurs Royaumes , & 
les Papes ne fc font jamais immifeez dans la 
diftribution des dignités de leurs Etats dans leg 
temps même 011 ces Rois leur rendoient une 
obcïffancc filiale , ôc cn/efFetlcs Papes ne confd 
rem pas les dignitez feculieres dans les Roiau- 
mes de Naplcs & de Sicile , bien que les Rois 
d'Efpagne les tiennent aftuclcmcnt en fief du 
faim Sicg*. 

Dans le Comté de Lymmerik. 

ALymmerik , Capitale Epifcopalc Se Port dt 
mer , il y a eu un Convent , au fujet du- 
quel nos Auteurs ne s'accordent point du tout. 
Premièrement , Wadingue en met la fondation 
en ijjo. Vaweus la met plus haut d'un fic- 
elé , ç'cft à dire fous Henry III. au com- 
mencement du treizième ficelé ; & pour le 
prouver il ajoute qu'un Comte de Clare y fut 
enterré en 1*87. Se Con fils en & cela 

paroift concluant. Ils ne s'accordent pas enco. 
re fur le Fondateur: Wadinguc dit que ce fut une 
Dame nommée Morinc , femme d'un Comte de 
Dcfmond ; que fon Tombeau de marbre fait 
en voûte , étoic dans la chapejlc de faint Mi. 
chel ; qu'on vcyoit encore dans cette Enlifc 
pjufieurs autres beaux Tombcapx : Waiarus a U 
conrrairc dit que le Fondateur étoit unBourkc. 
Wadinguc enfin prétend que ce Convent s'apl 
pello.c de fainr Dom nique , & il raconte une 
hiftoired'un Cordelier de cette maifon nommé 
lt Perc Fcrgal-o-Tream , qui obligea Cor- 
ncilic o Bnan Roy de Lymmerik, de le coa- 
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Corde fefler à l'article de la mort & d'efperer en la 
liers. mifericoide de Dieu , fur ce qu'il lui décla- 
ra qu'il fe chargeoit de tous les péchez. Je 
crois pourtant que le Convent de faint Domi- 
nique qui eftoit à Lymmcrik eftoit ccluy des 
Jacobins ; & en effeft Speed dit qu'il y avoir 
* deux Abbayes dans cette Ville , Tune nommée 

de faint Dominique , & l'autre de (aint Fran- 
çois par où il marque à la manière Angloift 
Je Convent des Jacobins & celuy des Corde- 
*iiers. Ce qui pourroit peut être caufer quelque 
doute, c'eft que le titre du Convent des Jaco- 
bins eftoit faint Sauveur , par les Regiftrcs 
mêmes de l'Ordre des Jacobins. Il eft vray que 
les Convcns ont bien fouvent d'autres noms 
que ceux du titre de leur fondarion ; & ainlî 
il ny aureit plus "que la difficulté de fçavoir 
s'il eft croyablc,& même s'il y a quelque exem- 
ple que les Cordelicrs ayent dédié quelques- 
unes de leurs Eglifes à faint Dominique : car 
s'ils y en a, ils font un peu rares; comme on 
ne trouvera peut eftre pas aufli que les Jaco- 
bien ayent dédié leurs Eglifes à faint Fran- 
çois : enfin le Convent de Lymmerik fut re- 
formé par les Obfervantins en 1534. 

NT», V*- 

Wandingue prétend tout feul qu'il y a eu 
un aune Convent de Cordeliers dans une 
Iilcauprez de la même Ville de Lyrrmerik , 
qu'il fut for dé Tan 1191- par les Bov rkes Ba- 
rons de Caflel-Conell , ce qui feioit foi pçon- 
ncr que c'eft de ce Convent que Varacus a 
voulu parler, & non de celui qui eftoit dans la 
Ville, puis qu'il met fa fondation dans le mê- 
me ficelé que fc trouve celk-cy : il eft vray 
qu'il la met au commencement , &l que ccllo^ 
cy n'eft qu'à la fin. 

1 
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Varams met aufTi touc fcul a fon tour une • * 

Maifon de cet Ordre à K.ishane , il ne die 1 1 ' 
pourtant rien ni du Fondateur ni du temps de 
la fondation : je ne fçai point mcfme ii on ne 
pourroit pas dire que ce Convent cft le même 
que le précèdent , puis que Kilshane fignifiç 
Êgiifc du Shanon , cette lflc dont nous avons 
parlé eftant dans la rivière du Shanon , qui paf- 
le à Lymmcrik : mais toutes ces chofes ne 
font que conjectures qui fervent pourtant à 
faire voir que fouvent on multiplie les Convcnt 
d'un Ordre fur les differens noms qu'avoit un 
mefmc lieu , ou fur ces mefmcs noms corrom- 
pus & mal écrits : nous en ferons voir des 
«jemples incontcftables dans YOrbisAuguflim*- 
nus y du Pcre Lubin, en parlant de l'Ordre des 
Auguftins. 

A Ashetin , petit Bourg fur la rivière de 
'Délie y il y a eu un Convent bâti certainement 
par Jacques Comte de Defmond : mais Wa- 
dingue Se Varxus ne conviennent pas du 
temps de la fondation. Le premier dit qu'el- 
le fut faite en 1*89. & l'autre aiïure que ce fut 
en 1410. Cette maifon eftoit tout auprès du 
Chafteau d'Askctinc, Les Religieux en furent 
chaflez par ks Anglois en 148 1. il y en eut 
rocfme quelques-uns de tuez par les foldâts. 
Ce Convent avoit cfté reformé par les Obfcr* 
vantins en 14^0. 

Auprès du Lac dcGhir, dit Varmis ,ou peut- 
eftre auprès du Lac de Dtrgh , qui cft un peu 
au delTus delà Ville de Lymmcrik: il y avoit 
çn Convent de cet Ordre bafty , dic-on ; dans le 
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Corde- treizième fîeclc par les Clan-gibbons Seigneur* 
lier*. Irlandois : Varscus (cul en fait mention , & en- 
core n'en dit -il pas le nom 5 mais Wadinguc 
a'en dit rien du tout. 

Dans le Comté de Tifemry. 

ACfiJthel Ville Epifcopalc , il y avoit u* 
Convent qui avoit donné le nom à une 
Cuftodic dés le temps de faim Bona venturc : 
on convient bien que les Hake/z. Anglois* 
l'avoienr fait baftir , & qu'acaufe de cela il 
eftoit appelléle Convent d'Haket ; mais Wa- 
dingue dit qu'il n'a jamais pu découvrir en 
quel temps il avoit cfté fondé , qu'il a feule- 
ment oiiy dire que le Pape Urbain VI. donna 
cni38i. commiffion au Gardien de cette Mai- 
fon d'excommunier les Irlandois de la Mo* 
monic , qui reconnoiftroient l'autorité de Clé- 
ment VII. qui avoit efté élu Pape , & qui 
étoit reconnu par la France & par l'Efpagnc.Le 
Pape Jean XXII. avoit donné auparavant en 
13 31. des Indulgences pour une belle Chapelle 
qu'on faifoit baftir dans l'Eglifc : Varaeus 
cependant nous affeurc que ce Convent fut 
bafty fous Henry III. c'eft a dire dans le trei- 
zième fiecle j & par confequent prés de deux 
fîcclcs avant cette Bulle dont nous venons de 
parîcr. Cette Maifon cftoit hors de la Ville, il 
y avoit plufieurs beaux Tombeaux dans l'E- 
glife, & particulièrement ceux des Haketz Fon* 
dateurs • mais il ne refte plus que les murailles 
de cette Eglifc , elle avoit cfté reformée par 
les Obfervantins en 1 538. 

A Clommd, petite Ville far la Swirîc , il y 
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* eu un Couvent bafty fur le Q^uay de la Ville Corde, 
en 11^9. c'eft dequoy Wadingue & Varxus licr* % 
'Conviennent ; mais ils ne s'accordent pas quand 
il s'agit du Fondatcnr : le premier prétend que 
cette Maifon aireftébaftie par les libcralitcz des 
Comtes de Defmond , & des Bourgeois de la 
Vi le. C'eft pour cette raifon , dit il , qu'au jour- 
d huy les Comtes de Defmond pofledent jine 
partie du bien qui appar-tenoit à ee Convcnt , 8c 
les Bourgeois l'autre : furquoy il faut remar- 
quer auc le bien des Convens abolis a efté fou* 
vent donné par les Anglois à des Familles qui 
les avoient fondées , quand ils ont trouvé qu'ek 
les cftoient affe&iounécs à leur Nation • à leur 
Religion , & à leur Domination : car autre- 
ment ils les ont donnez à qui bon leur a fem- 
ble , ils les ont mefmc vendus , mais prcfque 
toujours à des Protcftans. 

Varscus prétend au contraire que ce ConvenC 
a efté fondé par un Grandifon , Seigneur An- 
glois , & que les Bourgeois de Clommel,las 
Comtes de Defmond & les Giraldides , n'en 
ontefté que les Bicn-faitcurs. Les Butlcrs 
cftoient auflï du nombre de ces Bienfaiteurs ; 
car ils avoient donné aux Cordeliers on moulin f 

un étang prés du port > il s'appelle à prefenc 
le Moulin du Duc , parce qu'il appartient au 
Duc d'Ormond qui l'a repris. 

L'Eglife au refte cftoit une des plus belles 
•d'Irlande i on y voyou plufieurs beaux Tom- 
beaux : car outre ceux des Fondateurs & des 
Bienfaiteurs , on y remarquoit encore celuy 
des Pendergaft , celuy des Mandevilles , celuy 
des Brays , celuy des Withes , tous Anglois ; 
de ces derniers defeendent les Marquis d'Alby- 
ville , dont il y eu ayoit un qui cftoit dçifi 
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Corde- nierement Ambafladcur du Roy Jacques eit 
Iiers* Hollande : on y voyoit enfin le magnifique 
Tombeau d'un Butler , Baron de Cahir , qui 
cfloit élevé au milieu du Chœur , place ordi- 
naire des Fondateurs ; ce qui a fait croire z 
plusieurs pcifonnes que ces Barons cftoient les 
veritab'es Fondateurs de ce Convent. Ce Tom- 
beau ertoit tout de marbre , avec des fia tu es , 
& des bas reliefs fort beaux Ce Baron qui s'ap- 
pelloit Egmond Butler , entendant la grand'- 
Mcffe dans ce Convent , on luy vint dire que 
les Comtes d'Ormond & les Barons de Dum- 
boinc fes parens , ravageoient fes Terres ; il ne 
s'en émeut pas davantage , & attendit tranquil- 
lement que la Mefle fut dite, ce que Dieu ^jp- 
compenfa : car un moment après il fut ren- 
contrer fes ennemis qu'il battit à plate cou* 
turc. 

11 y avoit enfin dans cette Eglifc une figure 
miraculcufe de faim François , qu'on prcicn- 
ft)it à ceux qui Youloient affirmer en Jufticc, 
parce qu'on avoit remarqué que les parjures 
avoient fouvent elle punis & confondus quand 
ils avoient eu l'audace de jurer contre la vérité 
en prenant à témoin laine François t ce Con- 
vent un peu avant que deftre détruit , fut rc-» 
formé par les Obfervantins en 15} 6 

A Ardfinan , félon Varacus , il y a eu une Maî- 
fon de CorJclicrs Conventuels , mais il ne 
dit point quand & par qui elle fut baftyc 5 Se 
Wadingue n'en dit rien du tout. 

A Nenxg félon Varaeus , Se Anntg félon Wa- 
dingue ; je crois que c'clt la rnçfmç chofç, 



rf« Ro.aume etlrUnie. 
trou feulement à caufe de la refTemblancc des Corde# 
noms , dont l'un ou l'autre eft corrompu , d'au- lier*, 
tant mieux que quelques-uns difent auflî Aontg-, 
mais encore parce que ces deux Auteurs convien- 
nent que le Convint qui y eftoit avoir été bafty 
par les O- Kcnedcs » Seigneurs Irlandois. Il eft 
vray que Vararus y ajoute les Butlers , qu'il 
dit en avoir cfté, auflî fondateurs. Ces deux 
Auteurs conviennent pareillement que cette 
Maifon fut baftic dans le treizième ficelé,, 
avec cette différence pourtant que Wadingue 
met cette fondation fur 1* fin de ce ficelé la , 
Tous le Règne d'Edouard I en 1191 au liea 
que Vararus la place dans le milieu du mefmc 
ficelé & fous le Règne de Henry III. Ce Con- 
vent eftoit peut-eftre un des plus riches de 
l'Ordre de faint François en Irlande , il eft i 
prefent tout ruiné. 

A Galbally félon Vararus , il y a eu un autre 
Convent de cet Ordre bafty par urio-Brian, 
Roy de Lymmerik : pour le temps , cet Auteur 
n'en dit rien , & Wadingue ne fait pas mefmc 
mention du Convcnt. 

A RoCcrée , qui a efté autrefois Evefchè , il 
y a eu un autre Convcnt de Cordelicrs bafty par 
la Veuve d'un O-Caroll , Seigneur Irlaudois ; 
c'eft tout ce qu'en dit Var«xus : car Wadingue 
c'a point connu cette Maifon, 

A KiUine-N*lla£ , Vara:u« met encore un 
Convcm de cet Ordre baftv dans k commence- 
jmentdu quinzième fieclc fous Henry VI. pat 
le Seigneur du lieu qu'il ne nomme oas ; il ne 
faut pas en demander des nouvelles a WadU^ 
. Mij 
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Corde- çuc :car on n'en trouve pas un mot dans 1 hi- 
licrs. ftoitc qu'il nous adonnée de 1 Ordre de faine 

François. 

• - • 

EN CONNACIE, 
Dans le Comté de Galvvay. 



A 



G*hv*y dans une Iflc qu'on nomme de 
faint Efticnne , ii y a eu un fort beau Con- 
1 venc bafty,dit Varacus , en Tan H96- mais 

Wadingue nous afleurc qu 4 il n'a point pu pré- 
ci fément trouver le temps de cette fondation. 
Ils conviennent tous deux qu'un Guillaume de 
Botirk , originairement Anglois 3 l'a fait baftir : 
c'eft de ce Guillaume que vient rilluftre fa- 
mille des Clam-Willians , ou Fitz-Willians , 
! " c'eft à dire Fils de Guillaume. Le Pape Urbain 

en 1381 donna commiflîon au Gardien de ce 
Convent d'excommunier tous ceux qui adherc- 
roient en Connacieau Pape Clément VII. qui 
eftoit reconnu en France* Se en Efpagne ; les 
! Religieux de cette Maifon obtinrent du Pape 

Alexandre VI. en 1494. d'unir à leur Sacriftic 
la Chapclk de Noftrc-Dame qui cftoit aux 
portes de la Ville de Galway. 

L'Eghfc de ce Couvent eft prefquc encore 
toute entière , elle eft fort grande & d'une riche 
Architecture , plufieurs Seigneurs de la Pro* 
vinec y ont leurs Tombeaux , & elle fert au- 
jourd'huy de -Palais ou de Salle d'Audiancc oïl 
l'on rend la Jufticc , elle appartient pourtant i 
un Catholique. 



du Royaume d'Irlande. tt? 
Dans la grande Me à'Aran , à l'entrée de la Con 
Baye de Galway , il y .a eu un Convcnt de liers 
CordelicrSjdic Vararus, Vadingue n'en dit guerc 
davantage } il obfcrve feulement cjue fdon les 
'Annales d'Irlande , ce Couvent fol bafty <:n 
1485. dans PI fie des Saints , qui cft la mefme 
Me que celle d'Aran , comme on le peut voir 
plus particulièrement dans l'endroit où nous 
avons parlé de cette Me dans l'Ordre des Cha- 
noines de faint Auguftin. 

A Enacbdoune , Ville Epifcopale , il y a eu 
on Convcnt fort confiderable fans doute , 
puis qu'il formoit une Cuftodic , de laquelle 
dépendoient non feulement les Convcns de Con- 
nacie , mais encore ceux d'Uitonie : cependant 
Varseus n'a point connu cette Mai fou , & Va- 
dingue fe contente de marquer après Barthé- 
lémy de Pife la Cuftodic d'Enachdounc , & ce- 
pendant il ne dit pas un mot ny de la fonda- 
tion ny dii Fondateur du Convent de cette Ville, 
& je n'en ay pu rien trouver du tout dans les 
autres Auteurs. 

Vadingue met un Convcnt de Cordeliers 
Conventuels à Ro(f-Traily , dans le Dioccfc de 
Toam , ce qui m'oblige de le placer dans le 
Comté de Galway ; il fut fondé l'an 1431. & 
fut reformé l'an 1470. il ne dit pourtant point 
<jui cftoit le Fondateur : mais comme Vadingue 
ajoute que ce lieu cft fort folitaife , & qu'il 
eft entouré d'eau de tous coflez , qu'on n'y 
peut arriver que par un endroit , & que les 
Religieux y vivent avec plus de feureté qu'ail- 
leurs ; cette fituation reflemblant fort à celle 
du Convcnt a'irmUg ou de Trialac , dont nous 

M iij 
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Corde- avons parlé dans le Comté de Kery i cela me 
liers. feroit croire que ce n'eft qu'une mt frne Maiiorr, 
& que Vadiniue s eft trompé quand il a mis 
Rofl-Traily dans le Diocefe de Toam : outre 
que les noms fe relTcmblent fort , comme I on 
voit ; mais le Diocefe de Toam , dont eft celuy- 
cy , le temps de fa fondation & le nom des Fon- 
dateurs , qui ont tous difFerens , établirent 
ce mefcmblc une affez grande différence entre 
ces deux .Maifons ; outre que le mefmc Va- 
dingue a dit que le Convent d'Irrialag ou de 
Trialac eftoit tombé en ruine , au lieu qu il 
aiTeure que celuy-cy eft encore tout entier à La 
faveur des Comtes de Clanricard delà Maifoa 
des Bourks , qui ont empefché qu'il n'ait efté 
abbatu. 

A CUire ou Clare-jnioul , petit Bourg fur 
le Lac du Carbre , à deux lieues de la Ville de 
Galway , il y a eu un Convent bafty en 1190. 
par Jean de Cogan , Seigneur Anglois. 11 n'y 
a que Varseus qui parle de cette Maifon : Va- 
dingue n'en dit rien : il Faut pourtant remar- 
quer que ce Convent eft différent de ecluy de 
la Ville de Clare dairs le Comté du mcfmc 
nom dont nous avons déjà parlé. 



.»*>. .IV 



A Kilctnet , il y a eu un Convent bafty par 
Guillaume Kelléc : Varaeus n'en dit pas da- 
vantage , & Vadinguc dit feulement que ce 
Convent fût reformé par les Obfcrvantins l'aa 



Varseus place aulîî tout feul un Convent d* 
cet OHrc à Kdn ulekin fans en dire autre chofe > 
Yadinguc n'en dit rien du tout. 
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Vadinguc à fon tour eft le feiil qui mette une Cordé- 
Maifon de cet Ordre à Baîlcan. ChUir y Diocefc Jiçra. 
deToam. Elle fut fondée en Tan 1151. mais cet 
Auteur ne dit pas par qui > il le contente de 
dire que ce Convent cftoit fort riche , & qu'il 
y avoit de belles terres qui en dépendoienc , 
mais qu'il clt à prefent tout ruiné. 

mm 

Vara?us met un Convent a Mclik fur le Slia- 
non, ou fur le Lac de Derg , qui eft aufii ap- 
pelle Shanon par les Irlandois, parce que le Sha- 
non le traverfe : cet Auteur ajoute que les o- 
Maiden en eftoient Fondateurs , & il n'en dit 
pas davantage : Vadingue n'a pas connu du 
tout ce Convent. * 

Enfin le raefmc Varœus met encore dan$ 
ce Comté de Galway le Conrent de y/rw/^»- 
cogh , fans dire qui Ta fait baftir , ny en quel 
temps il Ta efté ; Vadinguc ne connoift poini 
encore cette Maifon. 

Vans le Comté de Mayo* 

VAr#us met deux Convens de cet Ordre 
dans ce Comté , l'un à Bogmoynen , & l'au- 
tre à Athlethtne ou Stfàdt , fans en dire davan- 
tage , fi ce n'eft que Jordan d'Eflex chafla les 
Cordelicrsde ce dernier Convent pour y mettre 
les Jacobins : Vadinguc n'a peint connu ces 
deux Maifons. 

Dans le Comté de Rofcoman. 

ARofcoman Capitale, il y a eu un Convenf 
où les Cordcliers s'établirent en iz6$.$\t 

M iiij 0 
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Corde- Varacus , car Vadingue n'en dit rien du tout* 
Iicrs, m& 

A Elphim , Ville Epifcopale , il y a eu des: 
Cordehers aufqucls Corneille , Evefque d'El- 
phim , donna l'Eglife Parroiflïafe de faim Pa- 
trice en 14SO. dit Varseus ; mais Vadingue dit 
que les Chanoines & les Bourgeois de la Ville 
donnèrent cette Eglife auflï-bien qucl'Evefquc, 
& que ce ne fut qu'en 1454. que quatre années 
auparavant, fça voir en 1450. Le P. Guillaume 
o-Raylicrs qui eftoit Provincial , & Vicaire 
General de l'Ordre en Irlande , obtint permi£- 
fion du Pape Nicolas V. de faire baftir un. 
Convent dans le Dioccfe de Killala , d'Achon- 
ry , ou d'IUphim , & qu'apparemment il choi- 
sit ce dernier Dioccfe • & comme un Evefque 
Catholique d'Elphim établit les Cordeliers 
dans cette Ville , un autre Evefque Protcftant 
du mefme lieu les en châtia fous tlifabeth. 

Varseus met un Convent de Cordeliers £ 
Baleanany » fans dire ny le temps de la fonda* 
tion , ny par qui elle a cfté faite ; Vadingue 
n'en dit rien auflî , il ne fait pas mefme men- 
tion du nom de ce Convent ; &c ainfi nous 
n'en pouvons rien dire , les autres Auteurs 
ayant pareillement cfté muets là-dcffus. 

EN *V X TO NIE y 
Dans le Comté de Donne. 

A 'Donne , capitale & Epifcopale , il y a e» 
un Convent fondé en 1140. par le fameux 
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Hugues deLacy , Comte d'Ultonie. Vadinguc 
n'a pas connu ce Fondateur , il met feulement 
qu'en 13 1 J . on y tint un Chapitre Provincial 
cet Ordre , & qu'ainfi il y a quelque ap- 
parence qu'il avoit efté bafty auparavant : il 
ajoute qu'en IÎ70. un Officier Anglo:s & Pro^ 
teftant s'empara de cette Maifon , & que les 
Religieux furent obligez de fc deguifer pour 
fc fauver , qu'il en prit pourtant trois , def- 
quels il fit pendre le Perc o Larcon auprès de 
la Fontaine de Gloire ainfi appclléc , parce 
qu'on die que les Anges y apparurent à faint 
Patrice. Les Irlandois prétendent que le fameux 
Scot , Cordelier , furnommé le fubtil , naquit 
dans cette Ville de Dounc. Les Ecoflbis leur 
difputcnt pourtanc cette avantage ; les pre- 
miers foûtiennent que tout ce qui s'appelle S co- 
cus fe doit attribuer à l'Irlande , de mefme que 
Je mot de Scotia qui cftoit l'ancien nom de cette 
Ifle: les Ecoflbis prétendent le contraire. Il y 
a des Auteurs Ecoflbis , Irlandois & Anglois 
qui ont écrit pour & contre , & nous en parle- 
rons amplement dans PHiftoire du Clergé 
d'Irlande.. Nous dirons donc feulement icy que 
ce Convent de Doune cft entièrement ruiné. 

A Ardin'tc~e , fclon Varœus , il y a eu un 
Convent de Cordeliers ; il ne dit pas par qui 
il a efté bafty , ny quand il l'a efté , & Vadin- 
guc n'en faiç aucune mention. 

J>ms le Comté à? Antrim. 

AKnocfergus , Port de mer , qu'en Irlandois 
on nomme auffi Carifergus , il y a eu un 
Convent fondé en 1*31. par Hugues de Lacy > 

M Y 
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Corde- Comte d'Ultonie , lequel y fut enterré , Hz 
liers. Varaeus ; mais Vadinguequi a écrit avant Va- 
xaeus a ignoré le temps de cène fondation ; il 
dit feulement que Hugues de Lacy y fut en- 
terré en 1143. '& qu ainfi il falloit que ce Con- 
sent eut cfté bafty auparavant: il dit dans un 
autre endroit que ce fut avant l*an 13 18. 
ne fe fouvenant pas fans doute de ec qu'il vc- 
noit de dire un peu auparavant, il y «n a qui 
ont creu que les fameux O-KeaL de la plus 
illuftrc Famille d'Irlande * & dont eftoient 
les fameux Comtes de Tyronne , qui fi- 
rent tant de peine à la Reyne Elisabeth , en 
eftoient les Fondateurs : premièrement , parce 
qu'en ce temps-là Knocfergus leur appavtenoir , 
& en fécond lieu , à caufe que leurs Tombeaux 
eftoient dans PEgiifc. D'autres fe font imaginez 
que les Mac Enos ou Mac gennis , defquels 
defeendent les Vicomtes de Mac-gcnnis , ou 
ë'Evagh en Irlande ,en eftoient Fondateurs; & 
ainfi je crois lachofe affez douteufe. On dif- 
pute encore fi ce fut Hugues Fleming ou Fla- 
mand , Seigneur Anglois , habitué cm Irlande , 
& qui fut enterre dans ce Convent ; qui le fit 
donner aux Obfervantins, ou bien il ce fut Nicî- 
mac-cuin , qui de l'autorité du Saint Siège y 
établit les Obfervantinsau mois d'Aouft *497- 
comme l'a écrit Sennadius Mac- Magnciîus dans 
fes Annales d'Irlande. Vadlngue ne prend aucun 
party > mais Varaeus s'attache au dernier. 

Enfin l'an iffi* les Religieux en furent 
chaffer par le Milord Chkheftcr Ptsteltant > 
Viceroy d'Irlande : deee Milord defeendent les 
Vicomtes de Knocfergus quifont encore err Ir- 
lande, ec Couvent cft aujourd'huy habité paç 
des Séculiers à qui on l'a loué* 
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te P. Caftet, Rccolct , Tradufteur de Va- e °™* 
dingue, appelle Knocfcrgus , Confer % & Hugues ^ cr$ *. 
d« Lacy, Hugues du, Lxc ; enforte qu'il a rendu 
par cette Traduftion fon Auteur tout à fait 
barbare : il auroit mieux fait de laifler les 
noms comme ils les a trouvez , fans les cftro- 
picr comme il a fait. 

Dans le Comté de Donegall ou de 

TirconcL • 

AK.lmacrenan , il y a eu félon Vararus an 
petit Convcnt de cet Ordre fondé par les 
fameux O-doncl: il ne dit pas en quel temps* 

Ce mefmc Auteur met un autre Convent a 
BAlUmac- vetne auprès du Chaftcau de Doe ou 
de Dcg , fur la cofte auprès du Cap des Cornes 
fondé par les Mac-fwine , Seigneurs lrlandois t 
mais point de datte. 

Enfin le mefme Varaeus met un autre Cdn- 
yent de cet Ordre à Baighan o\\BelUt*n y à cofté 
du Fort de Liffrc & de la V lie de Kapoc , il 
ne dit point par qui , ny en quel temps il a 
cfté fondé : Vadingue n'a point connu ces trois 
M ai fon s. 



Dans le Comté de Fermanag. 

• ' ' # ■ ' mm 1 wmr f j w W ma 

ALifgxvAil ou Lifyool , félon Varatus ; i 1 y 
a eu un Convcnt fur les bord du Lac Earne 
en 1530. il ne nomme point le Fondateur. Il 
11c faut point chercher cette Maifon dans Va- 
dingue , car on ne l'y trouvera pas. 
• M vj 



licts. D*/w Comte de Monagam* 

ASAonagxm Capitale , il y a eu un Convcnf 
fondé en pat un Mac-Maison ,Sei-« 

*' gneur d'Uricl , c'eft dequoy Vadingue Se Va- 
raeus conviennent. Edouard VVithc , Seigneur 
Protcftant Ànglois > ayant obtenu cette Maifba 
d'Elifabcth , la fit démolir, & des matériaux il 
en fit baftir un beau Chafteau. Le Pere Cafter 
comme cette Ville où ceConvent cftoit bafty 
Maincttchtn , au lieu de Monagam , & dit 
qu'elle cftoit dans rEvcfché de CUuderen , air 
lieu de dire CUgher. Qui reconnoiftroit Vadittv 
gue à des mots fcmblables ? 

Dans le Comté £ Armach. 

AArm^g capitale , Archicpifcopalc & Prr- 
matic , il y eut un Convcnt de Corde lier s- 
<jue Vadingue nous affeure avoir efté bafty et* 
119 x. par les O-doncl , Seigneurs Irlandois. 
Varaeus au contraire dit que cette fondation cft 
de i'an 11*4 & quelle fut faite par un Patrice 
o-Scanla1n Irlandois , & Aichcvcfque d'Ar- 
mach , qui avoit efté Jacobin ; cela eft un peu 
extraordinaire, de voir un Jacobin fonder un 
Convcnt de Cordeliers , apparemment qu'il 
ja'cftoit pas content de fon Ordre & qu'il s'er* 
voulut vanger , ou bien il vouloit peut-eftre 
renoiîveller l'amitié qu'il y avoit eu autrefois 
cime faint Dominique & faint François , Se 
ui n'a jamais efté depuis entre les deux Or- 
res : quoy qu'il en foit , il eft certain que ce- 
Convent fut reformé par les Obfcrvantins l'art 
3 si S. Eu 1565. trois Pexcs de ce Couvent furent 
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ïouettex publiquement , parce qu'on les y avoit Corie* 
furpris,quoy qu on leur eut fait defFcnfcs d'y licrs^ 
demeurer davantage. Vadingue remarque eu- 
corc que deuxFrcres Laïcs y font morts en odeur 
de fainteté , chofe fort rare aujourd'huy parmy 
ces Laies. Ce Con vent enfin cft entièrement dé- 
truit, & il n'en refte plus que quelques ma- 
fures. 

A Stradbxile-Loyfe^ Dioccfe d'Armag ; il y 
a eu un Convent fonde, dit- on , en iiSi. Va- 
dingue prétend qu'il faut que cette fondation 
foit plus ancienne , parce qu'on tint un Cha- 
pitre Provincial de cet Ordre dans cette Mai- 
foncn 131*. mais je ne trouve pas cette raifon 
concluante , parce que ce n'eft pas une chofe 
extraordinaire de voir des Mandians fur tout, 
faire en 17. ans un Convent capable de recc- # 
Toir commodément les Pères qui s'y aflem- 
, blcnt pour tenir un Chapitre Provincial ; il y 
en a bien qui y font arrivez en moins de temps. 
Ce Convent au refte fut pillé par des Ecoflois 
Proteftans qui 'j maflaercrenr pluficurs Reli- 
gieux , & enfin les Anglois l'ont brûlé , & Ja 
place appartient a prefent aux héritiers de 
Jacques Brandon Anglois , qur fut oblige par 
te vendeur de donner quelque chofe tous les ans 
pour cela au Syndic Apoftolique. 

Dans le Comté de Cavan. 

ACavan Ville capitale du Comté , il y M 
eu un Convent bifty félon Vararus larr 
1300. par un o-Realy , Seigneur Irlandois ^ 
Vadingue convient bien du Fondateur , mais il * 
ftc met cette fondation qu'en 13^3, de aiaû tl 
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Corde- y a 93. ans de différence. 11 y a çuplufïeur* 
liers. Percs fameux dans ce Convent : premièrement 
le Perc Richard Bracley , qui fut Provincial 
de fou Ordre en Irlande- . & Evefque de Kil- 
more. Le Perc Eugène Digby , grand Prédica- 
teur , qui n'épargnoit point les Proteftans fous 
le règne mefmc d'Elifabeth . contre lefquels 
il prelfchoit hardiment.il fut caufe aufîi que foa 
Convent fut ruiné ; on diteecy de particulier 
de ce fameux Prédicateur , qu'il prêchoit les 
yeux fermez , pour dire avec plus de hardielTc 
ce qu'il vouloit. L'an iyoï. les Obfcrvanrains 
s'emparèrent de cette Maifon ; mais ils ne la 
gardèrent pas long-temps , car Henry VIII. 
les en fit fortir , & y efta t rentrez, Elifabetk 
les en chafla entièrement & peut- élire pour toû- 
jours , à moins que les affaires de l'Europe ne 
changent de face. 

Je vay mettre à prefent les Convens dont 
Wadinguc fcul fait mention , ne fçachant dans 
quelle Province , Comté, Dioccfe , ou Cuftcv 
die les placer. 



A Fallig , il y avoit un Cenvent bafty en 
1590. par un nommé Fallig Irlandois ; il a efte 
démoly,dit Wadingue , en 1588. 

Le Pape Jean XXIII permit en 1414. au 
Provincial d'Irlande d'accepter les trois Con- 
vens qui fuivent. 

Tha ndthg , Convent dont * Guillaume 
o-Rcaly fut e Fondateur à peu prés en ce 
temps-là : Malachie o- Realy le donna aux Ob- 
fervantains,il èft encore tout entier comme par 
• miracle, dit Wadingue : le Pcre Ferai mac- 
Egan , &. le Pcre Philippe Cluam > tous det*£ 
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fameux , eftoicnt de ce Convcnt. CorJôW 

•Jfe^S licri% 
Clochin-Cantualaig, Convent fondé par un a- 

Maidindans le commencement du mêmefiecle* 

qui cftoit le quinzième. Les Comtes de Clan* 

ncard, Seigneurs du lieu,po(Tcdcnt aujourd'huy 

cette Maifon , & ainfi il n'y a poinr de Reli- i 

gieux : ce Clanricard , Seigneur du lieu , me 

feroit prcfque croire que ce Convent cftoit 

dans le Comté de Clare^u bien dans ecluy de 

Kcry , car ces Seigneurs avoient prefque tout 

leur bien dans ces contrées-là. . 



A MyUcfln , il y eut auffi un Convent , maïs 
Wadinguc avoue qu'il n'en a pu avoir aucuns 
mémoires, & les Cordclicrs Irlandois qui fonc 
en cette Ville , à qui j'en ay parlé , n'en fça- 
vent rien auffi. 

* 

Le mefme Wadinguc dit qu'en Tannée 1445?. 
Donat o Mahon obtint la permiflîon de baftir 
un Convênt de cet Ordre dans fes Terres : cet 
Aiueur dit qu'il ne fçait pas s'il le fît , & je le 
fçay encore moins* 
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C 0 N V E N S J>JV E LES 
jf Obfervantains ont eu en Irlande : 

ce font proprement les Cordeliers de 
Paris qui font à moitié defehauf* 
fez, , portant des habits & àe$> 
frocs plus étroits > & ne poffedant 
ny biens ny rentes > en quoy confijle 
V obfervance de S. François. 

©bfer- appelle ces Religieux a Paris fimplc- 

yâtains V^/ment Cordeliers , parce qu'il n'y a point 
de Cordeliers à la grand'- manche , qu'on nom- 
ment Conyentucls , qui font proprement les 
Cordeliers ou le grand Ordre de faint François, 
l'cfbiervancc n'eftant qu'une reforme qui n'a 
pas efte introduite dans tout les Convens. Cela 
i fuppofé , 

^ L'Obfervance n'a pas eu un grand nombre de 

Convens en Irlande qui ayent elle baftis exprés 
pour elle , mais elle en a eu dans la fuite un 
affez grand nombre , parce qu'infcnfiblemenc 
Ja plulpart des Convens des grands Cordeliers 
d Irlande eftant tombez dans le relâchement , 
il a fallu les reformer, & ainli les Obfervantains 
s'y font introduits aux conditions portées par 
la BuJ.ledu Pape Léon X. de Tan ifi8. par la- 
quelle il eft ordonné que les bi«ns qui appar- 
tiennent aux Maifons des Conventuels que les 
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Obfervantains occuperont, feront partagez en Obfer- 
quatre portions : que la première fera pour la vatainji 
Cathédrale , dans le Dioeefc de laquelle la 
Maiibn fera fituée , les deux autres pour la 
Croilade , & la dernière pour les réparations du ' 
Convent, Je ne fçay fi ce partage s'eft toujours . 
fait ainfi,& lî les Obfcrvantains ne profitent 
point des deux portions deftinées pour la Croi- 
lade qui ne fubfîfte plus • mais je ïçay bien que 
Cavellus, Cordelicrs Irlandois , a fait quelques 
Traitez furies difputes qu'il y avoit en Irlande 
& ailleurs entre les CordelicrsConvcRtuels & les 
Obfei vantains,non feulement au fujet des Mai- 
fons que ces deux fortes de Cordelicrs difpu- 
toient entre eux , mgis mefme fur la diftribu- 
tion des biens qui appartenoient aux Convens 
que les Obfervantains prenoient prefque tou- 
jours par force aux Conventuels f us prétexte 
d'introduire la reforme & Texatte Obfervancc 
de la Règle de faint François: ce qui a fait nom- 
mer ces Cordeliers reformez Obfcrvantains , & 
leur Congrégation Obfervancc. Cette reforme 
confiftoit en une pauvreté exaile , non feule- 
ment de chaque Religieux en particulier , mais 
encore de la Communauté qui ne devoit a- 
yoir aucune propriété ny jouir d'aucun- re> 
venu ; car les Convens des grands Cordelicrs 
ont en commun un revenu & des rentes comme 
les autres trois Ordres Mandians. Mais c'clt 
aflez parlé de la différence qu'il y a entre ces 
deux fortes de^fCordeliers : venons aux Convens 
que TObfcrvance avoit eu en Irlande. 

Elle y avoit premièrement les Convens qui 
y avoient efté baftis exprelfémcnt pour elle, & 
ceux que les Oblervantains avoient pris dans \z 
fuite fur les Conventuels. A l'égard des premier* 



• 
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ifrbfer- Vadingue& Vararus n'en conviennent pas tout 
*atains à fait: le premier ne reconnoit que fept Convens 
de cette cfpecc en Irlande , au lieu que Va- 
racus en met huit ; ceux de Vadingue font , 
Le Convent de KilU-cutlin , dans le Comté de 
^ . Dublin. 

Le Convent de Inishorcain , dans le Comte de 
Corke. 

Le Convent i'Atbenry , en Ga!way. 
Le Convent de Moyen en Mayo. 
Le Convent de LtxlaBem , en Kery. 
Le Convent de D ont gai > en Tyrconel. 

Et deux Convens que 1 Obfervance eut per- 
îmflïon d'accepter en 1478. 

Les Convent de Var*i$ , font 8. en nombre 
fçavoir. 

Le Convent de înifcorty , en Wexford. 
Le Convent de Donegal , en Tyrconel. 
Le Convent de Lixlagthem , en Keri. 
Le Convent de Qtùnchy ou Quint , en Clarc f 
Le Convent d'Adare , en Lymmertk. 
Le Convent de RajferMy , en Galway. 
Le Convent de Moyen ou Moyan , en Mayo. 
Le Convent de Cmleag ou Balliruark , en Le- 
trim. 

Et ainfi ces deux Authcurs différent en ce 
QUC Wadingnc met les Convens de Kdlccuth» 
& d'Athcnry , que Varaeus ne connoît pas , & 
ecluy-cy met les Convent à'Adare & de Cr*- 
leag , qui font inconnus à WaJinguc : car pour 
les Convens de Hojerelly & \Lxagtein , ce 
| font affirémcnt les' deux que TObfcrvance eut 

permiflîon d'accepter en 1478 - puifquc leur fon- 
dation eft pofterieurc. 



A Tcgard des Courcns de Inifcorty en Ve*« 



'le 
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Tord & de Ini[-horcA*n en Corkc, nous en avons Qbfer- 
parlé dans la grand Manche , ol nous avons £ ta ; n 5 



parie dans la grana xviancne , ou nous avons ^tains 
fait voir que Wadinguc & Varxus, ne s'accor- 
dent point du tout à leur fujet, que le premier 
donne Inifcorty, aux Conventuels , au lieu que 
Varasus !e donne aux Obfcrvantains j comme 
aufli que ce dernier veut que Iinthorcain aie 
apar enu feulement aux Conventuels , au lieu 
que Wadinguc l'a.tribuc aux Obfcrvantains; 
èc ainû nous n'en dirons rien icy davantage. 



« cri 



Le Convcnt de Doivgtl , dans le Comré de 
Tirconel , avoit cfté bâty en 1473. par OJ.on- 
Odonel Seigneur Irlandois furnommé le Roux, 
il y avoit autrefois une fort belle Bibliothèque, 
c'eft ce qu'en dit Vaiaeus » au lieu que Wa- 
dingue die feulement qu'il y avoi; des Obfcr- 
vantains dans ce Convenu, & rien davantage. 



Pour ce qui eft du Convent de §luint ) Qjinchy 
ou Côincb en Keri , nous en avons parlé dans 
les Conventuels , parce que Wadinguc le leur 
donne contre l'opinion de Varxus : û c eftoit 
Inchequin il feroit en Clare ou Twomond. 

Le Convcnt de Ltxlagtein en Kery , eft ap- 
paramment le mcfmc que celuy que Wadinguc 
dit cftre dans une Iflc du Shanon , puifque Va- 
raeus qui le nomme LixUxttin convient avec 
Wadinguc qu'il a efté bâty par un o-Concr 
Seigneur Irlandoifrcn 147 i. Il eft vray que Wa- 
dinguc fait commencer ce Convent en 1470. 
mais il eft veri a /le aufli, qu'il ajoû;e que :'aa 
1477, le Pape Sixte IV. permit de l'achever; 
& ainfi , ils font d accord pour la datte. Va- 
xxus tt'ayant parlé fans doute que du temps 



i 
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Obfcr- qu'il a efté achevé : Vadingue ajoute que Icé 
vâcains Anglois y firent de grands defordres en i;8o. 

Iorfqu'on voulut le iupprimer. 



9 
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Le Convent de KdUculin , dans le Diocefc 
de Dublin eft connu à Vadingue feul , qui die 
que Rolland Euftache Angiois Jufticier Chan- 
celier & Treforier d'Irlande , le fie bâtir en 
i486, qu'il y avoit plufieurs Tombeaux , non- 
feulement du Fondateur , mais encore de phr- 
fieurs autres Seigneurs dans l'Eglife- & dans 
les Chapelles qui font encore în cftat , mais 
que le Couvent a efté demoly. 

Le Convent d'Adare , eft connu feulement i 
Var&'us , qui dit que Jacques Comte de Kil- 
dare , le fit bâtir en 1464* 



W V 



Le Convent de Cruleag ou de Balimavck, en 
Le rim eft auflî delà façon de Varacns , qui die 
qu'un nomvné Ruark Irlandois ôc fa femme le 
firent bâtir en 1/057, 

V ^ 

Vadingue de Ton côte met {cul le Convent 
de faint Michel d'Anthenry en Galway , que 
Thomas Comte de Kildarc , & fa femme fi- 
rent bâtir en 1464. ils ne firent pourtant élever 
qu'une partie du doiftre , & d'autres bien-fac- 
teurs achevèrent le refte. Marguerite Gilbon 
fonda la première Chapelle , un Comte de 
Dcfmond , la deuziéme , un o-TulIy la troi- 
fiéme. Le P. Raimond de Bourg Obfcrvantain 
& Evêquc d'Emelv y fut enterré en if6i. 8c 
enfin ce Convent fut ruiné fous le règne d'E-* 
lifabeth. 
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Le Gonvcnt de Moyghin ou Moyen , à l'em- Qbfer-^ 
bouchure de la rivière de Moy ou Moadtin & r ^ àiti g 
MoÀena en Mayo , eil reconnu de Vadingue 
& de Varacus. Le dernier prétend que celuy 
qui le fît bâtir eftoit Nehcmias O-Dcnachon 
Seigneur ïrlandois , qui fe fir enfuite Obfcr- 
\antin , & fat Vicaire General desConvcns ^ 
de PObfervance en Irlande. Vadingue au con- 
traire dit que ce fut un Bourk, ou felog d'au- 
t;cs un Barri qui fit bâtir ce Convcnt en 
1460. & que le P. Nehemie O-Donachon qui 
efloie dejaVicaire General de fou Ordre ,cn prit 
feulement pofleffion luivant la permiflipn qui en 
avoit efté accordée par le Pape Nicolas V au P. 
GuilaumeO. Raily. Le bâtiment qui cft eencor 
debout eft gwmd & v^fte & prcfque tout de 
marbre brut , parce que la plupart des mon- 
tagnes d'Irlapde ont des Carrières de marbre. 
Il y a dans l^encios du Convent une fource fi 
groffe qu'elle fait moudre deux moulins , & 
lorfque la marée monte, les Vaiffeaux viennent 
jufques à l'infirmerie. Les Anglois la pillè- 
rent en 157s. & y maiTacrcrcnt plusieurs Re- 
ligieux. Il y en Shit ordinairement cinquante. 
On y enfeignoit la Philofophie & & la Théo- 
logie. Ce uxà qui les Rois d'Angleterre ont 
donné ce Convcnt , font la grâce tout Prote- 
ftans Qu'ils fônt , d'en louer une partie aux 
Religieux. 

Il n'y a plus que le Convent de Rojferelly 9 
«n Galway , dont Varorns l'eul parle , il dit 
qu'un nommé Gannard Seigneur Anglois , le 
fit bâtir en 14^8. 



+ 
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Obfer- Il s'agît donc a prêtent de voir combret* 
Jtfâtains rObfcrvancc acquit de Convens en Irlande 
► fur les Conventuels. Les voicy tous par or- 

dre au nombre de vingt. 
Ardache.. r&us. 
Ardfeit ou Ardart. Kilconel. 
Armach. Kildarc. 
AOcetin. Knocfergas ouCarifer- 

Callhel. gus. 
Cavan! Lymireriic. 
Clommcl. Multifcrnara. 
Corkcs, Rof-Traily. 
Dodrag pu Tredag. Thacincling. 
Inifcorthi,/W<wF*- Watertord. 

Wcxford. 

Inif horcain feUn Va- « 

A quoi fi Ton ajoute les fept ou huîtCoiv» 
vens dont nous avons parlé qui avoient efté 
bâtis expreffement pour l'Obfervance , il 
trouvera que les Obfervantins avoient environ 
trente Convens en Irlande qui eftoient fous un 
Vicaire General , qui dependoit du General de 
tout l'Ordre de faint François. 

Il nous refte feulement à amc remarquer que 
les Recôlcts prétendent que ces Convens que 
nous donnons icy à l'Obfervance leur appartc- 
noient,& ils fefondét fur ce que les Cordelicrs 
Obfervantains d'Irlande fc quahfioient &riiïio- 
ris Obfervanti* , qui eft la marque fpecifique de 
la recolleflion , en forte mcfmc qu'il eft défen- 
du , difent-ils , par des Bulles des Papes , aux 
Obfervantains , de prendre cette qualité ,mais 
feu'ement celle de stri&i. Ob[er<vantt&,à. quoi les 
Obfervantains répondent qu'à la vérité lesReco- 
lets prétendent avoir feuls ce droit de fe di- 
re stricitons Objervunù* : mais que cela 
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ii'cmpcche pas que pluiieurs Provinces de 
robfcrvancc , mefmc de France , ne prennent v 
la mcfme qualité. Et qu'ainfi cette raifon ne 
prouve pas que les Obfcrvantins d'Irlande fuf- 
fent des Recollcts puifqu'ils pouvaient fc dire 
Strictions ObÇervaniti. , fans eftrc de la Recollée* 
tion , outre que les Recollcts eftolent à peine 
connus dans l'Europe lors que Henry VIII. 
fupprimalcs Conxens d'Angleterre & d'Irlan- 
de , au lieu que lObfervancc cftoit eftablic en 
Irlande prés de cent ans avant que ce Roy KC4 
gnât ; & fi la fuppofîcibn des Recollets a- 
voient lieu, ajoutent-ils , il s'enfuivroit qu'il ny 
auroit point eu d'Obfcrvantains en Irlande , 
contre tout ce qui cft eftabli par les Autheurs , 
& qu'il n'y auroit eu que des Recollets plut 
d'un fîcclc mefme avant que la Rccollcdtion 
fut eftablic , puifquc les prétendus Reco!let$ 
d'Irlande fc font toujours qualifiez- Striftioris 
Obftrvant A , dés le commencement du quin- 
zième fieclc qu'on n'avoit encore veu aucun 
Recollcts dans le monde. 

Ce qu'il y a de bien certain la-dc{Tus , eft que 
l'Obfervancc d'Irlande n eftoit point* abfolu- 
ment la même chofe que l'Obfervancc q c nous 
connoiflons en France : c'eftbit une Congré- 
gation à part quife qualifioit Striéiieris Obftr- 
vzntiéL , c eft à dire , qu'elle cftoit peut eftrc 
plus reformée que Strict* Obfeevantia : d'où il 
ne s'enfuit pourtant pas qu'ils fuilent Recol- 
lcts , fur ce que ceux-cy fe prétendent eftrc des 
Obfcrvantins reformés : car fi cette raifon avo:t 
lieu , ces Obfervanrains d'Irlande auroient peu 
eftrc aufli des .Capucins qui fc prétendent en- 
core plus reformez que. les Recollets. J'attri- 
bue donc ces Conycns dont je viens de parler, 
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Obfer- plutoft à l'Obfcrvancc qu'à la Recolleâton 
vâtains parce qu'il eft certain que ccllc-cy n'a efteefta- 
* ; biic dans le monde qu'après le règne de Hen- 
ry VIII. & qu'ainfi ils n'ont pu avoir aucuns 
Convens ny en Irlande ny en Angleterre. Ce 
l qui trompe les Recollets,c'cft qu ils ont encore 

F aujourd'huy des Religieux de leur Ordre en 

Irlande : mais fi cette confideration avoir heu, 
il s'entuivroit que les Jcluites y auroient eu 
auflî dts maifons publiques , parce qu'il y a 
toujours en des Pères de cette fociecé en Irlan- 
de depuis leur cftabliflement, Où ils ont tra- 
vaillé a maintenir la Religion Catholique con- 
jointement avec les Carmes déchauffez , les 
Capucins & les Auguftins Reformez qui n y 
ont jamais eu de Convens parce qu'ils y font 

Tenus trop tard. 

Il eft bon de fçavoir , enfin , que la plupart 
des Cordeliers d Irlande fe prevalans de la dil- 
pute qu'il y a entre les Obfer vantins & les Re- 
collcts au fujet des Convens d'Irlande , panent 
indifféremment dans les Convens de 1 Obier- 
vanec & de la Recollcérion. Ceux qui choififlent 
cette dernière le fondent pour fc faire recevoir 
fur les mots de strictions obferv*»tU : car oo 
»c refufe pas les autres dans l'Obfcivancc. 
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CONrENS gV E LE TIERS 
Ordre de faint François a eus 

en Irlande. i 



ON appelle les Religieux de cet Ordre com- Tierces 
munément Tterccrt ,& à Paris Picpus, parce res. 
qu'ils onteïtepremierement établis dans le Vil- 
lage de Picpus à l'extrémité du fauxbourg Saint 
.Antoine : ils ont i prefent une fort belle Eglifc 
devant le Temple. Wadinguequi ccrivoit l'hi- 
ftoire de l'Ordre de S.François avoitdcu mettre 
tous les Convcns de Tierceres qu'il y a eu en Ir- 
lâdc,cepcndant il nç parle que de quelques-uns, 
& ajoute que cette Congrégation particulière 
fe multiplia fort en Irlande , (ans mettre par 
le détail le nombre des Maifons : Waraeusqui 
a écrit après Wadinguc , nous donne une 
Lifle d'environ trente Convens. Nous allont 
mettre ceux dont Wadingue a fait mention , & 
enfuite nous mettrons ceux de Waracus. 

Convens dent Wadmguo parle au notoire de 
fe*ft , ff Avoir. 

-Cluaccren Cacrilly. Glenderme. 
Killine-bonain. , Killave. 

Banchor. Clan-Kain- Kery. 

Cuvillcag. 

Ceux dont War&usfait mention font *h nomhrê 
de trente , ff avoir ; 
Balimot. 

Balinc-fagard (njLon^ford, & en Tyronnt^ 
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Tierce- leboy, de la famille des Mac-donçl, Marquis 
rcs. d'Antrim. 

A Mtfevin ,un autre Convcnt bafty en 
par les fameux O-neal. 

A Limbtg , un Convcnt bafty en 1511. par un 
Mac-donel , dit- on. 

A GUnatrme, Glanarme ou GUndœrmê, fur le 
bord de la Mer , il y a eu un Convent bafty 
en Tan 1465. par Robert BilTet , Seigneur E- 
coflois, du confentement de TEvefque de Con- 
ner & du Pape : un autre Robert BilTet , Cou- 
fin du Fondateur, fut Provincial des Tiercercs 
en Irlande. 

Dans le Comté de Tircenel. 

AMaghery-beg , en François petite Plaine , 
il y eut un Convent bafty dans le milieu du 
quinzième fiecle par un O-doncl. 

A Ktlbeg ou CtUbeg , port de mer , autre 
Convcnt bafty par les Macfwinc Bannig , Sei- 
gneurs Irlandois. 

A Kil-o-donel , un Conrent bafty dans le 
commencement du feiziéme fiecle par un O- 
donel , dont il porte le nom. 

A Vanegartg , autre Convent bafty par Ici 
Mac-Rwini-faig , Seigneurs Irlandois, 
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Dans le Comté de Tyronne. 

ADnnganon , capitale , Conus o-Ncal y bâ- Tierccr 
tit un Convcnc fous Hciuy VU. for h fin rcs. 
du quinzième fxcclc. 

A Bfllline->ffigard , un autre Convcnt de Pic- 
pus , s'il n'y a pas deux lieux de ce nom en 
Irlande , ecluy-cy cft apparemment le me (me 
que le Convcnt du mcfmc nom en Longford. 

A Corok. Dans ces quatre lieux il 

A Gervag-Kerin* Ç y a eu des Convcns de cet 

A Piible. t Ordre bâtis dans le quin- 

A Qmey. <J ziéme fiecle. 

Dans le Comté cTArmach. 

AKi1Jl:ve , qucWadinguc nomme A'i^w, 
il y a eu un Convcnt, dont le Perc Tho- 
mas Ornay Tieiccrc fut étably Commiffaire 
perpétuel en 1457. il eftoit auffi Viiiteur de **• 
fon Ordre en Irlande: ce Convent de Killdvc 
eftoit le plus confidcrablc des Picpus d'Ir- \ 
lande. 

^î^^^^ ^^^^î^ * ^î^^î^ 

CONNACIE 
Dans le Coftitè de Galvvay. 

AClonken-Kerril , il y a eu un Convent de 
cet Ordre bafty en 145s. par Thomas o- 
Kerril Irlandois , Evefquc de Clonfert , 8z cn- 

T , . N iij 
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Tierce- ^ u * tc Archevcfque de Toam. Je crois qtîe cette 
Maifon cft la mcfmc que Vadingue nomme 
en Irlandois Glonkuktnkari , puis qu'il remarque 
que les Tierceres ont eu ce Convcnt environ 
1 au 1441* 



A Tevp'e-moyle. ? 11 Y * ™ dans chacun de 
A Kdtullag. ^ SSiS Utl C ° aVCnt dc 



Tierceres. 



A Kilbeut, un Convcnt bafly par les ValeeS 
Anolois, 

A Killine-Bmaina. y un Convcnt que Vadin- 
gue dit avoir efté bafti en 1418- Cette Maifott 
eftoit une des plus confîdcrables de cet Ordre ; 
Varaeus n'en fait pourtant point mention. 

A Kilcarbaii?, un Conventbafty par Thoma^ 
Bourke , Evefquc de Cionfcrt , qui donna aux 
Tierceres de ce lieu la Chapelle de K'tlcar- 
bain ; ce qui fut confirme par le Pape Eugè- 
ne IV.. l'an 1444. 



A 



Dans le Comté de Mayo+ 

R-Jferik y '\l y a eu un Convcnt de cet Ordre 
bafty par un Joyc, 

Dans le Comté de Rofcoman* 



AC'onrahan , un Convent bafty fous Henry 
VII. à la f7n du quinzième fieele par le 
Baron o-Covor-Kco , c'eft à dire le Roux , Sei- 
gneur Irlandois. 
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'Dans le Comté de Slego* 

ABMimot , un Convcnt de Picpus bafty Tierce- 
par la branche des Mac.donel établie dans rcs * 
le Comté. 

A Court , autre Convcnt bafty par un Irlan- 
dois , de la famille des o-Hairis. 

Dans le Comté de Letrim. 

r À Cii/i/f'/fe/rg , il y a eu un Convent bafty par 
XjJe Seigneur de Chanlig , Cette Maifon fut 
confirmée par l'Evefque d'Achonry & par le 
Pape. II n'y a que Vadinguc qui en parle, car 
t Varaeus n'en dit rien. 



Enfin j'ay quelques preuves qui femblent eta*- 
fclir que plufieurs de ces Convens de Ticrceres 
n'eftoient à la vérité que des Communautés 
de Séculiers du Tiers Ordre de faint François 
defqucls il y avoit quantité en Irlande • il y 
avoit aufïi un bon nombre de Filles Séculiers du 
Tiers Ordre comme nous en avons en France. 
Or tout le monde fçait que ce Tiers Ordre Sé- 
culier eft bien différent des Tiercercs qui font 
des véritables Religieux que nous appelions 
Picpus. 
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Capu* 

fias. CAPVCIN S <%/U I SONT 
pareillement de £ Ordre de faint 

François. 

COmmc les Capucins n'ont efté établis dans 
le monde qu'apte'* la dcfrru&ion des Ordres 
Religieux en Irlande par Henry VIII. ils 
n'ont jamais eu auifi de Convens en forme dans 
ce Royaume ; ils y ont feulement eu quelques 
Mai Ions particulières comme à Dublin, a Mo- 
lingar , & en cinq ou fix autres Villes où ifs 
ont vefçu habillez en Séculiers , & où ils fonC 
encore , travaillant fortement à la propagation 
de la Foy ; Se aînfi il ne faut pas que quelques- 
tons de ces Percs le mettent en peine comme 
ils font , de vouloir faire pafler des Maifon* 
particulières qu'ils prennent à loyer, pour des 
véritables Convens , quelque fondions fecretes 
qu'ils y faiTent de leur Ordre. Le droit de con- 
tcntualité ne le fupplée pas , il faut permiffion 
du Pape , ou du moins de l'Ordinaire ,& du 
Souverain. Il faut encore une fondation en for- 
me & une confecracion d'une EgHfc êc d'un 
Convent , autrement la Communauté ne fera 
jamais Ecclefiaftique & Régulière , mais feu- 
lement prophanc & Séculière, & par confequent 
point de Convens. Ce que je dis icy doit fervir 
aux nouveaux Ordres écab is dans le monde de- 
puis la deftru&ion des Convens d'Angleterre & 
«^'Irlande , & qui ont cependant quelques Reli* 
R 4c uur dans ccs fou* Royaumes- 
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de faine 
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CONFENS DE V ORDRE DES 
HERMITES de S. Auguftin, fin- 
alement nomme^Auguftins , jw7/ 
y a eu en Irlande. 

S'il eir falloir croire le P. Herrera Religieux 
Auguftin Efpagnol dans fon A!ph*betutn 
Augttfiinimum i le P. Torclli Italien , auflî reli- 
gieux Auguftin dans l'hiftoire qu'il a faite do 
fon Ordre ; le Pere Crufenius Auguftin d'Alle- 
magne dans fon Monufticum AugHfitniaium ,& 
enfin le P. Lubin François , cet Ordre auroit 
été des plus anciens en Irlande comme dans 
rout le refte de l'Europe: car ils prétendent qu'il 
a efté établi par faint Auguftin mcfmc , que S* 
Patrice a efté de leur Ordre , ce qu'ils aflurent 
même dans l'office qu'ils en font ; ils veulent 
encore que faint Congai & autres fondateurs 
d'Ordres particuliers en Irlande ayent efté vé- 
ritablement des Ermites de faint Auguft.n , ce 
qui fait que ces auteurs A uguftins attribuent à 
leur Ordre /Abbaye de Baachor , celle de Dotmc, 
ic pluficurs autres anciennes Maifons Régu- 
lières d'Irlande, mais comme non feulement les 
Carmen pietendeut prouver que tous ces Saints 
d'Irlande étoient auiïî de leur Ordre , mais aufïi 
que les Chanoines Réguliers de S- Auguftm one 

N v 
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Hcrm. la mefmc prétention dans laquelle ces dermerj 
de faint paroiffcnt les mieux fondez , puis qu'ils font 
Auguft. toujours demeurez en pofTcflîon de ces mefmcs- 
Maifons que les Auguftins & les Carmes pré- 
tendenr s'attribuer » nous ne donnerons point 
aux Auguftins ces Maifons conteftées , d'autant 
mieux qu ils font contraints eux-mcfmes de fc 
contenter des Convens qui ont efté établis de- 
puis qu'ils ont été reçus au nobre des Mendias, 
fuppofé toujours qu'ils ayent cfté auparavant,, 
que je ne veux pourtant pas leur cqntefter. 

Etabliflbns donc , finous pouvons, à pre- 
fcnt le nombre des Convens de cet Ordre 
qu'il'y a eu en Irlande , & après nous par- 
lerons du temps & du lieu de leur fondation 
6c à mefme temps de leurs fondateurs. Di- 
fons feulement avant que d'entrer en matière, 
que les Convens des Auguftins d'Irlande ont 
toujours efté dépendans du Provincial d'An- 
gleterre jufqûes en ij.j* que l'Angleterre ayant 
perdu fes Convens,on commit le foin de ceux 
d'Irlande au Pcrc Offlin , & dés ce mo- 
ment ces Convens commencèrent a faire une 
Province particulière , laquelle a eu depuis 
voix Se feance d.ans les Chapitres généraux de 
FOrdre , 3c particulièrement dans celui qui fut 
tenu à Rome Pan 161© Voilitoutcc qu'en dit 
Herrera , mais paffons au nombre de ccs # Mai- 
fons: furquoy je remarque premièrement , qu'il 
a'cft rien de moins exaft que les Hiftoriens Au- 
- guftinsdans la recherche dés Convens qu'ils ont 
eu en Irlande : car le P. Cruftnius n'en met ca 
tout que dix dans toute l'Irlande». 
Calvienfis ou Galvay 
JBelufamcnfis- 
Yalkuroncafis 
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Crequcrcnfîs Hcrm 
Dublinienfis de /air 

Bcncfadicnfis ou Benfada Auguf 
Burgcfquerenfis 
Domincnfis 
Arnacenfis 
Inorafquerenfis. 

Le P. Herrcra Anguftin Efpagnol en met une 
douzaine , 5c ce qu'il y a de remarquable , c'eft 
qu'ils font tous diffcrcnsde ceux de Crufenius 
a la referve feulement de celui de Benfadc : il 
eft vray qu'il y en a un de Religicufes qui eft 
celui de Kilmullin. Voici donc les Convcns de 
Herrera dans ion Alfhabetum AugHfiinianum. 
Lymmerik Fctherde 
Burgokere ou Burgo* Inftunmor 

flore Lagiain 
Benfadc Robe ou Balinrobc 

Galane Vas 
Kilmullir* Vaterford 
Dunmore Corkc. 

Le P. Torcîly Auguftin Italien eft encore 
moins exaft que ces deux dont nous venons de 
parler , quoy qu'il ait fait l'hiftoirc générale des 
Àuguftins en quatre ou cinq Volumes qu'il a 
tirée non feulement des auteurs qui l'ont pré- 
cédé n'ayant écrit que dans le milieu de ce fié- 
clc , mais même des Regiftresde l'Ordre : ce- 
pendant je ne trouve que îept ou huit Convens 
d'Auguftins en Irlande dans tout ce grand Ou- 
vrage. 

Varans met n. Convens d'Auguflins en 
Irlande dans fa petite Monaftercologie,les voici. 

• En La génie 8. 

Dublin 
Closnin 

" N vy 



Herm. Roffeponr 

de faint CaIanf 
«Auguft. TulIyfeJim 
Naaz 
Skrine 



Tïcdag ou Dodrag 

En Me monte tf. 

Dungarran 

Corkc 

Any 

Adarc 

Fcthcrdc 

Tiperari. 

En Connecte 3, 

Galway 

D un more 

Ballinrobe 

fialahauncs 

Borrifcara 

Murisk 

Ardnarc 

Bcnada, 

En ZfUonie feint du tonr. 

Le P. Lubin François qui a- écrit après tous 
ces auteurs , prétend dans fon Ofbïy AHguftini** 
nus qu'il y a bien eu un plus grand nombre de 
Conrens de fon Ordrc-cn Irlandc,puis qu'il y en» 
me- jufques à 61. il en met mefme 17. dans la» 
fcult Province deConnacie , te. dans la Mo- 
monic^i.dansla Lagenie,& un feul dans l'Ul- 
tonie, mais afin démettre cette difficulté dans, 
tout fon jour , il eft bon de ranger ici pareille- 
ment: tous les Convens du P. Lubin. • 

En Lagwic n. 
ï>ublia Clomin 



soi 



Rolleponc Achiardcnfîs 

Calanc Vexford 

Tullyfcliny Kilkcny 

Naaz £t Fcthcrdc en Vex- 

Skrinc fird, 
Trcdag ou Dbdrag* 

En Memonie 20. 



! 



Herai? 

de faint 
Auguflk* 



Dungarvaa 
Côrke* 
Adare 

Fcthcrdc en Typcrari 
Tipcrari 
Any 

Ardimore 
Caftel-Concf 
Clonmcl 



Inisfallcn 
Me des Vivant 
Killahenfis 
Kilrnalok 
Lymmcrik 
Lifmor 
Lorrha 
RoflTe 

Vaterford 
Yougah 
En Connacit z6. 

Cluntvartkenfi*. ' 
Deranenfis 
Ere v en fis 
Gormancnlîs 
Kihnore 
Rofcoman 
Tu a m 

Tumbeolcnfis' 
Ahacortcnfis 
Bandonbrigenfi* 
Bdliftellenfi* 
Clochenris- 
Laghiam 



Glonminc 

Galvay 
Du m more 
B'allinrobe 
Balahauncs» 
Boriifcata 
Murisk 
Ardnare 
Benada 
Achrimcnfis^ 
Atlonc 
Balisdare 
Balintober 
Bellufamenfis 

Il ne mec en CJltônic que le Convenrde* 
îvlukne en Monagam. Il en ajoute 1. autres- 
qu'il ne fçait dans quelle Province mettre , fça- 
▼oir , Cienqueiicnfis , Dominenfis. 

Comme voilà deux tiers de Convens glu* 



j« Ht flotte Menait que 
TTerm. que Varaeus qui cft celui qui en admet davan- 
<Ic faiut tagen'en a mis , je crains fort que le P. Lu- 
-Auo-uft. bin ne foit tombé dans un autre excès qui efl 
d'en mettre trop , d'autant plus que nous fe- 
rons voir y en parlant de chaque Couvent en 
particulier que uu la diyer£itc des noms qu'on a 
donné à une mefme Maifon ou plutôt fur ce 
qu'on a corrompu & mal écrit le véritable nom,, 
il a fait quelquefois deux Maifons d'une feule, 
outre qu'il y a quelque apparence que ce Perç- 
ait fuivi la prétention mal fondée de fon Or- 
dre qui s'attribuë plufieurs Maifons qui appar- 
tenoient aux Chanoirves Réguliers de faint Au- 
guftin , puis que je remarque mefme que dans 
la plupart des endroits furnumeraires , il y a er* 
des Pricurez de Chanoines Réguliers , & enfin 
il cil certain que ce P. ne prouve point ni par 
les Regiftres , ni par les auteurs de fon Ordre, 
que ces quarante Convcns ou environ qui fe 
trouvent de plus dans fon Orbis Augujlimanus 
appartinflent aux Hermites de faint Auguf. 
lin. 

Cependant comme ce Perc en peut avoir 
quelques preuves particulières qui ne font pas 
venues à ma connoiffrnee 3 & que bien loin de 
vouloir retrancher quelques Maifons à aucun 
Ordre , je voudrois au contraire les multiplier 
quand non feulement il y a quelque doute 
mais mefme quand il y a la moindre preuve 
pour l'établiflement , fuivant la maxime de 
noftrc droit Flores amplifindi , je mettrayr 
ici généralement non feulement tous les Con- 
vens que ce Pcre a admis , mais j'y mettrayr 
encore ceux dont Crufenius , Hcrrcra , & le 
Torelli ont parlé & qui ne fe trouvent point 
é&\zL''Qïkis.Af*iMfiimftni4s } jz remarq uera y feu- 



» 
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ïcmcnt à côté de chaque Convcnt , l'auteur fj cr m^ 
qui l'admettra parla première lettre de fon j c faind 
nom H fignifiera donc Herrer* ,T , Torelli , C Au^tt&î 
Crufenias , Yyarius , & £,lc Pcre Lutin* 

En Lftgenie 14* 

Dublin C. V. L. T. 
Tredag ou Dodrag y. 
Kilkeny L. 
Vexford L 

Roffc ou Roflepont V» L. 
Naaz V. L. 
Calanc V.L HT. 
Clomin V. L. 
Fetherde en Vexford £. 
5k rinc V. L. 
Tullifelim V. L. 
Achiardenfîs L. 
Calimc H. T. 
AkacortenfîsL. 

En MomonU xo» • 

Vaterford H. L. 
Lymmerik H. 
€orke F. L.H. 
Lifmorc L. 
Roffe L. 
Yougal L: 
Dungarvan V* £>• 
Clonmel I. 
Ardimore L. 
Caftcl-Cencl 
Kilmalok L. 



?o$ Ht flotte Mcnaftiqué 
Hcrrn. <Adarcp\ L. 
de faint Clonminc Z. 
Auglift. Fctherdc en Tiperari V. Z. H. 

Lorrha om Lothroc Z. 

Ki!lahcnlîs Z. 

Ifie des Vivans Z„ 

Inisfallcn Z. 

Any F.H.T. L. 

En Canna fie iy. 

Galvay C. V. L. 
Tuam L»< 
AtloneZ. 
Rofcoman L- 
BalintoberZ. 

Dunmore ou DuamorH.J7.TX 
BalinrobeH.F. Z. 
Borifcara ou BurgokercH.K.I.C. 
Murisk C. V. L. 
> Inftuamor H. 

Ardnare V Z. C.T. 
Balifdarc X. 
Vallauronc C. 
Acrimenfis Z. 

Bcnada ou Benfada C. F.Z.H.2*» 
Ereveniis Z. 
Gormanenfis-Z. 
Balahaunes F. Z. 
BalliftellenfisZ. 
Crenquerenfis C. £* 
Bàndonbrigenfis Z- 
Laghia H. X. 
Tumbeolenfis Z. 
BcIIufamenfis C. Z. 
, D-Qiuiuenlis C. Z. 
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Cluntuarkeniïs ou Cluontuoskirc L. 
Derranenfîs L. 

*E» VUonie 3. 

Mukne Z. 
Kilmore L. 
Clochcnfis L. 

Et ainfi je trouve qu'il y aura pu atoir Cou 
xante-quatre Convcns de cet Ordie dans toute 
l'Irlande. Parlons à prefent du lieu & du temps 
de leur fondation & du nom de leurs fonda- 
teurs, ce que nous allons faire avec toute 1 c- 
xa&itude qui nous fera poflîble ,& l'on verra 
que les Mailbns dont je doute avec raifon font 

frefque en auffi grand nombre que celles dont 
on ne peut pas douter. 

JE N L AG E NIE, 
Dans le Comté de Dublin. 

ë 

VAvxvls 8c le Pcre Lubin difent qu'en l'an 
izf9- on fonda un Convent de cet Ordre 
dans le fauxbourg oriental de Bubltv , le To- 
relly ne met cependant cette fondation qu'en 
l'an 141 1. & la différence, comme Ton voit, 
eft d'environ 160. ans, ni les uns ni lcsautresi 
ne difent rien du fondateur. J'ay pourtant 
trouvé dans un auteur Anglois anonime que 
cette fondation eft deuc aux Talbots prede- 
ceffeurs du Duc de Tyrconel fi fameux aujour- 
d'hui. Ce Convent au refte éroit fort confidera- 
Wc^il ctoit bâti fui' le bord de la rivière de Lif- 



Hcrhti 

de faint 
Auguffy 



jcff fit foire Monajfiqui 

%t fie Ilétoit le Collège gênerai de tous les Rfl- 
ligieux Auguftins qu'il y avoir en Irlande ,&H 
e ail 2 t auiotsr'dliui de collceeaux Proteftans. 

o 

Z)*#; Comté de Louth. 

ABodrai ouTr Jsg il y a eu un Convent 
bâti fous Edouard premier , il y en a qui 
croyent que ce furent les Brandons Seigneurs 
Aiylois qui le rétablirent. Il faut remarquer 
que ce Couvent cft auflî appelle Pontanenjis , 
parce que cette ville eft appellée Vadifont 8c 
ïont*n* , à caufe du pont qui y eft fur la ri- 
vière de Boync , & ainli le Pere Lubin !e nom- 
me mal Vont *mtn fis. J'aimerois autant dire 
TfotaiJKnjis en formant le nom du mot grec 
viiafj&t qui fignific fleuve. 

Bans le Comté de VFexford. 

ARojfe autrement nommé Rôjfe-pônt , parft 
que c'eft un patfage fur la rivière de Ba- 
row , il y a eu un Convent de cet Ordre foudé , 
ditVarseus , fous Edouard III. ce qui cft con* 
forme aux Rcgiftres du Vatican. Ou il en eft 
fait mention fous le nom de Maifon de Roffc en 
xjio. comme le remarque Herrcra : mais cet 
auteur a tort de confondre ce Convent avec ce- 
lui de Robe ou de BaU'mrobe en Connacie dont 



nous parlerons tantoft. 



va 

vtiS. 



À Chmin il y avoit au/fi un Convent fondé 
en 1385. par les Cavanag Seigneurs Irlandois. 
Le P. Lubin fe trompe quand il met cette Mai- 
fon dans le diocefc des Fernes & dans le Comte 
4c Waterford^il a peut-être roulu dire Vcxford* 
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fnrtoutce oui eft dans le Comté de Vcxford Herm? 
dépend du diocefc de Férues, comme tout ce J c fain* 
qui eft d'ans le Comté de Waterford dépend Auguftî 
ou diocefc du même nom , il fc trompe même 
encore quand il appelle ce Convcnt C um*- 
myenfis, car Qlemin n'a jamais été appelle C/«4- 
na, ce nom appartient aCloncy qui eft unepe- 
tetite ville epilcopale dans le Comté de Corke. 
Varzeus dit auflî que quelques-uns prétendent 
que cette Maifon fut donnée aux Jacobins, voyez 
dans l'Ordre des jacobins 

Le P. Lubinmct un Convent de fon Ordre 
dans la ville dev x'ôrd fans dire ni !c temps de 
la fondation , ni le nom des fondateurs , ni 
l'auteur qui en a parlé : car quelque recherche 
que j'en ave faite , je trouve que ce Perc eft le 
feul fondateur de cette Maifon , & qu'il n'y z 
eu qu'un Prieuré de Chanoines Réguliers de 
faint Auguftin- 

CcPeremet encore delà même façon ira 
Convent à Fetherde dans le Comté deVexford 
diocefe de* Fernes , mais ce P. prend ici Fether- 
de en Vcxford pour Fetherde en Tipcrari, oii 
à la vérité il y a.un Convent d'Hermites de S» 
Auguftin^come nous le verrons tantoft. Je crains 
fort cependant que ce même P.n'ait pris Fetherde 
en Vcxford pour Tertnfgiroh en Kilkeni fur les 
limites du Vexford,où il y a eu un Prieuré de 
Chanoines Réguliers de S. Auguftin , que le P. 
Lubin change volontiers en Convens de foa 
Ordre, comme nous l'avons déjà dit. 

Enfin comme ce Pere admet encore le Cont- 
rent qu'il nomme Ahacortenfis avouant nean~ 
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ÎJerm. moins qu'il ne fçait où le mettre, je penfe qu'ont 
de faint ne fçauroit le mieux placer qu'à imfcorthy qui 
Jlirguft. eft dans ce Comté , fuppofé toujours qu'il y aie 
eu un Convcnt de cet Ordre du nom de Aha- 
cortenfis , car j'en doute fort , n'y ayant eu a 
Inifcorthy qu*un Prieuré de Chanoines Regu- 
lieis de faint Auguftin de la Congrégation de 
faint Vi&or, & un Convent de Coideliers. 

Dans le Comté de Kilkeni. 

DAns la ville de Kdkeny capitale &epif- 
copalelcPcre Lubin y place fans preuve 
un autre Convcnt de fon Ordre , parce qu'il y 
a eu encore un Prieuré de Chanoines Régu- 
liers de fainr Auguftin : la différence eft pour- 
tant confiderable , cependant il fc plaie toujours 
à prendre un Ordre pour l'autre, 

% Le mcfmc Perc en met un autre de la même 
façon à Archer, qu'il nomme auflî Achï^rdtnfis % 
êc qu'il place fur la rivière de Nnre dans I2 
Baronnie d'OiTcri en Kilkeni, mai* il faut que 
Fcre en ait corrompu le nom : car je ne trouve 
ce mot dans aucun Géographe, du moins pour 
le Comté de Kilkeni , car ce terme peut con- 
venir à Aihxie qui cft en Connacic , dont nous 
parlerons dans la fuite , majs je crois d'avoir 
trouvé le fecret , il y a eu un Prieuré de Cha- 
noines Réguliers de faint Auguftin à H/Ucruim 
ou Enach-Tmim en Kilkeni , & c'eft afluré- 
ment de cette Maifon que le Pere Lubin veut 
parler. Il n'a fait que corrompre le mot : car 
comme l'on a déjà vu il eft accoutumé à 
changer les Pricurez de Chanoines Regu'iers 
4c ftkkt Auguftin ca Couvons d'Hcrraites de 
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îàint Auguftin,, ce que nous ferons obligez Hcrm 

de repeter toutes les fois que nous le trouve- de faim 

rons prendre le change. Auguft 



A C titane , on C a II on félon Kambden petite 
ville fermée de murailles fur la rivière de Cal- 
Ion qui vient de Caflel, il y avoit deux Convens 
félon Herrera , le premier fondé en itfl* fous 
Henri II. par Hugues de Mapilton Evefque 
«TOflerij & l'autre bâti en 1471. par Edmund 
Butler & fa femme. Varacus dit que cette fon- 
dation eft de l'an 1480. & qu'elle eft de Jac- 
ques Butler perede Pierre premièrement Corn- 
je d'Ormond. Le Perc Lubin fe contente de di- 
re que cette Maifon fut fondée avant l'an 1487, 
Herrera au refte eft tout fcul qui croyc qu'il y 
eut deux Convens dans le lieu de Calanc, 
il dit même que ce dernier eft nommé Caltme 
dans les Regifties de l'Ordre, & que ce fut le 
Pape Pic II. qui commanda à l'Abbé de Fér- 
ues de faire cet établifTcment à la prière d'Ed- 
mond Butler fondateur. Varaeus remarque feu- 
lement qu'on n'eft point d'accord ni fur le 
temps de la fondation,ni furie nom du fonda* 
teur ce oui me feroit croire , ou qu'il y au- 
roit eu deux Convens de cet Ordre à Calanc 
qui dans la fuite ont été unis , ou bien que ce 
Convent de Calime a pu être dans le voifinage 
de Calane & furies Terres des Butleis, & ainfi 
que ce font deux Convens diftin&s & feparez. 
Le Pere Torelly n'eft pas de cet avis , Voici les 
propres termes dont il fe fert dans l'hiftoirc 
qu'il a faite de lOrdrc des Hermitcs de faint 
Auguftm, où après avoir reconnu que la fonda- 
non du Convent de c alaneeft de i'an lif t, & 
qu'il ignore quel en a été le véritable fondateur, 



Hijtoire Mon&ftique 
« e , il nie pourtant que ce foient dçux fondation* 
j r m " différentes. Tutt* volta faWa la, Riverer,*,* 
ï n ehe à un ferittore cofi dotto & erudito fi deve 
°° (il parle d'Herrera ) %o diiei que fojfe lo Jtejf* 
Convtnto & che U fcnd*ti*ne fatta nd 1461. 
fojfe piU tofte un* riparatiene quai egli chiamavx 
fondutione , perche forfi 9 0 era> ft*:o fer qualche 
tcmfê abtndonnate d* frati & er*caduto ,0 fu~ 
re era Jlato perlo meno revintto d*[elda:i & cjji 
foidinuovo in dett* anno del fi tornoà ri- 
fondarc per Urdinc neftre mtdcfimo. Tout ce que 
dit ce Pere ne font pourtant que conjeûures qui 
ne font établies que fur la poflibilité que le 
premier Convcnt foit tombé en ruine , ou qu'il 
ait été détruit dans les guerres , & que cette 
dernière fondation n'ait été proprement faite 
' que fur les ruines de la première , car de tout 

cela il n'y en a aucune preuve, &ainfi il eft 
bien mieux de dire que le Convent de Calanc 
cft abfolument différent de celui de Calimc , 
puifque le temps des deux fondations & les 
fondateurs font abfolumem differens, de mefme 
que les circonftanccs de Pétablifïement , & ainfi 
comme la différence eft établie fur des aftes 
authentiques, il faut dcsa&es de pareille natu- 
relle pour les détruire, les conjefturcs ne fervant 
de rien pour cela , à quoy fe peut appliquer la 
ïeglede noftre droit au digefte , Tere quibufeun- 
que r?)o dis obligatnur ^ifdtm in contrarium atfis li- 
bérateur, quam qutbus Médis acquirirxus iifdem 
in contrarium aftis amtfin?us: ce qui eft encore 
conforme a une autre règle qui veut que omnta* 
qui. jure contrahumur conir.it ;o jure pereant, 
mais c'eft allez parlé de ces deux Convenu 
paiTons 2 d'autres. 
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Dans le Comté de Caterlog. a^faTnt 

ATully-Felim , autrement nommée Tollog ou ^ U &* 
Fglaghe , petite Ville fur la Rivière de 
Slarie , Diocefe de Laghin , il y a eu un Con- 
vent fondé l'an 15 14. par deux François nom- 
mez Simon Lombard, & Hugues Talon » il y 
a mefme aujourd'huy un Auguftin Irlandoi* 
dans le grand Convent de Paris nommé le Pere 
Talon , qui m'a afleuré qu'il defeend de ce 
Hugues Talon , qui fur la fin de ces jours fe fit 
Auguftin dans le mefme Convent qu'il avoir 
fondé. Je pourray peuc-cfhe prouver dans peu, 
que ce Talon eftoit des predecefleurs de Mon- 
sieur .l'Avocat General Talon 9 û fameux au- 
jourd'huy dans l'Europe. 

Dms le Comté de Kildarc. 

ANaaz , petite Ville qui a cfté autrefois la 
demeure de quelques Rois de Lagcnie , il 
y a eu un Convent dont le Pere Lubin met la 
fondation en l'an 1484. parce qu'il croit que 
c'eft le mefme Convent qui eft nommé Vas 
dans les Rcgiftrcs de l'Ordre 1 il n'y a cepen- 
dant de conformité entre ces noms que dans la 
terminaifon : car Hcrrcra femblc d'ailleurs pla- 
cer le Convent de Vas en Momonie. Je ne 
m'oppoferois cependant pas à lavis du Pere 
Lubin , quelque différence qu'il y ait entre 
Naaz &-Vas i car il clVxonftant, félon Varœus, 
qu'il y a eu un Convent d'Hcrmitcs de faint 
Augnftin à Naaz , & il ne fe trouve aucun lieu 
«n Irlande & fur tout en Momonie qui fe nom- 
mç Vas , & c'eû une faute d'écriture qui fc 
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Kern, trouve feulemenr dans les Regiftrcs de l'Ordre, 
de faint qui ne doit pas cftre tirée à confequence. 
Augu. 

Dam le Comté de Eajlmeath > ou 
Meàie Orientale. 

ASkrine , petite Ville qui le nomme ainfi , 
parce qu'elle a cfté appellée Serin ium [anfti 
Coiombani > il y avoit un Convcnt fondé fous 
Edouard III. par François de Fcypo , Sei- 
gneur An&lois. 

EN MO M O N 1 E % 
Dans le Comté de Waterford. 

AWatcrford , il y a eu félon Hcrrera & le 
Pere Lubin feulement, un Convcnt nom- 
mé fainte Catherine , dont ils mettent la fon- 
dation en Tan 1619. ce que le Pere Lubin % 
copié d'Herrera , fans prendre garde qu'il faut 
qu'il y ait une erreur dans cette datte 5 car 
outre que .H errera écrivoit feulement en ce 
temps-là : c'tft que daillcurs en 1619. on ne 
pailoit pas de baftir des Convens en Irlande, 
mais plûtoft d'en détruire , puis que ceftoit 
dans les premières années du règne de Char- 
les premier , qui a fuccedé à trois ou quatre 
Rois ou Reines deftrufteurs de Convens ; car 
Henry VIII. qui fut Schifmatique commença 
à les abbatre Edouard fon Fils qui fut Pio- 
teftant continua à les détruire ; Marie fa Sœur, 
interrompit pendant fon court règne la mir e des 

Convens 
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% Convcns qui s'cftoicnt maintenus ; mais Elifa- Herm; 
feeth & Jacques premier achevèrent de bannir de faint 
-entièrement les Moines , & les Religieux de Auguft. 
toutes les Maifons qu'ils avoient dans les trois 
Royaumes. Cette mefmc rigueur continua fous 
Charles premier , & ainfi il n'y a du tout poinc 
•d'apparence que ce Convent aie cfié bafty en 
1619. 8c il faut que ce foit en 1519. fous le règne 
«le Henry VIII. le dcftru&eur des Convcns * 
avant qu'il eut commencé à les faire abattre, 
car il vefeut jufqucs en 154*. & c'eft peut- 
cftre fur cette difficulté que Varans a jugé 
4ju'il n'y avoit point eu de Convent d'Au- 
guftins à Waterfbrd. Je ne veux pas comme 
luy détruire cette Maifon pour fi peu de chofe ; 
il n'y a qu'à examiner la difficulté un peu 
plus exaûcmcnt que n'a fait le Pere Lubm , 8C 
l'on trouvera feulement que l'Imprimeur de 
Hcrrera s'eft trompé ; mais à force de pénétrée 
dans cette difficulté , je m'apperçois que ce 
n'eft pas feulement l'Imprimeur qui s'eft trom- 
pé » mais que c'eft l'Auteur mcfme qui a fait 
faillir après luy le Pere Lubin qui l'a copie ,[& 
« qui me le fait croire , c'eft le titre de fainte 
Catherine qu'on donne à ce Convent. Or à 
Waterford , comme nous l'avons déjà veu dans 
l'Ordre des Chanoines de faint Vi&or , il y 
avoit un Prieuré de Chanoines Réguliers de 
faint Auguftin de la Congrégation de faint 
Viftor , que les Pères Hcrmitcs de fai nt Au- 
guftin ont changé de leur propre autorité en 
un Convent de leur Ordre : & comme ils font 
fujetsà s'approprier tout ce qui appartient aux 
Chanoines de faint Auguftin , ils ne trouve* 
ronc pas mauvais s'il lcu; plaift ,fi j'y prçn.6 
garde de û prés» 

Q 
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Hcrm. ^?tt\3^ 
de faint ^ c ^ erc ^ubin c ^ encore tout fcul à mettre 
Auo-ufl, un Convent de Ion Ordre dans la Ville de 
0 Li/more , autrefois Epifcopale , & aflife dans le 
Comté de Waterford fur la Rivière de Brod- 
water ou Aven- more , c'eft à dire grande Ri- 
vière. Ce Pere nous apprendra peut-eftre un 
jour ce qui l'a obligé de mettre un Convent 
dans cette Ville, & il nous donnera alors le 
temps de la fondation & le nom des Fonda- 
teurs , s'il n'a pas pris le Prieuré de Chanoines 
Réguliers de faint Auguftin de la Congréga- 
tion nommé Aroacenfium , qui cftoit dans cette 
Ville de Lifmore pour un Convent d'Hcrmitcf 
de faint Auguftin. 

A Dungarvan , petit port de Mer , il y a eu 
un Convent bafty félon Varseus , par un Comte 
de Dcfmond. Le Pere Lubin nous apprend que 
les Regiftrcs de l'Ordre en font mention 1488. 

A Ardimore t autre petit port de Mer du même 
Comté , il y a eu félon le Pere Lubin feulement, 
un autrç Convent d r Auguftins fans datte , ôc 
fans Fondateur : je ne lçay ce qui l'a obligé 
de mettre fans aucun fondemeut un Convent 
de fpn Ordre dans ce lieu là ; car je ne trouve 
pas mcfmc qu'il y ait jamais eu de Maifon ap- 
partenant aux Chanoines Réguliers de faint 
Auguftin. 

Dans le Comte de Corke. 

ACorfr , Capitale & Epifcopale , il y a eu 
un Convent fous le titre de faint Auguftin, 
fclon Vararus , il a efte fondé fous Edouard pre- 
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micr , c'efi: à dire dans le treizième fiéde ; au Hcrm? 
heu que le Pcre Lubin femb'e ne le placer qu'en de faint 
1475. parce que les Rcgiftrcs de Ton Ordre Auguft. 
n'en dut fait mention qu'en ce temps- là : mais 
ils n'avoient peut eftre pas eu occafion d'en 
parler plutoft : je n'ay pas pu apprendre au refte 
qui en cftoient les véritables Fondateurs ; quel- 
ques-uns prétendent que ce font les Barons de 
Kinfalede l'ancienne famille des Courcy , An- 
glois d'origine. Ces Barons font les fculs de U 
domination des Rois d'Angleterre , qui à la 
manière des Grands d Efpagne , ayent droit de 
£è couvrir devant leurs Soiveraias : nous dirons 
dans le Baconage comment cette glorieufe pré- 
rogative leur fut accordée. Les Hiftoiriens re- 
marquent que la Rcyne Marie voulant témoi- 
gner au Comte de Suffex , qui avoit tant con- 
tribué à la faire reconnoiftre par les Sujets à fort 
advenement à la Couronne, lui donna aufli le 
privilège de fc couvrir devant elle , & lui en 
fit expédier le brevet , ôc voilà les feuls Sei- 
gneurs des Eftats des Rois de la Grande Breta- 
gne à qui cette faveur ait efte faite. Herrcra 
enfin ne met au(Ti la fondation de cette Maifon 
qu'en 1471. ou 147*. 

Le P. Lubin met un Couvent de fon Ordre 
à Clonmine , diocefe & Comte de Corke , & il 
dit que ce lieu eft: fur YAver.-wore, & que le 
Convcnt étoit balti fur la terre des O-Kelle- 
ghes , tout cela me feroit prefquc croire que ce 
Convent eft le mefme que celui des Clomin en 
Vexford , car je ne trouve point de Comme 
dans le Comté de Corke fur l'Avcn-more, & 
les O-Kelleghes avoient des terres auprès de 
Cloraiu en Vexford : outre que ce P. eft le feui 
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Herm. 4 U * P ar ' c ^ c ccttcMaifoa de Clomine crçCorke,& 
de faint " I e ^ U Y accorde qu'il y a eu un Couvent de ce 
Aucuft. nom ou a PP roc ' iant dans ccttc contrée , c'eft à 
condition qu'on le mettra à Clonty petite ville 
cpifcopale quieft à quelques lieu'ês de Yougal , 
mais qui n'eft point fur l'Aven- more, peut 
cftrc encore , eft-çe leConvçntde Clommcl en 
Tiperari dont nous parlerons bientoft , & ainfi 
le P. Lubin aura fait plufiçurs Convcns d'un 
fcul mot déguifié en plufiçurs manières. 

Le même P. met encore un Convent de foti 
Ordre à TCoagal , en Latin Yogalia petite ville , 
où il y a un port de mer à l'Embouchure de l'A- 
ven- more , mais il ne rapporte encore ni fon- 
dateurs ni temps de fondation quoy qu'il foit 
le fcul à parler de ce Converit : plufieurs Irlan- 
dois m aflurent mefme qu'il n'y a jamais eu 
dans cette ville que des Jacobins & des Cor- 
deliers. 



lien met un autre de la mefme façon dans 
la ville de Rojfe , il eft vrai qu'il y a quelque 
chofe de plus ici , car il nous apprend que le 
titre de la fondation eftoit fous le nom de nof- 
tre Dame , mais ne feroit-ce point parce qu'il y 
a eu dans cette ville une Maifon fort ancienne 
de Chanoines Réguliers de S, Auguititi, du 
mefme titre de fainte Marie. 

Il place enfin un autre Convent d'Auguftins 
à Caftdc^inel Baronie , qui appartient aux 
Bourgs ou Bourkes Milords d'Irlande fans fai- 
re mention ni du temps de la fondation , ni du 
nom des fondateurs, je ne lui co uefterois pour- 
tant pas abfolumcnt ce Couvent là» 



V 
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Dam le Comte de KerL <j c f ain ' t 

LE Pere Lubin met encore tout feul un Con- Au S ui 
vent d'Hcrmitcs de faint Auguftin dans la 
petite ville de Killaghc cfiocefe d'Ardfen 6c nor\ 
pas diocefe Agh*doe*fis , comme il dit» ce qui 
îignifieroit plutoft le diocefe A'Ashavo* qui eft 
ciî Kiikeni & par confequent bien éloigné de 
celui-ci, Lcsdiocefesde Cafstrelôc de Lymmc- 
rik étant entre dcux.CeP. ajoute que ce Couvent 
qu'il nomme KilUghcnfis'^Vt dans laBaionie de 
Truacnacme auprès de la mer entre les rivières, 
de Maignc & de Lewan , ce qui defigne enco- 
re le Comté de Ken. Il dit enfin que les Corn- 
ses de Clankar de la Maifon de Bourg 1 ont fon- 
dé^ remarque qu'ily avoit un Prieuré de Cha- 
noines Réguliers de S. Auguftin à KilUghe darça 
le même Comté. 

Dans le Comté de Lymmcrik. 

ALymmcrik capitale cpifcopale & célèbre 
port de mer , il y a eu un Convent , félon 
Hc^era & le P. Lubin. Le premier ajoute qu'il 
faut qu'il ait été bâti avant l'an i\7i. puif- 
qu en ce temps-là , le General de l'Ordre 
d'JqxiU, ordonna ou'on fuivroit dans ce Con- 
vent l'obfcrvance régulière. 

Le Pere Lubin met encore on Cônvent dan* 
Ja ville de Kdmfihk, mais fans date 6c fans 
fondateurs, il n'y avoit pourtant point de Cha- 
noines Réguliers de faint Auguftin , mais feu- 
lement des Jacobins. 

O iij 
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\ Herm. Mais c'eft uniquement fous le prétexte qu'il y 
de faint a eu un Prieuré de Chanoines Réguliers à Inif- 
Auguft./it/e» dans le lac Lyon ou Lcan,que le P. Lubin 
prend occafion d'y placer un Convcnt de loi* 
Ordre: mais il ne marque ni le temps de la fon- 
dation de ce prctcndUjConvent, ni quels en ont 
cfté les fondateurs. Voyez dans l'Ordre des 
j- Chanoines Réguliers de S. Auguftin.il y a en- 

core ceci à redira au P. Lubin , qui dit que 
[ cette Me de Eallen cft dans le diocefe d'Ar- 

I dart ou d'Ardfert , & cependant il la met dans 

[ le diocefe d'Aghabo qui eft le mefme que ce- 

! lui de K^iikeni : outre qu'il ajoute que ce Con- 

vcnt n'eft qu'à une lieu de TEgliic Cathedra- 
le,ce qui ne peut pas être, s'il cft dans l'Ile de 
Fallen qui eft à plus de quatre lieues d'Arfertt 
mais il prend peut-eftre la paroiffe du lieu 
pour la Cathédrale d'Adfcrt. 

A Atdare , félon Vaneus & le Pere Lubin, 
il y a eu un Convent bafti par Jean premicc 
Comte de Kildarc fous Edouard 1 1 . c'eft à dire, 
i dans le commencement du quatorzième fiecle, 

les Regiftrcs de l'Ordre n'en font cependant 
mention qu'en 147 1. 

A Any il y a eu auffi un Convent de cet 
Ordre établi fous le mefme Edouard II. die 
Vaneus : c'eft apparemment de cette Maifon 
' que Herrera & IcTorelly veulent parler quand 

1 ils difent que c'étoit à Hanna. Il y a cepen- 

dant de la différence dans le temps de la fon- 
dation : car ils ne mettent celle-cy qu'en 1431. 
c'eft à dire , prés de cent ans après l'autre: je 
crois pourtant avec le P. Lubin que c'eft la mê- 
me chofe , non feulement par la rcflcmblancc 
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des noms ,niais encore parce que les uns ni les Hcrm. 
autres ne difent rien des fondateurs. de fainf 

Auguft, 

Dans le Comté de Tiperary. 

DAns le petit lien de Tipcrari qui a néan- 
moins donné le nom au païs , il y a eu 
un Convent bâti fous Henri III. c'eftadire, 
dans le commencement du treizième fiéclc : il 
n'y a que Vararus 5c après lui le P. Lubin qui 
enayent parlé. 

A Fetherdt petit bourg il y avoit un Convent 
que Varxus dans la vie des Archcvefqucs de 
Cafshel dit avoir efté bafti par Gualtcr Mulcot, 
du confentement & par la permiifion des Ar- 
chevefquesdc Cafshel, dans le diocefe defqucls 
Fethcrde eft fitué , & que cette fondation s'eil 
faite depuis l'an i}04. jufqncs en 13 16. cepen- 
dant il la fixe dans fa petite Monaftcreologie , 
& la met en Tan 150$, Herrcra a copie cette 
datte dans fcfci A\\h\bttHm AHgufimUnum , & 
comme il a mis ce Convent de Feilnrde ou 77- 
therde en deux endroits, c'eft peut-eftre auflt 
tout le fondement c^u'a eu le P. Lubin pour 
mettre deux Convens de ce nom, l'un en Tipe- 
rari& l'autre en Vexford : mais ileftailé de 
s'app'ercevoir que Herrera n'a pas eu cette pen- 
fee , puifqu'on voit que c'eft le mefme fonda- 
' tcur & la mefmc date , & qu'il n'a mis ce 
Convent en deux endroits defon Alphabet, que 
parce que les uns appellent le lieu où il eftoit 
Fetherdc & les autres Theterde,mais mal. 



Le P. Lubin cft encore le feul qui mette uti 
Convent defon Ordre en un lieu delà Momo- 

• O iiij 
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Hcrm. nie qult nomme Lorrh* ou Ltirranenfis , (Tioccfe 
de faint de Killoloe ou de Laon , cat comme ce lieu n'eft 
Augufh alTurément que celui que Vaincus nomme Lo- 
t h roc ou Lurchoc où il y a eu l'Abbaye de fainr 
Ruadan de Chan. Reg de faint Auguftin , c'éft 
au fujet feulement de cette Abbaye que ce Perc 
a gris occafion de nous affurer que l'on Ordre 
avoit eu un Consent dans ce même lieu: mais 
comme c'eft une vieille prétention qu'ont les 
Hermite* de faint Auguftin que quelques fonda- 
teurs des règles d'Irlande étoient de leur Ordre, 
je ne trouve pas que ce Couvent foit tres-bien 
cftabli : car quand leurs prétentions feroient 
bien fondées , il eft toujours vrai que toutes cet 
Maifons ayant embrafle l'Ordre de Chanoines 
Réguliers & l'ayant fuivi pendant pluficurs fic- 
elés , Se jufques à la deftruftion des Monaftercs 
en Irlande , c'eft vouloir prendre la chofe de 
trop loin que d'établir des Convens de l'Or* 
dre des Hermitcs de faint Auguftin long-temps 
niefmc avant qu'il eut efté mis au nombre des 
Mendians. Au/Iî H errera , le Torelly & autres 
Auteurs de cet Ordre ont bien traité ecttevieil-* N 
le queftion , mais ils ne fe font pas fervis dç cet- 
te prétention furannée quand il a fallu donner 
le dénombrement des Convens des Hcrrnites 
de faint Auguftin. 

C'eft encore fur les mcfmes principes que le 
P. Lubin veut qu'il y ait eu un Coavcnt de 
fon Ordre dans l'ifle nommée ln[chine-meo , au- 
rrement nommée l'ifle des Vivans dans le Lac 
Lorgart diocefc de Laon , autrement Kilialoc , 
car il convient lui - même , & avoue cette 
fois-ci feulement que c'elloit auparavant une 
Maifoo qui appartcaoit aux Chanomcs Regu^j 
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Ircrs dont les Hcrmires de faint Auguftih s'em- fferm 
parèrent apparemment dans le temps qn'on 
chaffa tous les grands Ordres d'Irlande , car il 
faut remarquer que les Mendians ne furent pas ° 5 
attaquez fi vigoureufcmcnt,parcc qu'ils avoient 
moins d: biens. Je ne fçai cependant qui l'cm,- 
porteroit dans l'Ifle des Vivans, ou les Cha- 
noines ou les Herniitcsdc faint Auguftin , s'il 
s'agiiToit un jour d'y rétablir cette Maifon. Mais 
a propos de cette Iile des Vivans , Je P. Lubia 
dit qu'elle a efte ainfi nommée parce que , £#- 
ferientia probatum fit nullum unqutm m ea fuijfe 
mortHum, & agonifantem non pojfe nifi extra af. 
fortutum morj,cc font fes termes. Maisildcvoit 
dire q UC c'étoit une vieille opinion qui étoit 
contraire à 1 expérience qui s'en cft faite de- 
puis , en forte que plufieurs ont expérimente 
^enthU$r*tïll&fAbuUf*buhfiHSt pour me fer- 
vir des termes d'Apulée : ce font de vieux con- 
tes qu'il faut laifïcr au fuperftitieux G raldus 
Cambrenfis qui en cft tout plein dans fa Ti- 
pographie d'Irlande. Voyez ce que nous avons 
dit de cette Ifle dans l'Ordre des Chanoines 
Réguliers dcfaintAuguftin. 

EN CONNACIE. 
Dans le Comté de Galw/y. 

f A G*lvf>*y il y a eu un Convent ic cet Or* 
jf\dre quieftoit dans le fauxbourgriu côté de 
la mer. Le P. I ubin dit qu'il y avoit^ans cette 
Maifon une fontaine qu'on nommoir.de faint: 
Auguftin dont les eau* faifoient des -merU 

O Y 
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Herm. 'ons miracuIcHLes. Varseus fc plaint de ce qnt 
de iaint Crufcnius nomme ce Convent Calvienfîs au lieu 
Augtjft, de Gtlvienfis , mais ce n'eft pas fa faute , car il 
n'a que copie en cela les Rcgiftresde fon Or- 
dre qui le nomment ainfi. Les uns nilcsaut.es 
ne parlent cependant point ni du temps auquel 
Cette Maifon a efté baftic ni du nom des fon- 
dateurs : on m'a feulement dit qu'elle a efté 
fondée par les Birminghams dans le treifiéme 
ficelé, & je ne fçay fi cela cft vrai ou non. 

A Tuant petite ville Archicpifcopale , il y 
avoit un Convent dont le P. Lubin fait feul 
mention (ans nous donner aucunes circonstan- 
ces de fa fondation , il eft bon de l'avertir auffi 
qu'il mec mal Tuam dans le Comté de Two- 
mondoude Clare , car il eft dans le Comte de 
Gahvay, comme nous le ferons voir plus par- 
ticulièrement dans la defeription Géographi- 
que que nous donnerons bien-toft de ^Irlande, 
ou nous ferons voir que la plupart des Auteurs 
tantanciens que modernes fefont prcfquc tous 
trompez en plufieuis chofes confîdcrablcs d'Ir- 
lande pour s'eftre copiez les uns les autres. 

mm 

A Cluontuoskirt que le P. Lubin écrit ma! 
Clunt Varskenfis , il y a eu, félon ce mefme 
Pere, un Convent de fon Ordre : mais félon 
Varacus il n'y a eu qu'un Prieuré de Chanoi- 
nes Réguliers de Saint Auguftin , auflî ce Pcre 
ne met poi»t en quel temps il prétend que ce 
Convent aie été bâti , parce que s'il fe fervoit 
de la date Au Prieuré qui «ft fort ancienne 9 
puifqu ell* eft de huitième fiecle , comme nous 
l'avons fait voir , en parlant des Chanoines Re- 
gulie;^ , on verroit bien que cette Maifoa a'ap- 
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Jartiendroit pas aux Hcrmitcs de faint Augu- HcrmT 
itin , puifquc l'érablilTcment du Convent feroit j c f a j . 
de quatre ficclcs avant que l'Ordre eut elle au ^ U pr U ft % 
rang des Mendians , & c*eft la feule rai- * 
fon qui a obligé le P. Lubin de fupprimer les 
dates des fondations des Convens qu'il prend 
furies Chanoines Réguliers , parce que ces da- 
tes auroient fait que tout le monde fe feroit 
d'abord apperçû de fes ufurpations. 

Le mefmc P. Lubin met encore dans le Com- 
té de Galway & fur le bord de la mer le Con- 
vent nommé Tumbalenjis : mais comme il cft 
feul qui en paile & qu'il n'en marque feule» 
ment que le nom , je ne fçay que penfer de cet- 
te Maifon. 

Ce mefme P. met pareillement en un mot un 
Convent de fon Ordre dans un lieu qu'il nom- 
me G^rwflf/i» & le Convent Gormanenfîs f 
mais Varaeus ntmmcce lieu O-gormorgan & re- 
marque qu'il y a eu un Prieuré de Chanoines 
Réguliers de faint Anguftin dont nous avons 
parlé , 8c ainfi le P. Lubin ne s'eft mépris que 
dans l'Ordre, & il fc peut faire qu'il n'ait 
pas toujours eu dciTcin d'attribuer aux Augu- 
ftins les Maifons des Chanoines Réguliers 
d'Irlande. 

.'♦^ 'VAX 

A Dunmore ou Duamor il y a eu un autre 
Convent. Le P, Lubin dit après Vararns , que 
les Birmingham Barons d'Athenry l'ont bafti 
& que les Regiftrcs de l'Ordre en font mention 
en l'an 141/. Le Torelly 1'appclie le Convent 
de Daumort qui eftoit des plus anc'ens de l'Or- 
dre ; il ne le mec cependant qu'en l'année que 

O vj 
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Kerm n ° US vcnons ^ c mar q ucr - Et Varaeus prcter*T 
de faint ^ UC C ' eft lc mc ^ me 9 UC Cru fenius nomme Do- 
À uft minenfis au lieu de Dommwenfis , ce qui n'eft 
S pas fans apparence. 

JD^i le Comté de Mayo. 

ABalinrûte il' y a eu un C on vent bafti on 
1337. félon. Vara:us , Hcrrera le nomme 
Amplement Robe , & il remarque qu'il en eft 
fait mention dans les Rcgiftres de fon Ordre 
en l'an 1413. mais je crois qu'il fc trompe 
quand il dit quec'cft le mefmc qui eft nommé 
dans les Rcgiftres du Vatican domus de Ro[f f 
Diocefc de Fcrnes en l'an ijie. car l'éloi- 
gnement eft trop grand de Roffe en Vexford ,.a 
Ballinrobe en Mayo. Le P. Lubin dit que cette 
Alaifon eft dani la Baronnie dc Cullagh ; Va« 
raeus prétend que ce Gonvent eft le mcfme q*c 
celui que Crufenius nomme ValU-Juronînfis^ ce 
qui pourroit bieneftre-, car la plupart des ïx- 
lândois à la manière des Espagnols pronon- 
cent fouvent le R comme un V : outre que le 
P.. Lubin remarque que, ce Convcnt deBallin- 
robe eft nommé Valla-Auronenfis dansles con- 
ftïturions de l'Ordre. Il faut obfcrvcr enfin que 
ce mot de robe eft François & fîgnific Toga , 
& B-dlinrobe fîgnific Vids Tog*> méchante roke. 
Nous ferons voir dans l'hiftoirc d'Irlande que 
less François s'étant autrefois établis fur le* 
côtes maritimes d'Irlande ( comme les mots 
de Donegall , Galway , Fingall , Ergâll > You- 
gall & quelques autres le prouvent affez ) y 
ont laxife au/u quelques-uns de leurs. mots*. 



Dans un iieif que Vaisus nomme tdmhk- 
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qui eft au pied de la Montagne de faint Patrice Heriti? 
en Irlandois Cru*c T P*trik ou Cruak- Padru'tg. defainc 
Auprès du lac Garrog il y a eu un Convcnt bâ- Auguft? 
il par un O- May lie Seigneur Irlandois. Le PI 
Lubin nomme ce Convent Munktrdenfis pef 
fincopen ; fans doute , car autrement il le fau-» 
droit ^appcllcr Muriskerdenfis ou Muri-ktnfis. 
Varaïus croit que cette Maifon eft la mcfmc 
que Crufenius nomme dans fem Mon*(licum 
Auguftint*num > MorAfqtierenfîs , mais il n'a pas 
eu tort , fuppofé que ce foit le même Convent, 
puifque le P. Lubin remarque qu'il eft nommé 
de la forte dans les Conftitutions de l'Ordre. 

A Burgokere ou Burgoftore , félon Fc P. Lubin , 1 
Borrifcar* , félon Vararus , & Burgefquer , félon 
Crufenius , parce qu'il eft nommé de-cette der- 
nière façon dans les Configurions de l'Ordre , il 
y a eu un Convent. Le P. Lubin dit qu'il fur 
donné à l'Ordre par le Pape Jean XXIII. mars 
il devoit ajouter ce qu'il avoit trouvé dans Her. 
rera que ce Convent appartenoit auparavant 
aux Carmes , qu'il fur donné par ce Pape 
aux Auguftins l'an 1411. ou 1413. qu'il y avoir 
encore procès pour cette Maifon entre ces deux 
Ordres l'an 1438/ & qu'il y a aulTi dans les Rcr- 
giltres des Auguftins que le General Ar'tmïmi 
ordonna au Provincial d'Apgleterre de qui dé- 
pendaient alors les Convenu d'Irlande d'exa- 
miner cette affaire & de la terminer à l'amia*- 
blc feloa l'équité & la juftice toute faveur de 
l'Ordre ceffant mais cet. auteur ne dit point 
ce qui fut décidé.- 

Le P. Lubin place encore dans ce Comté 
fc Convcnt qu'il nonjjnc Btlluf*mtnjis. Crui*>- 
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"Herm. n ius en fait auifi mention. Cette Maifbn cft fur 
de faint la rivière de Sukefous le titre de Nôtre Dame. 
Auguft.Je P. Lubin trouve mauvais que Varaeus l'ait 
prife pour celle de Balahaune , quoy que ce P. 
veuille bien que Balahaunes foit le mclmc Con- 
yent que celui de Benad* dont nous parlerons 
incontinent : mais pour moy je crois qu^l y a 
affez d'apparence que le Convent de Balahau- 
nes foit un Convent à part,non feulement parce 
qu'il n'y a pas grand rapport entre ces noms, 
mais encore parce que Varaeus dit en un autre 
endroit que ce Convent cft le mefmc que ce- 
lui que Crufcnius nomme ValUmonenfis , quoy 
qu'il ait die la mefmc chofe de Balinrobc, com- 
me nous l'avons déjà remarqué. 
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Herrera tout fcul dit que le Pape Nicolas 
V. permit aux Hermites de faint Auguftin en 
l'an 1454. d'accepter la terre de Inftuamor ou 
lnflormor diocefe de Allada ou de Killala que 
Thadcc O-Dulda Irlandois leur avoit déjà 
donnée & qu'ils avoient reçue fans pcrmiflion, 
& od ils y battirent un Convent fous le titre 
de la Sainte Trinité. Ce Pape leur permit en- 
core d'avoir un bateau pour pêcher fur la ri- 
vière , il n'efl pourtant pas tout à fait certain 
que cette Maifon ait efte baftie. 

Il n'y a que le P. Lubin qui parle du Con- 
vent à'Eurb qu'il nomme Erevenfis. Je ncfçay 
qu'en dire : car il fe contente d'en mettre feu- 
lement le nom , & je ne le trouve nulle parc 
ailleurs , ni aucune pofition delà Concacic qui 
lui convienne. 
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Dans le Comté de Slego. g^Jj 

AArdnxre qui cft fur les limites du Coté de ^ U S U ^ 
Mayo, il y avoit un Convcnt dont Varaeus 2 
ignoré la fondation: mais le P. Torclly & le P. 
Lubin remarquent que par les Rcgifties de 
de l'Ordre il paroit que ce Convent fut bafti 
en 1417. il cft du diocefe de Killala. Le P Lu- 
bin appelle ce lieu Ardnaroye \ Hctrera le nom- 
me Amorti : & c'ert le mefmc que Crufcnius 
nomme Arnacenfis, 



kBenad& ouBenffidfL il y a eu un Convcnt 
du titre du Corps de Chrift Corpus Chrïffiy il 
fut fondé, dit Herrera, en 1413. par l'induf- 
tried'un Perc nommé Charles: il ajoute qu'il 
cft du diocefe qu'il nomme Achadenfis , c'eft i 
dire , Achonry ou Achad , que le P. Lubin ap- 
pelle mal Arcadcnfis diœcefis. Ce dernier Perc 
croit encore que ce Convcnt eft le mefme que 
celui que Varacus nomme Balahauncs, & cela 
fans fondement , comme nous l avons déjà fait • 
voir. Enfin ce Convent eft aufïï appellé Bcn- 
fada,parcc qu'il cft ainfi écrit «Uns les Regiftrcs 
de l'Ordre. 



Le P. Lubin met encore un Convent de fon 
Ordre à Balifdtre , mais il n'en dit aucune par- 
ticularité i & comme il eft le feul qui en parle, 
je doute de cette Maifon : outre que Varaeu* re- 
marque qu'il n'y a eu que des Jacobins à Bd'tf- 
dount en Slego, que je crois cftrc la mefme chofc 
que Baltfdtre : car le P. Lubin corrompt pre& 
que tous les mots Irlandais. 
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Rcrrn. 

éc faint Dans le Comté de Rofcoman. 

E mcfme Pere Lubin met trois difFcrens 
Convens de fon Ordre dans les villes de 
Rofcoman , d'Atlone > & de Derrhan ou d*Hor*n % 
comme Rappelle Varaeus : mais comme il ne 
marque ni le temps de leur fondation, ni le nom 
des fondateurs , & qu'il y a eu à Rofcottian & 
à d'Horan des Maifons de Chanoines Réguliers 
de faint Auguftin , on juge fans peine que ce 
Pere a encore appliqué à fon Ordre ces Mai- 
Tons ; mais fi cela avoit lieu, les Hcrmitcs de 
faint Auguftin auroient non feulement eu plus 
de cent Convens en Irlande » mais ils auroienc 
encore eu un bon nombre des plus riches Ab- 
bayes & des plus beaux Pricmez , ce qui eft 
cependant incompatible avec leur Ordre en l'é- 
tat de Mand'iant où il eft aujourd'hui. A l'égard 
de la Ville d'Atlone je n'y trouve que des Ber- 
nardins ou des Bencdidhns , ôt ainfi je n'apper- 
çois pas fur quel fondement ce Pere met un 
Couvent de fon Ordre dans cette ville : mais 
peut-être nous lapprcndra-t-il un jour. 

EN <V L T 0 N 1 E 
Vans le Comté de Mona<r&m. 

LE P. Lubin eft le feul qui rhette encore ua 
Convcnt de fon-Ordre dans le lieu de Mtmk- 
/^auprès du lac de mcfme nom , il dit mcfme 
que plufieurs perfonnes de qualité y avoient 
dU enterrées , mais fur le temps de la fonda- 
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kïon & fur les fondateurs altum efi filentium. Herm. 5 

" defainC 

Dans le Comte TyronnC. Auguft: 

JE mets dans la ville de C/^^rcpifcopalc , le 
Convent que le P. Lubin nomme Clochenfis 
6c qu'il ne fçait lui-mefmc ou mettre : nous fe- 
rons voir ailleurs que cette ville dépend du 
Comté de Tyronne Se non de celui de Mona> 
gam, comme l'ont crû quelques Auteurs. 

Dans le Comté de Cavan. 

LE P. Lubin met un Convent de fon Ordre a 
xtlmore ville epifcopale fur le lac Ninitv; il 
place cependant Kilrnore en Connacic : mais ce 
n/eft pas en cela feulement qu'il a fait voir qu'il 
ne connoiffoit guéics bien l'état moderne d Ir- 
lande. 

Il ne refte donc plus que les Convens que le 
Perc Lubin nomme Cranquerenfis , B(*nd*ibri~ 
ginfis , BxiltfidUnfis Se £*gbi*m Se dont il ne 
marque Amplement que les nôms , avouant en 
jncfme .temps qu'il ne fçait en que endroit d'Ir- 
lande les placer. Al'égard de celui de C*w<;><<t, 
Crufcnius en fait auflt mention , Herrera parle 
de celui àcLaçhi*** Se dit qu*il faut qu'il (bit 
ancien, puifqu'il fut detV.né en 14^7 pour tenir 
un Chapi r rc Provincial de 1 Ordre. Je ne f^ai 
aufli 61I l'on pourroit placer cette Mai (on , à 
moins qu'on ne dife que c'eft la mcfmc chofe 
que le Prieuré de Loganr, autrement de Muk- 
mor dans le Comté de Doune de Chanoines 
Réguliers de faint Auguftin. Je ne vondrois pas 
Jt alîiucr, &ainfij[e trouve ces quatre dernier* 
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Hcrm. Convens fort douteux: le dernier me fcmble 
défaint feulement un peu plus certain à caufe de cette 
jAugift. circonftanee rapportée par Herrcra. 

Il nous refte donc à faire remarquer qu'il n'y 

a de certain pour les Convens de cet Ordre cq 

Irlande que ceux qui fuivent. 



En Lagenie 8. 
Dublin 

Tre^ag ou Dodrag 

RofTepont 

Naaz 

Calano 

Clomin 

Skrinc 

Tullifclim 

En Momonie 7. 
Corkc 
Dungarvan 
Lymmcrik 
Adarc 



Any ou Hanna 

Tiperari 

Ferherde 

En Connecte 9. 
Galway 

Dunmore ou Duamoî 
Balinrobc 

Murisk ou Morafqucr 
Bcllufamc 

Borifcara ou Burgo- 

kera 
Balahauncs 
Ardnarc 

Benade ou Benfade 



En tout 14. Convens de cet Ordre en Irlan- 
de ; ce qui revient à quelques-uns pre's, a ce que 
Varxus en a remarqué. 

Il eft neceffaired obferver encore qu'il n'y a 
çu aucuns Convens en Irlande de l'Ordre des 
Auguftin's reformez ou dechauflez qu'on nom- 
me à Paris Petits- Pères , parce qu'ils n'ont cfté 
établis que fous le règne d'Elifabeth. 
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CONVE NS DE CARMES 
qu'il y a eu autrefois en Irlande. 

S'il en faloit croire les Authcurs de cet Ordre, rarmc * 
les premiers Saints d'Ii lande , faint Patrice ^ armç * 
fur tout, auroient efté Carmes : on en voit les 
preuves dans leurs ^«tf*/*j,dans hfuccijfîo» d'E- 
lie y ôc dans la vigne du Mont Cxrm l , autre- 
ment Vinc*C*rmeli. Mais comme ces preuves 
font toutes établies fur la fuppofition que cet 
Ordre doit fon établifTement au Prophète Elie 9 
un des plus anciens Prophètes du vieux Tefta- 
ment , 5c que les Carmes tels qu'ils font au* 
jourd'hui ont efté pluficurs ficelés mefme f 
avant la naiflanec du Sauveur : ce que nous 
avons bien de la peincà croire aujourd'hui , je 
doute mefme que les plus raifonnablcs de cce 
Ordre ajoutent aucuefoi à une chofe fi peu 
vraifemblable : plufieurs Carmes de réputation 
m'ont même fait un conte aflez plaifant à ce 
fujet , qui cft qu'un Peintre de Bretagne ayant 
fait un grand Tableau , reprefentant Jefus- 
Chrift: ayant faim dans le defert ; ce Peintre 
habilla le diable qui vouloit tenter Jcfus- 
Chrift, de la mefme façon que les Carmes font 
habillez aujourd'hui , dequoi les PP. de cet Or- 
dre aiant fait de grandes plaintes , le Peintre 
leur repondit avet cfprit,que comme ils preten- . 
doient que leur Ordre fut établi avanc Jefus- 
Chrift , & qu'il n'y en eut point d'autre en 
ce jcmps-la , il n'avoit pas pu fc difpeafcx 4q 
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f* ûrny „ rcprefcnter !c diable en Carme , parce qarf 
VarmCS pour tenter Jcfus-Chrift il faloit félon toutes 
les apparences qu'il eût pris i'hab.t le plus 
faint qu'il y eût alors, & ainfi que bien loin 
qu'ils puflent fc plaindre de lui, qu'au con- 
traire ils dévoient le remercier de l'honneur 
qu'il leur faifoit : Et effeaivcmerlt ces Pcrcs 
demeurèrent plus contens de cette reponfc 
qu'ils n'avoient peut-être fujet de Teftre. 

Les Hermitcs de faim Auguftin que nous 
appelions finalement Augufttns , prétendent 
auflî que faim Patrice & les autres Saines des 
premiers ficelés de I'Eglifc d'Irlande ont efté 
abfolumcnc de leur Ordre , comme nous l'a- 
yons fait remarquer plus haut. Il faut donc pôur 
n'entrer point dans une difpute que plufieurs 
autres ont traictée, range: les Carmes & les 
AugufUns dans l'ordre des Religieux Man- 
dians , dont la première Epoque cft dans le 
commencement du treziéme fieclc , qu'ils onj 
cfté authorifez par les Bulles des Papes. 

En cet eftat nous n'avons pln3 f»ivant le pro* 
jet que nous avons commence qu'à voir com- 
bien de Convens avoient Jes Carmes en If» 
lande avant que Henry VIII les fupprimât f 
& avant que d'entrer dans cet examen nous 
remarquerons premièrement » qu'il n'y a point 
d'Ordre oïl il paroifîe plus de négligence que 
dans cclui-cy , car il ne fe trouve point de 
Carmes qui à l'imitation des autres Mendians 
ayent fait mcfmc un Catalogue des Convens 
qui dépendent encore actuellement de leur Or- 
dre, bien loin d'avoir tenu Hegiftrc de tous 
ceux qu'ils ont eu dans les Royaumes de l'Eu- 
rope oû la Religion Protcftantc cft à prefenc 
dominante. Ils ont mieux aime s amufer inu» 
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tilement a établit la fucccflîon d'Elic & a cul- Catmcl 
tirer la vigne du Mont Carmel , ce qui n'a 
produit encore que des fonges & des chimères, 
que de s'attacher au folide en travaillant à 
empêcher que le temps ne fafle pçut-cftre ou- 
blier qu'ils ayent efté au monde, comme on l'a 
prcfque oublié en ce qui regarde les pays Pro- 
teftans , où ils -ont eu cependant de beaux Se de 
riches Convens,,, & de magnifiques Eglifes , 
fans qu'aucun de ces Religieux fc foit mis en 
peine d'en conferver la mémoire , fi on en ex- 
cepte un petit Ouvrage peu exatt d'un Car- 
me déchaufle: car Lez*na qui a fait les An- 
nales de POrdre des grands Carmes , ne s'eft 
point mis en peine du tout de Pctablifïcment 
des Convens , mais teuicment du temps au- 
quel ont vécu les grands hommes de ion Or- 
dre , depuis Elic , Elyfée, Abacuc , &c. juf- 
qu'à prefent. 

Les Carmes donc qu'on aommoit en Ir- 
lande comme en Angleterre , white Friers ou 
Itères bltnes , à caufe du manteau blanc qu'ils 
portent pardefTus leur habit tanné , avoient en- 
viron i£. Convens en Irlande , ce qui faifoit 
une Province particulière & qui étoit une des 
plus considérables 5c des plus anciennes, puis 
qu'elle fut érigée fur la fin du treziéme ficclc, 
& qu'elle étoit la onzième de tout POrdre , 
quoi qu'il y en eut Jf. Mais paflbns aux con- 
vens. 
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EN LAGEN1E* 
Dans le Comté de Dublin. 

A Dublin il y avoit un Convcnt fort confide- 
rablc de Carmes , qui fut des premiers 
fondé , puifquc ce fut en 1174. par un Anglois 
nommé Robert Bagot. 

Dans le Comté de Louth. 

ATredug ou Dodrag , Ville confiderablc fur 
la Boync , il y a eu un Convcnt fondé fous 
Edouard Premier , par les Bourgeois de cette 
Ville qui y avoient établi une Colonie An- 
gloife. 

A Atherdée ou Ardie , petite Ville, il y avoit 
un Convent de Carmes , fondé fous le même 
Roy , par Radulpfic Pipard Anglois , Seigneur 
de cette Ville. 

Dans le Comté de Wtxfotd. 

AHoreton la Petite , il y avoit un autre Con- 
vent fondé dans le quatorzième fiecle, par 
les Forlongs Seigneurs Anglois. 

Dans le Comté de Kilkfni. 

AKnocktoghey ou KnoElcphcr , petite Ville de- 
putant au Parlement , il y a eu un Con- 
vent trcs-conficierablc de Carmes , lequel fut 
fqndé en 13 j£. par Jaques Budcr alors Comte 
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d'Ormond, Prcdcccflcur des Ducs d'Ormond,ç 
qui vivent encore aujourd'hui : il y avoit dans 
cette maifon une dévotion fameufe i faint 
Sauveur , qui y attiroit les Irlandois , qui y 
venoient en pèlerinage de tous le cotez, 

t)ans le Comté de Caterlog ou de 

Carlo. 

DAns le Fauxbourg de la Ville Epifcopale 
de l*Ag\in , qui cft au delà du pont qu'il y 
a fur la rivière de Barow , il y a eu un Convent 
bâti fous le Règne de Henry III. 

Dans le Comté de Kildare. 

AKàddtt Ville Epifcopale j il y avoit un 
Convent de Carmes fonde en 11 90. par un 
Seigneur Anglois nommé Vtfcy , quij'étoit 
grand Jufticicr d'Irlande , il y fit bâtir encore 
un Convent de Cordeliers. 

A cUncurry il y avoit un Convent ronde en 
1347. par un Seigneur Anglois , delà maifon 
des Ruhe , habituez en Irlande. 

Dans le Comté du Roy ou Kingfconty. 

AKilmurmic fur la rivière de BrafÏÏnog il y a 
eu un petit Convctit de Carmes fondé en 
I4S4. par Odo fils de Ncllan Mulloy Seigneur 
Irlandois qui y fut enterré. 
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Çarracs . r . , 

Dans La Me die Orientait ou 
Eajlmeath. 

f À Atbboy ou Aboy t il y a eu un autre Con- 
x\vcnt de ecc Ordre fondé en 13 17. ^ar 
Guillaume Londres Anglois Seigneur de cette 
Ville. * f\ 

Dans la Medie Occidentale ou 

Jftejtmeath. 

AArdnecran , il y a eu un Convent fondé 
depuis l'arrivée des Anglois en Irlande , 
par les Dillons Seigneurs Anglois , defquels 
defeendent les Comtes de Rofcoman & les Vi- 
comtes de Caltillogalline , qui font encore en 
Irlande. 

£^£5*3 c^6 f<5^3 

EN M O M 0 NI E 
lin y a eu que deux Convens fç avoir: 

Dans le Comté de Corke. 



A 



Kinfale Port de Mer , un Convent fondç 
par Robert Balrainc Anglois. 

Dans le Comté de Tiperari 

[À Thurles ou Thurlo , Baronie apartenant au 
XjLButlcrs ou Bcutiilers , qui y bâtirent un 
Couvent en jjoo. 
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Dans le Comté de de Galvvay. 

ABalline-loinch , il y avoit un Convcnt bâti 
par les Flac-Arti Seigneurs Irlandois en 
135*. 

MRS 

A Crevabane , an autre Convcnt bâti dans 
le quatorzième ficelé par les Bourgs Comtes 
de Cianricard. 



A Kfiltrjtne-Pfilice, un autre Convcnt bâti par 
les Birmingams Barons d'Athenry. 

A JSttrgokere ou Bur^ flore , il y avoit un autre 
Convcnt de Carmes , que les Auguftins leur 
difputoicnt : voyez dans l'Ordre des Augu- 
ftins. 

Auprez du Lac fl^fc ou Lac Rouge il y a eu 
un Convent fondé Tan 1300. par Richard de 
Harlay ou Harlaye Seigneur Anglois. J'ay 
quelques preuves que les Hxrlay û confidera- 
bks en France par les premiers rangs qu'ils y 
occupent dans la Jufticc & dans rEglifc,defccn- 
dent des Harlay d'Angleterre .• mais nous rc- 
fervons ces preuves pour le Baronnagc d'Ir* 
Jandc. 

Dans le Comté de Mayo. 

A Ballinftnale , un Convent fondé par le* 
Pcndergaft Seigneurs originaires Anglots. 

P 



1 r 



Carmes 
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il ny a eu qriun Convent Ravoir : 
Dans le Comté de Tyrconel. 

ARatbmullian , il fut bâti par un Mae- 
Swini-Fenag Seigneur Irlandois. 
Et ainfi le Provincial des Grands Carmes 
à'Iilandc avoir en tout vingt Convcns depen- 
dans de fa Province fçavoir. 



Xi. en Lagenie. 
Dublin. 

Tredag ou Dodrag. 

Athcrdée ou Ardéc. 

Horeton la perite% 

KnocKtogher ou 

Knoctophcr. 

Laglin. 

Kildare. 

Cloncurri. 

Kilmarmic, 

Aboy. 

ôc Ardnecran. 



z. en Mo monte. 

Kinfalc. 

Thurles ou Thurlo 
6. en Connecte* 

* * _ A m 

Balline Hinch. 

Crevabanc. 

Kaltrane. 

Burgojcerc ou Bue* 
goflorc. 

LacReogh ou Rouge. 
Baliiafmalc. 



Enfin il n'y avoit qu'un fcul Convcnt en 

Ultonic à Rathmullian. 

L'Auteur d'un petit Traitté de l'Ordre des 
Carmes fait en X6f6. prétend que les Carmes 
dcfchiuffez de l'Ordre dcfquels il cftoit , a- 
yoient eu plulicurs Convcns en Irlande fea- 
voir 



a 
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Dublin. LymmcriK. Car^ 

Kilkcni. Kinfale. mes de 

Aboy. & Galway. ebauf- 

Mais comme la reforme des Carmes n'a efté fez. 
faiie que longtemps après la deftruftion des 
Convens par Henry V 1 1 1. & mcfmc après 
rétabliffcmenc de l'Eglifc Proteftantc en Ir- 
lande , je ne crois pas qu'il y ait jamais eu de 
Convcnt de Carmes defehauflez dans cette If- 
le non plus qu'en Angleterre : mais comme les 
Moynes & Religieux fe fom gliffez en Irlande 
ferus les règnes de Marie , d'Elifabech , de Jac- 
ques Se de Charles Premier , & qu'ils s'y font 
maintenus dans quelques maifons particulières 
qu'ils y prenent à loyer où ils vivent in- 
cognito habillez en Séculiers , n'étans connus 
que des Catholiques aufqucls ils adminif- 
trent les Sacremens s les Carmes dechauflez 
comme plufieurs autres Religieux ont prisoc- 
cafion d'appellcr Convens ces fortes de Cora- 
munautez. Mais comme l'on voit, c'eft fort 
abufivément , puifque ces maifons particuliè- 
res & empruntées n'ont jamais joui du droit 
de Convcntualitc & ne peuvent pas eftre con- 
fiderées comme des Convens , mais plûtoft 
comme des maifons feculiercs & prophancs 
n'ayant jamais efté confacrées aux formes or- 
dinaires , & qui fc pratiquent ou la Catholi- 
cité règne. 
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ABBAYES, PR1EVREZ, ET MO- 
NASTERES de Filles de diffé- 
rées Ordres qu'il y a eu en Irl&n- 

\' ■ ■ ■ ^ de. kî : : ^&^*? ri 

Chj- /"^E que je trouve de Monaftcres de Filles 
«oinef- V^en Irlande répond fi peu au grand nombre 
fesReg. d'Abbayes, Prieurcz, Se Convens d'hommes 
de faint qu'il y a eu dans ce Royaume , que je ne fais 
Aug. aucune difficulté de croire que les hiftoriens 
Anglois $c Irlandois ont manqué d exaéritude 
en cette rencotre, d'autant mieux que quelques 
Irlandois qui font encore vivans & qui paroif- 
fent avoir quelques lumières de Pétat ancien 
de leur Me, m'ont afluré que bien que le nom* 
bre des Rcligieufes n'y ait jamais efté aufG 
grand que celui des Moines & Religieux , il y 
a toujours efté plus confiderable que je ne le 
fais ici : cependant Varseus qui a efté aflez 
exadt à recueillir tout ce qu'il y avoit de Ccm- 
oiunautez Régulières en Irlande fous le règne d& 
Henri VIII. quiles fupprima toutes, ne fait 
mention que de dix ou douze Monaiteres de 
filles. Cojgan parle d'un pareille nombre qui fu- 
rent établis dans les premiers fieclcs de Vit* 
lande Chreftiennc , mais on n'a aucune certitu- 
de que ces Maifons ayentparTérannoo & ainfî 
le leftcur (é contentera js'il luy plaift , pour le 
prefent des Monafteres de filles anciens & nou- 
veaux que j'ai pu obfei ver avoir efté cp Irlair* 
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cle , en attendant que je puiffe découvrir s'il y Chd- 
en a eu davantage. noinef- 
Et pour garder le mcfme Ordre à l'égard des f cs R cfr> 
filles que nous avons gardé pour les hommes , de Hune 
nous allons commencer par les Chanoincflcs Au^. 



Régulières de faint Aue;aftin. 



< >2 



EN LA G £ N 1 E 
Dans le Comté de Dublin. j 

A Dublin il y avoit l'Abbaye de le bien- heu- 1 
reufe M arie de Hcgps fondée Tan 1 14 6. par 
Dcrmiti s Roy de Lagenie. Il y avoit deflx 
Monafteres dh mefme Ordie qui dépendraient 
de celidy-ci & Hont nous allons parler inconti- ^ 
lient : l'un étoit dans le diocefe & Comte de ^| 
Kilkenni, & l'autre dans le diocefe de Lagliu 
Comté de Caterlog. 

Dans la même Ville de Dubfin il y .1 ci? encore ' 
J'Abbayc delà Grâce dv D.k, on dcGrr.ti* Dci j 
fondée Tan 1190. par Cominus Archevcfquc de | 
Dublin. Nous avons en France deux Abbajcs 
d'hommes du mefme nom toutes deux de l'Or- 
dre des Ciltcaux , Tune dans le diocefe de Sain- * 
tes , & l'autre diocefe de Bezançon. 

Dans le Comté de Louth. \ 

1 • p 

ATochardj félon Uflerius , fainte Mcnenn* 
fonda l'an ^ o. en Monade c à Thonneurdc 
faintc àripdet[và avoit pris naifiace dâs ce lieu, 
félon quelques auteurs : car pluficurs autres dit- j 



Ht/ioire M on Afrique 
çj^ fcnt qu'elle naquit à Kildarc. Il y a eu dans 
noinef- ccttc Maifon jufqucs à i yo.Chanoine(Tcs , d'au- 
fes Reg. tres attribuent la fondation de cette Abbaye 
de faint * ftîntfi Dartre* feeur de faint Patrice. 

Au§ ' Dans le Comté de Kilkenni. 

AKilcUWm autrement Beau-port , fur la ri- 
vière de Swirie prcfque vis à vis de Wa- 
terford il y a eu une Abbaye ou Prieuré, car 
le titre de Piieuré cft bien plus ordinaire dans 
l'Ordre des Chanoines & Chanoinefles delà 
Règle de faint Auguftin. Il fut fondé Pan n ji. 
par Dermitius Roy de Lagcnie, & ildépendoic 
de PAbbaye de Hoggis de Dublin dont nous 
avops parlé. 

Dans le Comté de Kildare. 

ATimolimbeg il y a eu un Monafterc fa 
rfeefme Ordre fondé fous le règne J c J catt 
I. Roy d'Angleterre par un Seigneur Ang!ois 
dont je n'a y encore pu fçavoir le nom. 

Dans le Comté de Caterlog. 

AAthxîd-f croit un autre Monafiere d« Cha- 
noinefles fondé par le fameux Dermitius 
Roi de La renie. Cetie Maifon dépendoit en* 
corede PAbbaye de la bien-heureufe Marie de 
Noçgis de Dublin dont nous avons fait mea- 
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Châ- ^ 

Dans la Me Aie. noincf- 

fcs Reg. 

TEç-Sinehe a cfté un ancien Monaftcre de de faîmi 
filles où fainte Synechc fut Abbclle. Cet- Auguft, 
te Maifon fc nommoit auparavant Ki'^Ailbe^ 
parce qu'elle avoir cfté établie par faint Ah* 

KïlthoCcL eftoit une ancienne Abbaye de filles 
où fainte Choque ou C*jc* fut Abbefle, dit 
Colgan. 

JCilMne a efté une autre Abbaye qui fat cra- 
blie par faint Endéc & où fainte Imchée fut 
mife Abbeffe. Les Medicns difent que ce Saint 
& cette Sainte furent enterrez dans ce Monaf- 
tere , les Lagcnicns le nient. Voyez les raiibus 
de douter dans Colgan. 

Dans le Comté de Longferd. 

• 

Cr.uam-B'ontch eftoit un des plus anciens 
Monaftcres de filles qùM y eut en Irlande, 
pmlquc faint Patrice le fonda. Ce fut faune S *- 
tbinne qui y fut mife Abbefle. 

mm 

Brmmebeo eftoit pareillement une Abbaye 
dans le même païs diocele d'Ardachc , & oè 



£ainte Luçite fut Abbefle. 
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£ha- 

jnoincf- mm ww w< ww «i wm»ctai w> 

fesReg. 

dcfaint jE i\T MOAfONlEy 

Z)/*#.f ûwft de Corkf. 



H 



TJfneach autrement dit Botnech ou 2tar- 
.aearhdans le Muskeray,a eftéun Monaf. 
tere de Chanoineffes établi dans te f.xiéme fic- 
elé par faim Abban qui y mit pour Abbeflc 
fainte Gobnate. 

Il y a eu encore , félon Colgan, une Abbaye 
de Chanoineffes à Kdcre ou Kdkere , ce qui f*. 
gnifîc Eglife de fainte Kere ou Gère. 



Kdchuana a efté un Monaftere de filles dans 
le Muskeray où fainte Connere a efte Abbeffc. 



Clunin-Chedrail a efte une ancienne Abbaye 

où fainte //* a elle Abbcffe. 



Celt-achad-Conchain autrement Kil-achact 
fut un ancien- Monafteie de Chanoineffes efta- 
blipar faint Abba-n dans le fizéme fîeclc,& oii 
il mit pour fupericure fainte Conchevne. C'eft 
apparemment le mcfmc endroit où faint Fiaaa 
établit aufli une Abbaye d'hommes * puifquc 
celle-ci s'appelloit pareillement KU-Achad Con» 
chùn. 



m 
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Cha- 

jWW' t ' iO(»> hèmm wwt ix ii i a w ett fe; noincf 

fesReg 

-E iV *C 0 N N A C 1 E> dcfain 

. Aug. 

D/iW Comté de Rofcoman* 

Kllaraght eftoit une ancienne Abbaye fon- 
dée parfaint Patrice dans le cinquième fie* 
cîc \ il y mit Abbcffc fainte Attrtfte. 



Tegnaningean a efté un autre Monaftcrc de 
Chanoinelîes , félon Corgan, qui n'en dit pas 
davantage. 

Vans le Comté d'Antrirft. 

Lînn ou Linn eftoit une ancienne Abbaye fi^ 
tuée auprès de Knocfergus,ou Datera foeuc? 
de faine Patrice fut Abbcfle dans le cinquième 
fiecic. 

.EiNT <V LTONIE r 
T>ans le Comté d'Armagh* 

AAiMégh eftoit le Temple des miracles fin Ir- 
landois TempU-nfi-firfa fondé par faine 
Patrice, qui y eftablit fainte Lapte fi fecur 
pour Abbefle. 

Kiljleve ou Kilfl.bc eftoit une ancienne Ab- 
baye fondée Pan 518. par D r *f c (innommée 
Af«?»/ » qui en fut Abbcfle Uflc in s confond 
les deux Darerca, coat Tune fut Abbdlede r 

P v 
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Cka- Ltnn, & l'autre i de Kufl^e : mais Cofganfoii. 
noinef- tient que D# erca, de Lmn cftoit fœur de faine 
fesReg. Patrice à la vérité, mais que D.irerca Momnna de 
de faint Ktlficbe eftoitdc la famille des Roderics dUl- 
Au°\ touic. Sainte Concktnm fut auffi AbbefTc de Kil- 

flebe dans le feptiéme fiécle. 

Dans le Comté de Tyronne. 

C Lutin Dubain ou Druimdttbhùn cftoit une ' 
ancienne Abbaye où fainte Cinnie & faintc 
Cei- tumbrie furent Abbeffes. Un grand nombre 
de faintes Religicufes& 7.Evcfques de Clogher 
tous faims ont efté enterrez dans cette Maifon. 

Dans le Comté de Cavan. 

Oremelle âefte un ancien Monafterc fondé 

dans le huitième lîéce par faint Ttgcrntw 

qui y mit faintc Melle fa merc pour Abbcffe. 

^ Druimmard aefte un Monafteredc Chanoi- 

nèfles , félon Colgan , mais il ne dit pas où il 
cftoit fituc non plus que les quatre qui fuivent. 
* En*ch aird eftoit une Abbaye où fainte Tullu- 

le&L faintc Muadnate ont efté AbbcfTes. 

Rojf-Btnehuir fut une autre Maifon de Cha- 
noinefles où fainte Cocca fut AbbcfTe ou Pricuxc. 

Kd-Rignaige ancien monaftere où fainte R> 
gnacie fœur de faint Finian fut Abbeile. 

Deremic-AtdmecAin fut un autre Abbaye oà 
iainte L#JJ*re fut AbbefTc. 



D 
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Il y avoit encore en Irlande des Re- 
ligieuses qui ejloientdela Règle de 
faint Augujlin , mais qui riejloient 
pas Chanoinejfes > nous les appel- 
Ions en France fimplement Auguf- 
tïncs.Foicy leurs Maifons. 

EN L AGE NIE, 
Dans le Comté de Kildare. 

AGranayun Monaftcre fondé Pan uoo.par Au g 1 ^ 
Gautier de Ridclsfort Seigneur Anglois. t i uc$ ' 
Je ne fçay fi ce n'eft point le mcfme Monafteic 
qu'on trouvera bientoft dans l'Ordre de faint 
Benoift. ' 

Dans le Comté du Roy. 

À Killeghe il y avoit un autre Monaftcre de 
jLxla mcfme Règle fondé depuis la conquête 
d'Irlande par les Warcnnes Seigneurs Anglois 
habituez en Irlande. 

Dans la Medie Orientale ou Eaft- 

meath. 

AClon trd fur la Bo^nc .eftoit l'Abbjyc de 
Noftrc Dame fgndcc par O-M^tvrblm Roy 



Hiftoirh Mon*jli<jue 
Augut de Medie avant l'arrivée des Angîois en Tr± 
tiacs, lande , & confirmée parle Pape Celeftin IIT. 
dont les Bulles font de Tan 1195. Varaeus re- 
marque que cette maifon fut réduite à une û 
\ grande pauvreté pendant les guerres qu'on en 

fie une Chappclle dépendante de l'Abbaye de 
fiinre BTigidc d r Oder. 



A Lifmulltn , il y à eu un M'onaftere de cet 
Ordre fous le Titre de la fainte Trinité , ce fut 
une Dame Angloife , foeur de Richard dcJa 
Corne ou C$roncr , Evefquc de Medie , qui le 
fonda en iX4o>Cet Evcfque donnamefmca cet- 
te maifon en confideration de fa fœur , les ter- 
res de Dunfink & de Bxlli-bodmtn. Je crois que- 
c'eft le mefme Couvent que Herrera Auteur 
$ ïfpagnol de l'Ordre des Hermitcs de fainr 
[ Auguftin nommé KifMull$n ou Ctfmullen , & 

au iujec duquel il dit qu'en 1409. le Pape Ale- 
xandre V. ordonna à TOffic al de Mcdic d'u^ 
ûir à ce Monafterc TEglife d'Ardunlevan , qui 
dependoit auparavant du Prieuré feculier de 
f XilmulUn. Mais ce Pere à tort de croire que. 

cette maifon ne fut fondée qu'en 1409. qui 
cftladatte des Bulles du Pape Alexandre V- 
car l'union fuppofc l'exiftence précédente des- 
deux, maifons unies. 



Kl. 



A Oder eftoit le Monaftere du titre de fain- 
te Bri ;ide , confirmé par des Bul'es du Pape 
Celeftin III. de Tan 11 6$. & fondé par les 
Bamcvclds* Seigneurs Anglois , defquels des- 
cendent lès Mylords Irlandais de Trtmlefionne*- 
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Dans le Comté de Lottth. 

A Termon^fechun , était un Moaaftercdc cet 
Ordre fondé par les Mac-mahons Seigneurs 
Irlan ois & confirmé parle Pape CelciUn III- 
I an titf. 

EN MO MO N 1E. 
Dans le Comté de Cork e. 

AB*Icmxc*End*n , cfloit un Monaftere donf 
les M'ac-Arty Seigneurs Irlandois , def- 
quels defeendent les Milords Vicomtes de 
Muskcray , ont efté fondateurs. Il y a un autre 
Balcmaccndan ou Thomafloune dans le Comté 
de Kilkeni. 

Dans le Comté de Clare ou Two- 

mond.> 

Kil-oen , eftoit un Monaftere de filles , fondé 
dans le douzième lîeclc , par le fameux Do- 
nalde O.Brian Roy de Lymmcrik. 

Dans le Comté de Lymmerfa 

A Limme % ik eftoit un antre maifbn du même 
Ordre , fondée par le même O-Brian Roy dç 
Lymmcrik. 



tines- 



A K il s h ave eftoit le Monaftere de fainte Cx- 
tlierinc fondé par les Matfees Seigneurs lrjao^ 
dois». 



1 



r Auguf- 

«incsw t>dns le Comte de Tiperari. 

A MoyUg eftoit un Convcnt de cet Ordre f 
fondé dans le quatorzième ficelé , par les But~ 
iers , predecefleurs des Ducs d'Ormond. 

EN C 0 N N A C 1E > 
JDahs le Comté de Galvvay. 

AKilcreunata , eftoit une Abbaye nommée de 
Cafla Sylua ou C ha fie fore ft , fondée J'atv 
izoo. par Charles O-Coner Seigneur Idao*. 
dois. 

• i^r^ il * KrJft'i W 9 
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En <v lt o n i e > 

Dans le Comté de Londonderry v 

Alsniondery , il y avoit un Monaftere de 
cette Règle , fondée Tan 12.18. par les 
Tunoghes Lcinig Seigneurs Irlandois , qui dé- 
nie .1 oient dans le Chafteau de Strebane , S& 
yii étoient delà Royale famille des O-Nrak 
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L'Ordre defainte Bngide £ IrUndè 
a e/lé fans doute plus put Jfant dans - 
cette Ijle quil ne paroijlra en cet 
endroit : mais comme je nen ai pâ 
trouver davantage *on fe conten- 
tera pour le prefent des deux Mo* 
najleres qui fuivent. 

EN LAGE Ni E 
Dam le Comte de Kildare. 

AKildare , étoxt l'Abbaye Chef d'Ordre de Régi* 
ainte B-'igtde qui la fonda elle même dans defaineç 
le cinquième ûccle , & y fut Abbeile. Brigi. 

de. 

Dans le Comté d' Armagh en Vl tonte. 

A Armug , il y a eu une Abbaye nommée 
le Temple de fainte Brigide : on aflure même 
que ce fut faiat Patrice qui fonda cette nui- 
fon. 



m 




Benoijl qttily a eu en Irlande. 



EN L A G E N I E. 
Dans le Comté de Kildare. 

fi Grave , il y a eu un Pricuîé de Bened £H- 
Rcg.c jf\ncs. Les Auteurs du Monafltcun* Anglica- 
ne fàiût num rapportent TAftc de fondation inféré 
Benoic. ^ xn$ unc Bulle de confirmation du Pape Inrfo- 
cent III. de Tan 1107. & où il paro ft que 
Walter de Ridefsfort Fondateur 8c Baron de 
Bré Seigneur de TriftcJdcrmot & autres Places, 
donna à ce Monafterc les terres de Grxne & 
Diifcc avec quantité de terres labourables , prez, 
rnottlins &c cnfemble la nomination Ôc coK- 
latiou de tous les Bénéfices qui dépendent de* 
la Baronnîc de Ere. Il donna enfin à' ces Reli- 
gieufes e droit dépêche & autres droits plus 
particulièrement defignez dans FAfte : & ce 
qui me fait juger que Varxus na pas toujours 
cité fort exadt.c'eft que cette maifon-nc lui a pas 
efté connue , bien que les Titres de ce Mona- 
fterc ne fuflent pas inconnus en Irlande dans 
le temps qu'il écrivoit puifque Dugdalc 8c 
Dodfwordt les ont vus,eux qui n'écoiem qu'An- 
glois , au lieu que Varauis ètoit de Dublin 
fuefme. 




àuKojxumt d'Irlande: 

Règle 

D*ns le Comté de Corke. dc fain J 

Bcnout 

A Corke cftoit l'Abbaye de faim Jean Ba- 
ptifte de Joneflrete fondée par les Barri 
Seigneurs originaires d'Angleterre. Dugdalc 
&Dodf»vorth en rapportent encore Ta£le de 
fondation dans les additions à leur Menafticum 
AngUcanum. Varaus n'a point encore connu 
cette Maifon. 

Dans le Comté de Mayo en Con- 
necte. 

COlgan feul nous apprend qu'il y a cii'Uti 
Monaftere do filles Bénédictines ihdayo c*- 
pitalc du Comte, dont lafœur de faint Gcrali 
fut Abbeffe. 
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Z* Ordre de CiJtetHX na eu > félon 
mes Mémoires > & le s lumières que 
jen ay pù tirer des Auteurs , quwie 
feule Maifon en Irlande qui ejloit 
d*ns là Medie Occidentale en La* 
génie. 




BàVimoYe. Voyez dans l'Ordre de faint 

Gilbert pour les hommes. 



V Ordre Froexjtum qui m *ejl inconnu 
a voit U M/iifon fuivmte. 

AAlvtinxrA ou Ktlvainard il y a eu un 
Monaficrc de filles dont la fondation cft 
énoncée dans une Bulle du Pape Cclcftin HT. 
qui confirme l'eublifTement de cette Maifon, 
& lui accorde plulïeurs Eglifcs, comme Noftrc 
Dame de Damltag \ de Termonfechan , de Serine, 
de Kenenusou de [CeUts t dcDxrmaix, de Çlamt- 
Mtcnois , TEglifc de faint Oire , celle de fainte 
"Brigide , celle à* Aht 'im & pluficurs autres , ce 
font les Auteurs du Aton*/ticum AnHicanum 
qui rapportent cette Bulle , & qui difent que ce 
Monaftcre cftou de l'Ordre Vrocnfwm. 

m* 
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L'Ordre de fainte Claire ri a euqtiune 
feule M ai f on en Irlande >elle et oit 
de la Règle df S. François. 

Dans le Comté de Tiperari. 

A Roche Swrie Château qui appartient aux j/Or- 
Ducs d'Ormond ; c'eft Wadingue feul qui j j ~ 
nous en aflure. Je ne puis encore que je ne fafle f a i Qtc 
remarquer en cette rencontre une erreur grof- Q cre 
fierc du P. Caftet Recollct qui a traduit Wadin- * 
gue,car il appe le ce Château R^fc-yârf, corn me 
s'il y a voit dans le Latin R upes fecura au lieu de 
Rtipes-SwirU , qui cft la rivière qui faffe au 
bas du Rocher fur lequel cft iitué ce Château* 




ttiftûire Monajllquê 
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principaux Saints Fondateurs qui 
ejloient prefque tous Irlandois y & 
qui ont fondé des M M fins Régu- 
lières en Irlande. 

St. Abban qni vîvoit dans lefeptiéme fîecle 
fonda quantité d'Abbayes de Chanoines Ré- 
guliers à Druimchain , a Canros , à Maghcr- 
muidhc , à Fctherde , & à Kil-Abbain en La- 
génie r à Ciuainirard , à Cluainfinglas , à Bri- 
gobbati,à Kilnamarban , Hufneach , à Cluain- 
Cornbrain,a Magée , à-Cuilcolltfinge, & à Kil- 
ruinuhir en Moinonic. Il eft bon de remarquer 
que quand nous n'ajouterons point 1 Ordre, 
cVft à dire , oue nous entendions alors par- 
ler de celui des Chanoines Réguliers 

S.ur.t Aiatfinan fonda la Maifon de Ratb- 
jnui^e en Ultonie 

S JE im ou Aid an fonda dans le fixiéme fic- 
elé une AbbaN e à Kildare. 

Un aurre S. A dus fonda dans le troifiémc 
ficelé I Abbaye de Enachmidbrenin en Momo- 

S. Airedui fonda dans lefeptiéme fieele une 
Abbaye à Airdfinnaich. 

5. JEngujJ;ti> eftoit fondateur de Defer -^n- 
guft 

S. Albce foada dans le quatrième fiéclc l'Ab* 
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baye & Evcfchc d'Emeli en Momonic. 

S. Armideus fonda l'Abbaye de Cuil-Rathene 
en UJconic. 

S. Ajfgufiin & S. Beneit Chanoines Réguliers 
Italiens , & qui accompagnèrent Palladius ea 
Irlande , fondèrent l'abbaye de Tcg-na-Roma- 
nach en Lagenie. . 

S. Aux Ut fonda l'Abbaye & l'Evcfché de 
Kilauxillc en Lagenie. 

S. Baithenus cftoit fondateur de Teg-Bai- 
thin. • 

S. Btrri ou Barrindeus fonda dans le feptiéme 
ficelé une Abbaye à Drumcuillin en Lagenie f 
& une autre dans la ville de Corkc. 

S. Becan fut fondateur de Kilbecain en La- 
genie. 

S. Beoanns de la Maifon de Ard-Cuilin- 
S. Beoadius fonda l'Abbaye & Evefchc d'Ar* 

carne en Connacie. 

S.Berach fut fondateur dans le fixiéme fieele 

de l'Abbaye de Cluain-cairpc en Connacie. 
S.BUt/nacHs fonda l'Abbaye de Cluain-bua- 

dain. 

S. Bmdan fonda dans le feptiéme ficelé une 
Maifon a Kilboaclain , & un Prieuré àCluon-» 
toskirt. 

S. Boecius autrement S. Mobyns fut fonda- 
teur de Glaff-na-oidhcan. 

S. Br?nd*.-t le Grand fonda une Abbaye x 
Clonfert, & un Monaftere de filles pour fafœijr 
a Enachdounc en Connacie. 
\ Un autre S. Bandan fonda l'Abbaye de Birré 
en Medic. 

S Brigiii qui fut conçue à Kildarc & prit 
naiflanct àFochard, fonda une Abbaye à Kil- 
darc, 
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S. Brôgan , Brocan, ou Brogain fonda dans 
le fuiémc ficelé une Abbaye à Mothil en Ult<&- 
nie , & d'autres à Cluain Murchain , à Moet- 
gall , & à Roff-Tuirk en Lagenie. 

S. C Minus fut fondateur de Fiodnach en La- 
genie. 

S.Caminus le fut dans le feptiéme fiecle de 
Iniskcltran dans le Comté de Twomond. 

S. Canicus autrement S. ICenny fonda dans le 
fixiéme ficelé LAbbayc d'Aghavoa en Tipc- 
rari. / 

S. Canocuson Mochonocus établit l'Abbaye de 
Glinn en Lagenie.. 

S.Cfirtbflge Mahudée fonda dans le fixiéme 
fiecle les Abbayes de Rathene en Medic O- 
rientalc , & de Lifmore en Watcrford. 
S. Caurnanus fonda Cluain Eich. 
S. Colga fut fondateur de Lufcan. 

Un S. Colman fonda l'Abbaye de Kilmacul- 
le en Galway J celle de Dairmorc dans le Corn* 
té du Roy , celle de Lann en Lagenie, & celle 
de Dorcdunchan en Momonic 

Un autre S. Colman fonda félon quelques- 
uns dans le feptiéme fiecle l'Abbaye de Tyr- 
daglas en Momonic , de l'Ordre de faint Be- 
noit < 

.Un autre faint Colman fonda les Abbayes de 
Mayo& de Inisbofinde qui furent d'abord de 
l'Ordre de faint Benoit, & dans la fuite de 
Chanoines Réguliers. 

S Colmanelle fut fondateur dans le fixiéme 
fieeledc Linall ou de Land-i:lo en Lagenie & 
du Prieuré de Mukmor en Ultonie. 

S. Colombe ovi Colomb akil fut fondateur des 
Abbayes deDcarmach,de Londonderry,dc Kels 
en Mcdic , de Sourd en Lagenie , de Inifxnorc 
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cil Longford , & de Inifmacnerin en Rofco* 

nun. 

S. Colombm paffe pour être le fondateur dtf 
Tyrdaglas que d'autres attribuent à un faine 
Colman. 

S. Coman fonda PAbbayc de Rofcoman en 
Connacie , & une autre à Enacktruira en Kil- 

keni. 

S. Coeman fonda Airdne-Ccemain en Lage- 
nie. 

S.Conetl fut fondateur de l'Abbaye de KiK 
chonail en Connacie , de celle de Inifcoel au*» 
trement Bugellaigh en Ultonic , & de celle de 
Kilskire en Lagenie. 

S. QongM fonda dans le fixiéme ficelé l'Ab- 
baye de Banchor en Ultonie , celle de Cambos 
& de Botchonais dans la mcfme province- 

S. Cormacus fonda dans le feptiéme fiecle les 
Abbayes de Kilmac- Moguin , de Baflcac , de 
Druim-Eafcluim , de Imleach-Becain, dei^il-r 
Ithe Se de Treot. 

S. Cronan fut fondateur dans le fixiéme fiécle 
de Rofcréc en Tiperari , de Glaff-morccn Wa* 
terford & de Bail en Connacie. 

S. Cn*m* établit les Maifons de Treffodium 
en Lagenie , & celle de Tullen en Mcdie. 
. S. C«*na> fut fondateur de Cell-Cuana en 
Connacie , de Monagham , de Kildelge & de 
Lilchal. 

S.Dabeoce fonda dans le cinquième fiecle le 
Prieuré du Purgatoire de faint Patrice en Ulto- 
oie. 

S.Dag&e fonda l'Abbaye de Delenna en Ul- 
tonie. 

S. Dagdn établit l'Abbaye de Imberdhaoïlc 
eu Lagenie dans le feptiéme fiecle. 



S. Declan fut fondateur dés le cinquième fie- 
clc d'une Abbaye à Ardimorc en Momonie. 

S. Deoradtus ou Diradius fonda une Abbaye 
a Eadardr-uim en Connacie.* 

S. Diart/it fonda une Maifon dans "une ifle 
du lac de Rée en Longford. 

5. DirbuUe fut le fondateur de Cluain-Eoa- 
ris en Ultonic. 

S. Domangenus fut fondateur de Tuaim- Mut 
craigge en Momonie. 

S. Donan fonda dans le feptiéme fiede l'Ab- 
baye de Corball en Tiperari , & le Prieuré de 
Tome dans le mefme pais. 

S. Endee fut fondateur de l'Abbaye d'Aran en 
Connacic & de Kïllaine en Medic. 

S. Ernan le fut dans le feptiéme fieele de 
Druimthomcen Ultonie. 

S. Euin ou Em'm fonda dans le feptiéme fiecle 
l'Abbaye de Rofle en Wexford. 

S. Facbnan fonda dans le fixiéme fiecle l'Ab- 
baye de Rofle en Corke. 

S. FaMee fut fondateur d'Erdame. 

S. Ftitlech fonda dans le feptiéme fiecle l'Ab- 
baye de Cluontoskirt en Rofcoman. 

S. Farannan établit l'Abbaye de Dom-f 
nachmore en Momonie. 

S. Fechin fonda dans le feptiéme fiecle les Ab- 
bayes de Fourre en Wcftmcath , de Conc en 
Mayo , d'Afludare & de Bellifechinen Slego, 
d'Immag & d'Ardoilcn en Galway , & enfin 
celles de Kilnamanach . &dcLemmag. 

S. Fergufïtis fut fondateur de Kilmcbian en 
Momonie. 

S. Fewolus ou Ernin fonda Cluain-Rcilgeach 
en Medie. 

S. ïtacre fenda dans le fixiéme fiecle l'Ab- 
baye 
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l*aye s. Clonard en Medie comme auflî celles 
de Tibrada , de Inisfallen , de Ardfinan , & 
de Druim-dcr Daloch. 

Un autre S. Finian paffe pour le Fondateur de 
Movillc ou de Maigeville en Ultonic , & de 
Cluain Chaoin en Lagenie. 

S. Frigidsan que Ton dit eftrc le mefme que 
S, Finiaa fut Fondateur de Macbillc en Ul- 
tonie. 

S. Fincbtde fonda une maifon de Domnach- 
mor , en Momonic. 

S. Finchan fut Fondateur de l'Abbaye d'Arc- 
hoin. 

S. Fingene fonda un Domnach-mor , en Mo- 
monic. * 

S'. Fintan autrement S. Munnu fonda dans 
le fixiéme fiecle l'Abbaye de Cluain-itdnach » 
celles d'Achad-Arglas , d'Achad-Finglas , &c 
<lc Lanchoil en Lagenie , & celles de Dum- 
blcskc & de Roff-Cocrach en Momonic. 

S. FUmius fut Fondateur de Finglas , en La- 
genie. 

S. FciUn fonda. Clnain-Maofcna. 
S. Fûrchtrne établit la maifon de Kilfort- 
cherne , en Medic. 

S. Froegius fut Fondateur dans le fixicme 
ficelé de l'Abbaye de Cluncs en Ultonic. 

S. Fursée fonda les maifons de Cluinet, de 
Lccain & une autre dans une Iflc du Lac Curbc 
en Connacie. 

S.Garban fonda dans le feptiéme ficelé l'Ab- 
baye d'Acbad'garbain ou de Dungarbain , en 
Momonie. 

S. Gerald fonda l'Abbaye de Templegcvald ou 
Ilytheria , dans la Connacie. Cette maifon fut 
d'abord de l'.Qidie dç S, Bcnoift i mais elle 
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changea dans la fuite 

S. Gobbxn fut le Fondateur de Tcgdagoba ca 
Ultonie. 

S. Grellan fonda Croeg-grellan en Conna- 
cic. 

S. Guarius établit les Abbayes d'AchadDu* 
gtaigh en Uhonic. 

S. Hierlatifis ou Jarlatheus fonda une Abbaye 
a Cluainfois en Connacic. 

S. Ib*r ou Ivore , fonda dans le cinquième 
fiecle , l'Abbaye de Beg-cri fur les coites de 
Wexford. 

S. Kelan ou CoeUn fut Fondateur dans le 
(même fiecle de l'Abbaye de Ncddrum en 
Ultonie. 

S. K<nan fonda dans le cinquième ficelé , la 
maifon de Dulekc ou de Damliag , en Lage- 

nie. 

S. Kevin ou Coëngenm , fut Fondateur dans 
le fixiéme fiecle , de P Abbaye de Glande- lourç 

en Lagenic. 

S. Kiaran ou Ciaran 9 fonda dans le cinquié- 
me fiecle, les Maifons d'Angine , de PIfle Sa- 
crée, de Saiger Keiran , de Cluncs & de Cluau 

Micnois. 

S. Kilim cftablit PAbbayc de Teg-Talain , 
en Ultonie. 

S. LaBin ou Ltftan , cftablit la maifon d'A- 
chadur, en Momonic. 

S. Lfiferian autrement S. M§laijfe y fonda dans 
la fixiéme fiecle PAbbayc de Laglin , celle de 
Dcuenifts en Fermanag , & celle d'Eckrois ,cn 
Connacie, 

S Libtrius fonda dés le quatrième fiecle PAb- 
bajç de Inifaore , dans ic Laç de Réc ea Koft 
conua, 
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S. Libertins établit dans le feptiéme fîeclc f 
PAbbaye de Cluainfode, en Lagenie. 

S. Lochin fut le Fondateur de Kilcuilin en 
Lagenie t & d'Achad-Airard en Momonie. 
S. Lugaiius , Luge us ou Lu ci tus , fonda dans le 
fîxiéme fiecle, unemaifon Régulière dans rifle 
de Raclin, fur les colles du Comté d'Antiim * 
une autre à Cluain Finchoil , & enfuite celles 
de Druin-ineaicluin & de Foidhruim. 

S. Macnrty eftablit TAbbaye & Evefché de 
Cloghcr. 

S. Maidoc autrement S. Edam , fonda dàns le 
fixiéme ficelé, les maifons de Drumlaham ,de 
Fernes , de Cluain- mor , d'Arlabran & de* 
Cluain-chladeach. 

S. Malachie , fameux par fes Prophéties f 
Fonda l'Abbaye de Newrie, & ua Prieuré dans 
v la Ville de Doune. 

S. Maltulius fut Fondateur de Cluain-Unfcan-' 

S. Mwchin fonda dans le feptiéme ficelé , les 
Abbayes de Moethal , de Menedrocaid , de 
Tuain-grene & de Licthmanchin. 

S. Mtll Efcoflbis , neveu de S. Patrice , éta-? 
felit l'Abbaye & Evcfchc d'Ardache en Long- 
ford. 

S. Midhaharia fonda Cruimiinn en Conna- 
cic. 

S. Mochenntt fonda Dore bruchoife. 

S. Mocallan fondaRamclfige , en Connacîe. 

S Mochonna fut Fondateur de Cliiain-dolcaia 
en Lagenie , dans le feptiéme ficelé. 

S. Mochellocus fonda dans le feptiéme ficelé 9 
l'Abbaye de KilmaloK en Momonie 

S. Aîrctée fonda dans le cinquième ficelé , les 
rnaifons de Lifmorc ou de Kilmore, de Lug* 

AJi 
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S. iValf+nulphns fut Fondateur de Condat en 
Momonic. 

Principaux Saints d'Irlande qui ont 
compofe des ouvrages. 

SAint Mell , S. Loman , S. VMrice le Jeune , S. 
Bénigne & S Evin , ont écrit la rie du grand 
S. Patrice l'Apôtre d'Irlande. 

S Cuminem ,S. Adamnan & S. Murus , ont 
fait la vie du grand faint Colombe. 
S. Cormzchus a écrit la vie de S. Kiaran. 
S. XJlw* a compofé la viefainte Brigide. 
S.Evin ouEmin a fait la vie ds plulieurs Saints 
d'Irlande. 

S C>!wan acompofé la vie de faim Senan. 

S. D*lUn a écrit les vies de S. Colombe , de 
S. Conal & de S. Senan. 

S Hkrlatbiks , S, Cathalde Se S. MoElêe , ont 
ccr.t des Livres de Prophéties , comme auflî le 
fameux S. AinUchte comme nous le prouverons 
contre !c P. Mencftrier Jefuite qui a foutenu ]c 
contraire. 
S. Fi jf4» a écrit fa Règle Monaftiquc. 

S. Mosiée a auffi écrit la fienne. 

S. C:tthbert nous a donné quelques ancienne; 
Règles d'Irlande. 

S. Moëfruafî & S. Anguffins ont Jdonnc de> 
Martryologes deTEglife Hybernique. 

Les autres Auteurs fur differens fujets, fonf 
S. Moelijfa , S. Virtnim , S. Colombe , S. Dagéc , 
S. Ultan , S. Dimêin , S. Dallan , S. Fridolin 9 
S. Dagan , S. Cuthbert , S. Aîotfée, S. RH^$rt , 
S. HyerUthius , S. Ca/g^ , S. Cumcan , S» SUUnus, 
S. Cumineus > S. Sedul'ms le Vénérable , S. tff</«- 
#«; Sxhidus , S. G i Ida s Abbams , $. G/'M/ii 
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H*dônicus> Gildas Coemanius , Gildas lAaXdnd'tHt % 
Gi'.dasNehemia^S.Gildas le Chrefticn,S*G///»/*j le 
Patricien , Gildas 6)jartus , S Q,\chuafiL enfin le 
bien- heureux Claude Clemtnt , qui a établi 
l'Univerfitc de Paris. 11 cft vray que Dempftcr 
prétend que ]a plupart de ces Auteurs étoienï 
Ecolïois & non pas lrlandois , mais UiTeiius 
& Colgan foutient au contraire que ces faims 
Soient lrlandois & que les mots dcS»otus & de 
S colin y fignifiolent anciennement l'Irlande & 
non pas 1 EfcoiTc qui eftoit nommée feulement 
Albanie. Nojs examinerons un peu plus am- 
x plement cette difficulté dans nôtre Hiftoirc du 
Clergé d'iilandc* 

Ahbayes , Prieures & Convcns de 
fondation Roy aile. 

L'Abbaye ou Prieuré de Holmc Patrik on 
Port S. Patrice , de Chanoines Rrguliers , 
fut fondée par Sttricus Roy de Lagenie qui é- 
toit Ouftman , dans le Comté de Dubirri 5c 
' dans le onzième fiecle. 

Le Prieuré de la fainte Trinité de Dublin , 
fut établi par le mcfmc Roy S tncus en 1058. 

Le Prieuré de tous les famts de Dublin fut 
fondé par Dcrrnuius Roy de Lagenie dans le; 
milieu du 11. fiecle : quelques autheurs difenc 
-que ce Roy eftoit auffi Ouftman. 

Le Prieuré de fainte Marie de Louth fut 
fondé dans le douzième fiecle par Dontt o-Ca- 
roll Roy d'Ergallie en Irlande. 

Le prieuré de Knoc auprez de la Ville de 
Louth ,de Titre de S. Pierre & de S. Paul fut 
•\ Q^iiij 
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établi dans îe mcfmc fiecle , & par le mefmÊ 
Roy. 

L'Abbaye de ternes dans Je Comté de Wcx- 
ford fut fondé dans le douzième fiecle par 
Diarwitius Roy de Lagenie. 

Lancicnne Abbaye de Kildare fut fondée danf 
le fixiérac fiecle par S. AicU Premier Roy de 
Lagenie , & enfuite Abbé & Evefquc de Kil- 
dare. 

L'Abbaye ou Prieuré nommé d« S. Barry du 
Titre de S» Jean-Baptifte , fut fondé à Corkc 
par Cormucus Roy de Dcfmond , dans le dou- 
zième ficelé. 

Le Prieuré de Kilmony ou de Forgio au» 
portes de la Ville de Ciare , fut fondé par Do~ 
natte O-Brian Roy de Lymmerik , dans le 
douxiéme fiecle. 

Le Prieuré de rifle des Chanoines, ou de 
Inif-neçanauag fut établi par le mcfmeRov. 

L* Abbaye ou Prieuré de la fainte Trinité de 
Bailintobcr , dans le Comté de Mayo , fut fon- 
dé fur la fin du douzième fiecle par C/«/v/-*- 
Ccrneghrr Roy de Connacie 

L'Abbaye de Cong > dans le mefmc Comté 
fut établie dans le commencement dufeptiéme 
fiecle , par un Donulde , Roy de Connacie qui 
demearoit à Cong , qui a efté depuis la refr- 
denec de fes Succeflcurs. 

L'Abbaye de Rofcomam fur fondée dans le 
fixiéme fiecle , par un Roy de Connacie. 

L'Abbaye de S. Thomas de Cantorberi qui 
étoit a Dublin de la Congregatioa de S. Vi&or 
fut fondé dans le douzième fiecle , par Henry 
lï. Roy d'Angleterre qui fournit l'Irlande. 

Le Prieuré de Randon ou de Teac-Eon ea. 
Rofcoman , de l'Ordre de fainte Croix } fut 
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fondé par han Premier Roy d'Angleterre. 

Le Prieuré-dé S. Jean l'Evangclifte de Wa- 
terford Ordre de S. Benoit fut fondé par le 
mefme Roy. 

Le Prieure de Benedi&ins qu'il y avoit dans 
la Ville de Corke a eu auflî le mefme Roy 
pour Fondateur. 

L'Abbaye de noftre Dame de Ouftmanby 
Ordre de Citeaux , & qui cfioit aux portes de 
la Ville de Dublin , avoit efté fondée par Àia- 
lachie ou Malachlin-a-Meholmok , Roy de Mc- 
dic , & Monarque d'Irlande. 

L'Abbaye de la Vallée du Salut de Baltinglas 
dans le Comté de Wîklo qui appartenoit aux 
Bernardins , devoir fa fondation à Dirmitrus 
Roy de Lagenie. 

L'Abfcaye deMcll ou Mellifont de l'Ordre 
de Cifteaux & dans le Comté de Louth , avoic 
efté fondée pat Dcnat-o-Caroll , Roy d'Ergal- 
hc. 

L'Abbaye de Gray ou de Jcriponr, du même 
Ordre dans le Comté de Kilkcnni , fut fondée 
par Don aide Roy d'Ofleri. 

L'Abbaye de Bfcftif ou Noftre-Dame de \x 
Béatitude r en Mcdie Orientale & de l'Ordre 
de Cifteaux , fut fondée par Mania dKoy de 
Mcdie , ou par O-Malaghltn Roy de Mcdie. 

L'Abbaye de Font-rive de Mawr en Corkc 
Ordre de Cifteaux, fut fondée par Dcrmitins 
Cormacus Roy de Lagenie. 

L'Abbaye de fainte Marife de Pierre Fertile 
de Coicamer en TVomondou Clarc , de l'Or- 
dre de Cifteaux , fut fondée par un 0-£tiai> 
Roy de Lymmerik. 

L'Abbaye de Nenay ou de Magie de l'Ordre 
d* Cifteaux & feituce daas le Comté de Lyn>- 
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merik fut fondée par un O-Brim Hoy de? 

Lymrr.eiik. 

L'Abbaye de Holycrofïe ou de Sainte-Croix 
en Tiperari , de l'Ordre de Cifteaux & donc 
l'Abbé eftoit Comte & Pair Ecclefiaftique 
d'Irlande, & Vicaire gênerai de POrdrc de 
Cifteaux dans ce Royaume ; cet:e Abbaye, dis- 
jc , tut fondée par Donalde Roy de Lymmc- 
xik. 

L'Abbaye de Noftre Dame de Albicamp £ 
Kilcowl de 1 Ordre de Cifteaux fut fondée par 
un D mlltO-brifin Roydc Lymmerik. 

L'Abbaye d'Iniflaunog ou de Swirie en Tipe- 
rari Ordre de Cifteaux fut fondée par lemefmc 
Donalde O-brUn Roy de Lymmerik. 

L'Abbaye du Mont de ta Victoire ou de Knoc~ 
tnoy en Galway & du mefme Ordre , fut fondée 
par Chtrles o-Coner Seigneur ou Roy de Con- 
pacie. 

L'Abbaye de Verdbois de la ville de Newrie 
dans le Comté de Doune & Ordre des Ciftcaur 
fut fondée par Mac-Ughlin Monarque d'Irlan* 
de , c'eft à dire , Souverain de toute l'ifle, te 
que les autres Roitelets reconnoiflbient pour 
fupericur à eux. Selon d'autres , cefte fonda- 
tion cftnit l'ouvrage d'un Roy d'Urgallic nom- 
mé o-Kearrvil* 

Le Convcnt de Jacobins de Lymmerik fut 
fondé par un c~B't*n Roy de Lymmerik. 

Le Convcnt de Cordcliers de Dublin rc- 
connoifloit pour fondateur Henri II. Roy 
d'Angleterre. 

Le Couvent de Cordcliers de Trime enMc- 
dica eu pour fondateur^/i» I. Roy d'Angle* 
terre. 

. Le Convcnt des mefmes Cordcliers de Cloj*. 
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îuâda dans le Comté de Twomond fut bafti par 
un O'brifin Roy de Lymmcrik qui en baftir en- 
core un autre du mcfme Ordre à Galbally en 
Tipcrari. 

Dcrmitïus Roy de Lagcnic fonda encore les 
Monafteres de tilles de la bien-heureufe Marie 
de H 11 gis de Dublin , celui de Kil Uhn auprès 
clc Watcrford & celui à'Ataldy dans le Comte 
de Caterlog , ils ctoienc tous trois de Chanoi- 
cefTes Régulières de S. Auguftin. 

L'Abbaye de frllcs qui eftoit à Clonard en Mc- 
<Lc orientale de l'Ordre des Auguftins avoit eu 
O-mtUghlïn Roy de Mcdic pour fondateur. 

Le Monaftcrc de KtUen de l'Ordre des Au- 
guftines dans le Comté de Clarc,fut fondé par 
Donalde O-brUn Roy de Lymmcrik. Il en fon- 
da un autre du mcfme Ordre daus la ville de 
Lymmcrik. 
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Fondateurs Anglois ou X origine An- 
gloire habitue^ en Irlande depuis 
la conquête qui en fut faite fan 
Henry II. Roi d'Angleterre.. 

LEs Andjley qui ont efte Vicomtes de r*Un* 
ce fur les coftes du Kery, & qui fo u - 
corc Barons MyUrds de Montnorr'ts dans le 
Comté d'Armag , ont fonde un Couvent du 
Tiers Ordre de faint François à Holywoddans 
lc 4 } Comte de Dounc. 

Les Barnevtlds qui font Barons Mylords de 
TrirnUflon en Irlande fondèrent uu monafterede 
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filles Oder en Medic orientale de l'Ordre <îe 

fainte Brigide. 

Les Barri qui font Comtes de B&rrimore 8c 
Vicomtes de Butavant ont fondé des Chanoi- 
nes Réguliers a Ballibcgen Corkc , des Corde- 
licrs à Butavant , à CafteMean , ôc a Temolag 
dans la mcfmc Comté , & des Jacobins dans 
la ville mefmede Corkc. 

Les Birmingham* qui font Milords Barons 
&*Athcnry en Galway. , 8c qui ont efté Comtes 
«le Louth avant que ce Titre eut paffé aux Phn- 
kers ont eftabli aes Jacobins à Athenry , des 
Cordeliers en Galway , 8c à Totemoyc dans, 
îe Kingfconty , & enfin deux Gonvcns d'Au- 
guftins& un de Carmes en Galway. 

Les Bourgs ou Bourbes qui ont efté Comtes 
èZJltonie après les C$urcy 8c les Lacy , de Sei- 
gneurs de Connacie , 8c qui font encore Com- 
tes de Clanricard 9 ou de Clankar Vicomtes de 
CUnmoris , de G*/w ,8t de Maya , Barons de 
frétas 8c de Cafte- Cmel , qui forment tous plu. 
ficurs branches dans lefquc.lcs on comprend 
Ceux qui Ce font nommer Mac-Williams ou Fits- 
Williams pour dire qu'ils defeendent du fa- 
meux GwlUume du Bourg qui contribua tant à 
Ja conquefte d'Irlande. Les Bourbes enfin ont 
fonde quantité de M :ûfons Religicufc> en Irlan^ 
dctcommclc Prieuré de faint Edmund d'At- 
kaiïcl dont !e Prieur entroit au Parlement, 8c 
qui eftoit de l'Ordre des Chanoioes Réguliers; 
l'Abbaye de Tuam de l'Ordre de Premonflré, 
idesCordeliers en Galway & à Lymmerik , des 

Îacobin* àLurclroeen Tiperari^des Picpusoii: 
"ierccies àKilcarb ain en Gaîway , & des Au- 
gufïiusà Kille^he cn-Kerr 
&s*jta/i*r; QiiJbmPtU&i qui pe&dcnt depuis. 
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tt long, temps les Titres de Ducs & de Com- 
tes aO mtnd. , d , 0 J fery $ *Ar*n , & de Carikc, 
de Comtes Palatins de Tiùerari , de Vicontcs 
d'ikerme & de Aiontçtrret, ae Barons de Thwles 
de Dumboyne & de Cahir , & enfin de Seigneurs 
de la ville à*Arklo & d'une infinité d'autres 
terres en Irlande. Cette Maifon, dis je, de la- 
quelle le Duc à'Ormond eft le chef a fondé un 
Prieuré de Chanoines» Réguliers à Eagraim , 
l'Abbaye de Wonay ou de Wctheny Ordre de 
Cifteaux en- Lymmcrik , les Religieufes de 
Moiiagen Tipcrari,un Prieuré de (àinte Croix 
à Nen-ag, des Auguftins à RofTe,à Eagrim , ôc i 
Calane, des Jacobins,i Àrklo & à Boriflole des 
Carmes à Knoctopher, à Turles , & en Gai- 
way t & des Cordclicrs à Carrikc , à: Ncnag 
& à Galway. 

Les Cttrcy ou Courcy qui ont prefquc fournis 
toute F Irlande reptentrionalc & occidentale 
aux Rois d'Angleterre, & qui ont efté les pre- 
miers A n^lois honorez du titTe de Comtes 
à*Z)ltoniê & qui font encore Barons de Ringr*- 
me & de Kinfile & en cette dernière qualité 
©nt droit de fe couvrir devant les Rois d'An- 
gleterre à la manière des grands d'Efpagnc,pre- 
rogative fort rare dans la domination des 
Rois delà Grand' Bretagne, fle qui fut accor- 
dée a un Baron de Kinfàlc par la- Reine Maiie. 
Lcs Curci enfin ont fondé les Bcncdi&ins &lcs 
Porte-Croix de la ville de Doune, trois Abbaye» 
de Bernardins dans le Comté de D'oune , les 
Jacobins de Carlingford 5c les Auguftins de 
Corkc. 

Les o dlons Comtes de Rnfcomttn Se Vicomter 
dc C*(tilbgi*lljne ont eftabli des Carme* Se des 

Cordeliets auprès delà ville d'Ajonc du çatté: 
delà Media 
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LcsThs-Aimù My lords Barops de Kery Se 
de Lixn*w y fondèrent une Abbaye de Bernar- 
dins à Oderncy , & des Cordelicrs à Ardarc dans 
le Comté de Kery. 

Les Tiddings Comtes de Defmond ont bafti 
les Auguftins de Dungarvancn Watcrford , £C 
les Cordelicrs d'Askctine en Corkc , dlnialag 
en Ken , & de Clommel en Tipcrari. 

Les Fits-È $ft*chê Barons de Fonltfter, & au- 
trefois Vicomtes de BtlttnzUs &c Barons de 
Ciftel Marvn en Kiîdare où ils dcmcuroicnc, 
ont fondé l'Abbaye de Owcn auprès de Kilcul- 
len de Chanoines Réguliers , les Jacobins de 
la ville de Naax , & ceux d'Aghavoa. 

Les VUtmngs , Flamands , ou Flandres Mi*- 
lords Barons de S'ane ont cftabli des Ticrccrcs 
ou Picpus à Slanc en Medic. 

Les Giraldides , Gir*lds ou Tits-Gertld Comtes 
icKildare ont fondé les Bernardins de Chore 
en Corkc , les Jacobins & les Cordelicrs de 
YougalljlesAuguflins d'Atdarc enLymmerik, 
les Jacobins dc^Traylics, de Yougall , & de Slc- 
ga , & les Cordelicrs dcClane, de Vcxford, 
d'Ardarc t de Clommell & de Yougall. 

Les Lacy qui ont cfté Seigneurs de Medie & 
Comtes à'Vltonie après les Curcy, fondèrent les 
Crucifères de Kcls en Medie , & de Tredag,plu- 
ficurs maifons de Bernardins , les Commande» 
ries de Kilmainanbcg , de Kilfaran » & de faint 
Jean Baptifte , Ordre de Malthc, les Cordelicrs 
de Dounc Se ceux de Knocfcrgus , & pluficurs 
autres Maifons Rcligicufes. 

Les Mtrefchals Comtes de temhtêk en An* 
gleterre fondèrent le Prieuré de Wcxford Or- 
dre de Malthe, les Bernardins du petit Tintcr- 
nc & de Douske , les Çhanoincs Réguliers & 
les Jacobins de Kilkeni, 
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Les Netterwilles Vicomtes de tfEimht far- 
dèrent une Commandcrie de Malthc à Cloa- 
tarf , & des Jacobins à Trcdag. 

Les Ntgems ou Nngeats Ctfmtes de Wefi^ 
meath battirent les Jacobins de Mollingar. 

Les Faimers qu'on croit Ouflm%ns % Se qui font 
Comtes de Cajhlmtmt , ont fondé les Porte- 
Croix de Dublin , 8c félon quelques-uns les 
Cordeliersdc Kilkcni. 

Les Plonkets Comtes de Fi* g*ll \ Barons de 
Louth , de Dunftny & de Killtne, qu'on croie 
auflî être Ouflrvan.< ,ont fait baftir les Cordelière 
de Trime ôc de Trcdag , & les Jacobins de 
Louth , félon quelques uns. 

Les Prenons Vicomtes de Gêrmanftann ont 
fondé la Commandcrie de Kilmainan-Wood 
Ordre de Malthc. 

Les Rott ou Roches Vicomtes de Fermoy ont 
fondé des Chanoines Réguliers à Wcxford , des 
Bcncdiftins À Glascarik , des Bernardins à Fer- 
moy , un Prieuré de Chanoines de S. Viftor à 
Ballingrodegh , des Jacobins à Glanourc , & 
des Carmes à Cloncurry. 

Les Schudumores Vicomtes du mcfme nom 
ont bafti les Cordclicrs de Multifeman en Weft-, 
meath. 

Les Strongbev? Comtes de Pembrok après les 
Matcfchals, fondèrent le grand Prieuré de Kil- 
mainan Ordre de Malthc qui cftoit auparavant 
aux Templiers. 

Les Talbêts qui ont efté Barons de Dungar- 
van Comtes de Wcxford , & dont le Chef cft 
aujourd'hui le fameux DucdeTyrconel , ont fait 
baftir les Auguftins de Dublin. 

Les Vefcy qui ont efté Comtes de Kildsre 
avant les Giraldides, firent baftir let Cordclicrs 
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êc les Carmes de la ville de Rildare. 

Les Whites en François Blancs dont le cBef 
cft aujourd'hui Marquis cVAlbiville qui eftoir 
dernièrement Ambafladcur du Roi Jaques en 
Hollande , ont fonde les Bcrnardi as de Cora- 
beren Dounc , & les Auguftms de Naaz. 

Tous les Seigneurs dont nous venons de^ par* 
1er font titrez, commé Ton voit. Voici a prefent 
les Seigneurs non titrez qui font encore An- 
gloi s d'origine & qui ont fondé des Commu- 
nautés Régulières en Irlande. 

Les Bagotz , les Bagnals r les Bïnghxms , les 
Bijftts Efcoffois , les Blanchefelds y les BoifeUï , lesr 
Brandons , les Brownes , les Borards , l'es Carew 
Rois de Corkc y tes Camxvtts ,Ics Ckacées , les 
CogM>ns f tes i)ahons y tes Devereux } lc$ Dowels, les 
Drilands y tes Forlongs y tes Genevils>tes Grandirons, 
les Grâces , les H*kets y les Harlayes > les Hirvées y 
les De la H ides y les H ère for ds , tes Flts-Herberts , 
les foyes , tes -for dans , les Milers , les Multots , 
les N angles , les Ridlers , les Ou^ans , les Pem , 
les Ttpards , tes Forters , les Bourcels , les Pm- 
dergafls, les Ridetsfort , ïcs Rochefortr y les Sava- 
is , les Tirelles , les T#n?j ou Twift , les tf^r* »- 

, les f les Valfes , les Verdons , 

peut-eftre quelques autres encore qu'on pourra 
prouver dans cet ouvrage.. ♦ 
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Fondateurs feculiers Irlandais , & 
d'habitation > & d'origine. 

LEs Mac-Arty Vicomtes dcMuskerj ont fon- 
Jé l'Abbaye de Cloglicrdc Chanoines Ré- 
guliers, des Religieufcs à Balemac-Endan en 
Corke , & des Cordelicrs à Irrulag, à Kiflcvc, à 

Tcmolag ,& (clou Vadinguc , dans la ville de 
Corkc. 

Les Mac Vr,?els Marquis à* Antrim ont fondé 
les Chanoines Réguliers d« Keras ou Kilnaltiti 
en Slcgo, deux Convens de Tierceres ou Pic- 
pus, l'un à Limbeg cnAntnm , & l'autre â\ 
Balliniore en Connacie , & des Jacobins à Bal- 
lindouneen Slego. 

Les h/lac Gvsirs Barons de- Jniskillmg onc 
fondé des Chanoines Réguliers à Lifgavail en 
Fermanag & quelques autres Convens de Mcn-i 
dians. 

Les O-brUns Comtes de Twmond ont non 
feulement bafti plufieurs Convens de Mcndians, 
comme des Jacobins à Lymmerik , des Corde- 
licrs à Galbally , à Clare, à Balegruarcy , mai* 
encore plufieurs Abbayes de Bernardins dans le 
temps que cette illuftre Maifen poflejoit le 
Royaume de Lymmerik & avant que l'Irlande 
reconnut l'Angleterre. Voyez dans les fonda- 
tions Royalles. 

Les O-Carrols en qualité de Ro : s A. x Ergal1it ; 
ont fondé plufieurs Abbayes , comme au/Iî 
plufieurs Convens de Mendians depuis qu'Us 
n'ont plus eu cette qualité de Rois. 
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Les O-Conors ou Conners , qui ont efté Sei- 
gneurs de Connacie&c Monarques d'Irlande, ont 
fondé plufieuis Abbayes de Bernardips en cette 
qualité;& depuis qu'ils ne l'ont plus eue, ils ont 
bafti pluficurs Convens de Mcndians , com- 
me des Jacobins à Rofcoman , & à Towemonc, 
des Cordeliers à Keilleghe , & à Lixlagtein , 
& des Tierceres à Clonrahan en Rofcoman. 

Les 0-Donels Comtes àcTyrcmel ont bafti 
l'Abbaye de Cong en Mayo , & les Cordeliers 
de Donegall , de Kilmacrenan & de la ville 
d'Armag , les Tierceres de Magheribeg , & de 
Kil o-Donel en Tyrconel , & les Jacobins de 
Londondtrry & de Colraine. 

Les O-Dempfîes Comtes de Glanmtileyra ont 
fondé les Bernardins de Roff-glas , & les Cha- 
noines Réguliers d'Agmacart. 

Les O-Nefils qui ont efte fi fameux fo.is le 
titre de Comtes de Tyronne , & qui avoient été 
autrefois Seiencars d'Ultcnic & Monarques de 
tonte l'Irlande , fondeicnc pluficurs Convenu 
de Cordclicrsic du Tk^Ordrcde faint Fran- 
çoisdans les Comrcz -d'Anthrinijde Tyronne 
& de Tyrconel en Ultonic. 

Nous ne comprenons pas ici les Rois d'Ir- 
lande qui ont fondé des Abbayes & Pricuiez , 
comme S. Aidus Rois de Lagenic , MaUghlin & 
M arckArd'Rois de Medie , les O-brUn Rois dç 
Lymmerik, les Donaldes Rois i'OfTeri , Cor- 
macus Roy de Defmond & autres, parce qut 
nous en faifons un article à part. 

Il ne refte donc de fondateurs de la nation 
Irlartdoifc que pluficurs Seigneurs fort illuf- 
très , quoyqu ils ne foient pas Lords, comme le* 
Cfi<v *nags , les Charielfots , qui font de la Maifon 
des Maç'poncls, les C'an-gtkbêns > les Dclfiatau. 
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les Tlae-Artis , les Aî&c-dermâts les Mac-Hnos 
ou Macgenis , les Mac-mahons , les Mac-mai~ 
lins , les Mac-nemarrx , les Macfees , les M/tr- 
fveines , les M*f-w^w, les M*c-Loghlins , le* 
O-birnes , les O-Cahans , les O-Drifcols , les O- 
TUnagans , les O-ghars , les O-gomorgtns , les 
Cf-hatis, les o-Kelles* les O-Kellegbes les O-iC*- 
les O-maidins , les O-mMies , les O-mo* 
res , les O-pharollSy les 0-R**k*, les O-ftillivans* 
ltsO-Toles, les Turlogbes, &c. J'oubliois d'y 
comprendre les OmoUnis qui font des plus an- 
ciens & des plus îlluftres : M. Omoloni Do£tcu£ 
deSorbonnc& Evefque de L*0& ou de Ktllalot 
en Irlande cft de cette Maifon. 

».T— - T — .™ . «.T — ^T— » T — «,7 a frT^ ^.T^ ^T.» ^ T — J.. J» ».T— ^ T J-, — J« 

Fondateurs qui font cenfe^ Ouft- 
mans , cejl à dire , Danois 9 ois 
Norvégiens , oh pcut-cjlrc enco* 

- re Hollandois > Flamans > AlU* 
mans > ou Suédois ,puifqu on appeU 
loit Oujlman en Irlande les perfon* 
nés qui s y eftoient venus ejlablir 
des parties orientales de ï Europe, 
par rapport a l'Irlande , la Fran- 
ce exceptée , dont une partie ejl 
pourtant aujjia l'orient d'Irlande* 

SItrirus & Demitius Rois de Lagcnic eftoient 
cenfez Ouftmans,de mcfmc que les Talmets 
& les Plonkets que nous avons pourtant mis â$ 
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Nombre des Anglois, parce que tous les Auteurs 
ne conviennent pas que ces Seigneurs ayent été 
Ouftmans d'origine , & nous avons parlé <lc ces 
Rois dans les fondations Royallcs. 

Les Ouftmans particuliers ont donc fondé en 
Irlande , félon la plus commune opinion , pre- 
mièrement. 

Un Prieure de Chanoines Réguliers à Dou- 
bc ou Dowuin dans le Comté de Wcxfordcn 
lagenie. 

L'Abbaye de Chanoines Réguliers de Trims 
tn Mcdic orientale, ou Eft-iiicath. 
✓ Le Prieuré de fainte Catherine de Water- 
ford en Moraomc de Chanoines Réguliers de 
iaint Viûor. 

L'Abbaye de Noftre Dame de Oufttnanby 
4z Dublin de l'Ordre de Ciftcaux. 



dhbe?^ & Prieurs de differens Or* 
Ares qui efloient Lords Ecclefia(li~ 
ques, & en çette qualité f renoient 
fceance dans les Tarlemens d*/r- 
lande au nombre de 27. fçavoir > 
1 Abbe^ 

L*Abbé de Mell ou de Mellifont dans le 
Comté deDoune en Ultonie & de l'Ordre 
de Ciileaux,qui precedoit tous les autres Abbes 
ic Prieurs du Royaurnc,& prenoit place immé- 
diatement après les Archcvefque & Evcfqucs. 

L'Abbé de faint Thomas de Contorbcry dans 
Jçs fauxbourgs de Dublin # de l'Ordre des Cba- 
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noincs Réguliers defaint Viftor. 

L'Abbé de Donne en Ultonic de l'Ordre de 
faint Benoit. 

L'Abbé de Nojlre T)*me dé Oufimanby de 
Dublin , qui eftoit de l'Ordre dcCiftcaux, 
comme les onze Abbezfuivans. 

L'Abbé de Baltinglas dans le Comté de Wi* 
klo en Lagcnie. 

t Sans le Comte de Kilkeni enLagenie* 
LVAbbc de Gray ou de Geripont. 
L'Abbé de Deuske. 

Vans le Comte de Lymmerik en Momonie, 
L'Abbé de Nenay ou de Magie. 
L'Abbé de Woney ou de Wtthtnf. 

Bans le Comté deWexford en La génie. 
L'Abbé du Voeu ou du Petit Tinterne* 
L'Abbé àcDumbrothy. 

L'Abbé de Holy-Cnjfe ou de sainte Croix de 
Tiperari en Momonie. 

L'Abbé de Rojf-glas dans le Comté de KiU 
darc en Lagenie. 

L'Abbé de BeSif dans la Mcdic orientale ou 
Eft-mcath. 

L'Abbé de Trafton dans le Comté de Corkc 
en Memonic. 

Onze Trieurs. 

LE Grand Prieur de Kilmainan ou à'Irlando 
Ordre de Mahhc dans le Comté de Du- 
blin , le Pape régnant a conféré ce titre au 
Cardinal Ottobon fon neveu. 

Le Prieur de Wexfiri du mcfmc Ordre de 
Maithc. 

Le Prieur de la Sainte Trinité àe ~*\ 
rOrdrc des Chan. Rcg. comme les ( à Dublin 



qui fuivent. 
Le Prieur de Tous Us Saints. 
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Le Prieur de Rathene ( ou de ^ 
Rathoy en Kcri. ) £ enEft-meat 

Le Prieur de Saint Pierre dt 
Vtevetonne auprès de Trime» 

Le Prieur de Saint Edmond d'AthaJfel en 
Tipcrari. 

Le Prieur de Sainte Viarie de Ktnlife en 
Kilkenny. 

Le Prieur de Ccnalzn Kildare. 

Le Prieur de Killeght dans le Comté du 
Roy. 

Le Prieur de Louth dans le Comté du mcfme 
nom. 



Aux 13. Abbayes de TOi'dre des Chanoines 
Réguliers qui eftoientdes azilcs Se que Ton a 
vû dans les pages lté. & 117. On peut ajouter 
les deux Abbayes fui vantes , afin qu'on ne foit 
pas obligé de les repeter toutes ici. £t ainfi il y 
aura eu en tout iç. azilcs. 

L'Abbaye de Rojf-glas de l'Ordre de Cifteaux. 
L'Abbaye de Durnbrothy du mcfme Ordre cft 
dans le Comté de Wcxford en Lagenic* 

Prieure^ qui eftoitnt autrefois de la 
Congrégation d'Arouaife , & que 
nous avons mis dans l'Ordre des 
Chanoines Réguliers de faint Au- 
gujlin. 

LE Prieuré de la Sainte Trinité de Dublin- 
Le Prieure de Tous les Saints de la jncfmç 

Y il le. 
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Le Prieuré de Rathoy dans le Comté de Kcri 
en Momonie. 

Le Prieuré de Rathkelc dans le Comte de 
Lymmerik en Momonie. 

m mm ****** a» mmt&m 

Abbayes* Prieurez y (jrChap elles d'Ir- 
lande qui dépendoient d'autres 
Abbayes ou Prieure^ d'Angleterre, 
d'Ecojfe, d'Irlande, de France & 
d'ailleurs* 

LE Prieuré de Conal de Chanoines Régulier* 
clans le Comté de Kildare , dépendoit de 
T Abbaye de Lambin dans Je Comté de Mont- 
jnouth en Angleterre. 

La Chapelle de Ktlrujf en Kildare de l'Ordre 
/des Chanoines Pvegylicrs dépendoit du Prieuré 
.de C*rthmeld*n% le Comté de Lancaftrc en An- 
gleterre. 

La Chapelle dcCelpe du mefme Ordre, & 

Îui cfto.'t en Mcdie orientale, dépendoit du 
rieuré de Lmtbon dans le Comté de Mont- 
mouth en Angleterre. 

La Chapelle de DnUke ou Damliag du mêm« 
Ordre , dépendoit encore du même Prieuré de 
Lan thon. 

Le Prieuré de Th*mt dans le Tiperari fut 
cftabli parfaint Donan , à la charge qu'il dé- 
pendait de l'Abbaye de Saint Hilaire de l'Or, 
dre des Chanoines Réguliers qui eftoit dans 
I ifle de lfch:ne-meo ou ifle des Yivans dans le 
lac de Derg , & qui a depuis efté rransrcréc £ 
Corball ou Ktlbtrra fur les bords du même laç« 
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Le Prieure & hofpital de la ville de Carike cm 
Tipcrari de l'Ordre des Chanoines Réguliers 
dépendoit de l'hofpital de faine Thomas de 
Acon qui eftoit à Londres. 

Le Prieuré de la Crojf ou de la Croix de Cha- 
noines Réguliers en Mayo , dépendoit de l'Ab- 
baye de Ballmtobtf du même Ordre & dans le 
mefme Comté. 

Le Prieuré à'Horanàc Chanoines Réguliers 
en Rofcoman dépendoit de l'Abbaye de Rtfco- 
tnan du mefmc Ordre. 

Le Prieuré de Tobetglo te de Chanoines Ré- 
guliers qui eftoit dans la ville de Doune , dé- 
pendoit de l'Abbaye de Karleol en Angle- 
terre. 

Le Prieuré de faint Jean Baptiftcde Inifcor- 
thy dans le Wexford de l'Ordre des Chanoines 
Réguliers de faint Vi&or , dépendoit de l'Ab- 
baye de Saint Thomas de Dublin du mcfme Or- 
dre. 

La Chapelle de K'damoy ou i'Atmoy , te 
celle de Ktlras en Slego , de l'Ordre de Premonf- 
tré dépendoienr de l' Abbaye de la Sainte Trinité 
de Loukie du mefme Ordre en Rofcoman. 

Le Prieuré de Saint Tturin de Fourre ou Fa- 
vorieen Mcdie occidentale? dépendoit de l'Ab- 
baye de Sxint Taurin d'Evreux en Normandie 
Ordre de faintBcnoit. 

Le Prieuré de Saint fean l'Evangelifle de Wd- 
terford Ordre de faint Benoit , dépendoit de 
l'Abbaye de Bath en Angleterre. 

Le Prieuré de Bénédictins qu'ilyavoità Cor* 
ke eftoit dépendant de la même Abbaye de 
'Bath Ordre de Ciint Benoit. 

Le Prieuré de Saint faques & de Sxint Philip- 
p£s de Ktlcumin en Tiperari de l'Ord:e de faict 

Bcnoil " 



du Rdy/wme d'Irlande. 381J 
Benoit dépendent de l'Abbaye de Glaflon en An- 
gleterre. 

Le Prieuré noir de Saint André de la peninfu- 
Ic ou ifle d'Ardes dans leComté de Downe Or- 
dre de S.Benort.eftoit fille, & dépendoit de l'Ab- 
baye de LonUy en France diocele du Mans, mai* 
cette Maifon fut ehfuitc affranchie de cette dé- 
pendance. Voyez dans l'Ordre de laint Benoit. 

Le Prieuri de s tek? s Ordre de faint Benoir, 
& qui cftoit dans le Comté de Dounc , de- 
pendoit aulTi de la mefme Abbaye de Loniey f 
mais il fut auflr affranchi de cette dépendance. 

L'Abbaye de Nednum Ordre de faint Bc- 
fioit , 6c qui cftoit aufTi dans le Con té de Dou- 
tas , dépendou de l'Abbaye de Samte Begt delx 
yillc A'Yorken Angleterre 

L'Abbaye d'Arklo Ordre de Ciflcaux dé* 
pendoit de l'Abbaye de Furntjfe en Angleterre. 

L'Abbaye de Dumbrothy en Vexford de l'Or- 
Atc de Ciftca.ux, dépendoit de l'Abbaye de 
Sainte M /trie de Ouflmanby de Dublin & de cel- 
le de Bildwas en Angleterre. Cette Maifon 
de Dumbrothy avoit pourtant de beaux privi- 
lèges , car elle ne rclcvoit point de l'Ordinaire 
qui eftoitl'Evcfqucdc Fernes. Et elle eftoit un 
Czilc pour tous ceux qui s'y rcfug"oicnt. 

Le Prieuré de Saint S.iuveur du n cfme Or- 
4re & dans le Hicfmc Comté, dépendoit de 
çctte Abbayede Dumbrothy. 

L'Abbaye du Vœu ou du Petit Tinterne dtt 
fnefmc Ordre & dans le même Cc.mté de Wex- 
ford, dépendoit de l'Abbaye du Vœu ou du 
QrandTmurne qui cftoit en Angleterre. 

L'Abbaye du Val Saint Sauvtu) àe Dci sk: on 
ie Dowiskir Ordre de Cifteaux dans le Comté 
£e YJexfoid * dcpcudoU de TAtJbaye de 
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Uy en Angleterre. 

L'Abbaye de Betubec ou de Bello-Beco de l'Or-* 
dre de Cifteaux en Medic orientale , dépendoie 
premicremenc de l'Abbaye de Beaubee en Fran- 
ce diocefe de Rouen , & enfuitc de celle de F«r- 
ne([ en Anglctcrrrc par la ceffion qu'en fit l'Ab- 
bé de Beaubecde Normandie» 

L'Abbaye de Ktlfane qui ne fut enfuite que 
Chapelle , dépendoit en cette dernière qualité 
de l'Abbaye de Pierre Utrttle de Corcamer dont 
elle eftoit fille aufli. 

Maifoni Régulières £ Irlande qui 
devoientleur établissement k dî au- 
tres , ce quon appelle Filiations. 

LE Prieuré de Iniftiok dans le Comté de Ki[- 
kenni , fut établi par des Chan. Réguliers 
qui furent pr\s dans le Prieuré de KtU ou Ken- 
hfe dans le mcfmc Comté , & ainfi cette der- 
nière Maifon eftoit mere de l'autre. 
. Le Prieuré de Kels avoit cfté établi par des 
Chanoines Réguliers qui avoientefté pris dans 
le Prieuré de 2Wtfw#enCornouaille dans l' An- 
gleterre, le fondateur n'ayant point voulu d'Ir- 
landois. 

Le Prieuré de la Croff ou de la Croix de 
Chanoines Réguliers en Mayo, devoir foa 
établiflement aux Chanoines Réguliers de l'Ab- 
baye de BxltHtobtr dans le même Comté. 

Le Prieuré de Noftre Dame de Bzltngroiegb 
de Chanoines Réguliers de faint Viflor aupiét 
de Fcrmoy dans le Comté de Corke avoit ti- 
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tk fes premiers Chanoines de l'Abbaye de Saint 
Thomas de Dublin , & ainfi cette Maifon cftoie 
iîilc de cetteAbbayc. 

L'Abbaye de la Suinte Trinité de Tuam en 
Connacic de l'Ordre de Premonftré étoit fille 
de l'Abbaye de Premonftré en France , •félon le 
Page : car le Mire prétend qu'elle cftoit fille de 
l'Abbaye Azsttirfdd en Pologne. 

L'Abbaye de Sainte Marie de Ptrtu-Patrum, 
de l'Ordre de Premonftré dans le Comté de 
Galway , reconnoifloit l'Abbaye de Tuam pour 
fa merc. 

L'Abbaye de la Sainte Trinité de Loukee en 
Rofcoman du mefme Ordre eftoit fille de l'Ab- 
baye de Premonjlié en France 

L'Abbaye de DruimlaCroJfe du mefme Ordre 
& fituée dans le Comté d'Armagh avouoic 
que l'Abbaye de Driebourg en Ecofle étoit fa 
mère. 

Le Prieure de Ballme-Val dans le mefme 
Comté & du mefme Ordre , devoit fon établit 
fement aux Chanoines de l'Abbaye de Prcmon* 
flré en France. 

L'Abbaye de Wo$dborne ou de Qoodbornê 
èuprés de Knocfergus & du mefme Ordre 
ixoit fille de l'Abbaye de Driebourg en Ecofle. 

Le Prieuré ou Abbaye de la Sainte Trinité 
Ou plutôt de Saint Patrice de la ville de Dounc 
Ordre de faint Benoit, cftoit fille de l'Abbaye 
de faint Verbourg qui cfton en Angleterre. 

Le Prieuré de Drimdde dans le Comté 
tl'Antrim Ordre de faint Benoit » reconnoif- 
foie pour fa mere l'Abbaye de Glafion en An« 
glcterrc. 

L'Abbaye de BenediBins de Londonderry 
çitoit fille de çclk &*Atmaçh> Suppofé qu'il te 
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ait eu des Benediâins dans ces dçu* villes , Ca* 

ç'çft une queftion. 

L'Abbaye de Neftre Vame de Ou/lmanby Or- 
dre de Ciftcaux & aux portes de Dublin , eftoie 
Clic de l'Abbaye de Briew** en Angleterre. 

L'Abbaye de la Vtlée du Salut de BaltingUf 
fîans le Comté de Wiklo Ordre de Cifteaux , 
reconnoiflbit l'Abbaye de Mellifont pour fa. 
jpere, 

L'Abbaye de Mell ou Mellifont qui eftoit mè- 
re de tant d'autres Maifons de l'Ordre de Ci- 
fteaux en Irlande , eftoit cllc-mcfme fille de 
Clairvaux en France. 

L'Abbaye de la Val-Disu de Kilkcnni Ordre 
de Ciftcaux, eftoit fille dç l'Abbaye de Gr*y 

q u de feripont. 

Cette Abbaye de fertyont dans le Comté de 
JCilkenni & du mcfme Ordre, reconnoiffoit 
l'Abbaye de BaltingUs pour fa merc. 

L'Abbaye de faint Evin de Rojf-glas ou de Ro- 
fea-Valle de l'Ordre de Cifteaux & qui eftoit 
en Kildare eftoit fille de l'Abbaye de Bdtin* 

L'Abbaye de Betiif ou de Noftrç Dame de 
Ja BsAtttudt en Mcdie orientale , & de l'Ordre 
de Cifteaux , eftoit fille de l'Abbaye de M«//h 

font. 

L'Abbaye du Fleuve- Dieu de K^lhegAtn ca 
\Az£\t occidentale eftoit fille aulfi de l'Abbay* 
de Milltfont Ordre de Ciftcaux. 

L'Abbaye de Lerrha auprès de Grantrd en 
ï-onç>ford du mefme Ordre de Cifteaux, eftoit 
fille de l'Abbaye defainte Marie de OuflmMiby 
de Dublin. 

L'Abbaye de Schrowl en Longford & du 
jnefmc Ordre , eftoit fUlç dç l'Abbayp de Mfc 
hfont. 
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t/ Abbaye de Chore autrement nommé M<?- 

ndjtcY-ore de l'Ordre de Ciftcaux & dans. lé 

Ccfmté de Cdrke eftoit fille de l'Abbaye de Ne- 

fyay ou de Magie* 

L'Abbaye de Fontvivcdc Màw en Corke it 

l'Ordre de Ciftcaux eftoit fille Je l'Abbaye de 

Baltivglas. 

L'Abbaye de Ch%fleau-T>ien de Ycrmsy ert 
Corke du même Ordre de Ciftcaux , eftoit fille 
de l'Abbaye de Lancaflre ou bien de celle de 
Furnefle en Angleterre. 

Il y avdit une autre Abbaye dé C^afteau-Tïieti 
du mcfmc Ordre , & dont la fituârion cft dou - 
teufe fur les limites de la Medie & de 1 Ulconic, 
elle eftoit fille de l'Abbaye Nenay ou bien de 
celle de Suirte. 

L'Abbaye de Kirie-Eîeyfan aupre's ilOdcrney 
dans le Comté de Keri , reconnoiffoit l'Abbaye 
de Nérùty ou de Ma?ie pour fa merc. 

L'Abbaye de Notre Dame de Pierre VtrtiHe de 
Corcamer dans le Comte de Claie ou de Two- 
mond , ôc qui eftoit du mcfme Ordre de Cif- 
tcaux , eftoit fille de l'Abbaye de Firneft en 
Angleterre. 

L'Abbaye de Ktlfane en Lymmerik & du 
mefme Ordre , eftoit fille de l'Abbaye de Ct»c*~ 
mer autrement Pierre Fertile. 

L'Abbaye de Nmay ou de Magie Ordre de Cif- 
teaux& dans le Comté de Lymmer k , recon- 
noilloit l'Abbaye de Miti ou bdellifont pour fa 
mère. 

L'Abbaye de Wonay ou de Wctheny du mef- 
me Ordre & dans le mcfme Comté , eftoit fille 
de l'Abbaye de S^vigny diocefe d'Avranches ca 
Normandie. 

L'Abbaye de Hihj-Croff ou Sainte Croix en 
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Tipcmi Ordre de Cifteaux, eftoit fille de 1' 
baye de Nenay ou de Magie. 

L'Abbaye de Noftre Dame d'Albicarnp à KiU 
fnv/cn Tiperari du mcfme Ordre, eftoit fille 
de l'Abbaye de Gray ou Geripcnr. 

L'Abbaye de Noftre Dame de Sxvîrie ou de 
Inijlaunog en Tiperari de l'Ordre de Cifteaux , 
eftoit fille de l'Abbaye de Neftài: 

L'Abbaye du Ment de Uvifltire ou de K>0 - 
moi du mcfme Ordre & en Gahvay , eftoit fille 
de l'Abbaye de Boile. 

L'Abbaye de Clero ou Clare , autrement 
nommée Monafter-ni-dereh en Mayo & du 
mefme Ordre , eftoit fille de Knoctnci. 

L'Abbaye de Boile en Rofcoman , eftoit fille 
de celle de Mellifont du mefme Ordre de Cif* 
leaux. 

L'Abbaye de Glan-gmth ou de la Val Chari- 
té du mcfme Ordre de Cifteaux & fituée dans le 
Comté de Doune , eftoit fille de l'Abbaye d7- 
niflmnog ou de Suivie. 

L'Abbaye de Joug-Dien dans le mefme Com- 
té & du mcfme Ordre , étoit fi le de l'Abbaye 
de Holm.-Cultrain dans le païs de Galles ea 
Angleterre. 

L'Abbaye de Comertr ou Comber de l'Ordre 
de Cifteaux & dans le Comté de Dounc , eftoit 
fille de l'Abbaye de BUnchdande dans le Païs 
de Galles en Angleterre. 

L'Abbaye de Vîjle ou ïnss Curei dans le même 
Comté & du mefme Ordre , eftoit fille de l'Ab- 
baye de Furnejfe en Angleterre. 

L f Abbaye à'Afrho ou de Samarie du mefme 
Ordre & dans le Tyrconcl , eftoit fille de l'Ab- 
baye de 'Boile. 

L'Abbaye de Hilfothnir du mcfme Ordre & 
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dans le même Comte, eftoit fille de l'Abbaye de 
Sarnarie . 

W£i ^ f "2*1 sk mu w sj* » w w v*v v*/ 
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Maifons Régulières d'Irlande qui ont 
e fié dans Les premiers ficelés de leur 
établi fixement 5 Abbayes tjr Eve fi- 
chez^ tout enfemble. 

L'Abbaye de Cluain-Dolcain de Chanoines 
Réguliers dans le Comté de Dublin fit* 
auflî Evcfché. 

L'Abbaye de Gland fleure dans le Comté de 
Wiklo fut auffi Evcfché qui a efte depuis uni 
à l'Achcvcfché de Dublin, faine Kicvin fut 
Abbé & Evefque de Glandcloure. 

L'Abbaye de Ternes dans le Comté de Wcx* 
ford , dont faint Maidoc fut Abbé & Evefque. 

L'Abbaye de Louthou faint Moftée fut Ab^ 
bé & Evefque. 

L'Abbaye de KiUflrhade-T>rumfoda en Kil- 
kenni fut auffi Evefchc. 

L'Abbaye de Lagltn en Kildaie où faint La- 
ferian ou Molaiffc fut Abbé & Evefque. -~ 

L'Abbaye de Kildan où faint Aidus fut Ab- 
bé & Evefque. 

L'Abbaye de Çeirf ou Sùver-Keiran dans le 
Comté du Roy > & oùfaijjt Kiaran fut Abbé & 
Evefque. 

L'Abbaye de Demnach-padraiç ou de Raith- 
A'trthir dans la Mcdie orientale fut auffi un 
Evcfché eftabli par faint Patrice. 

L- Abbaye de Vttnliag ou de Duleke dans la 
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Med!e Orientale fut auffi un Evcfché cftabli pâ» 
faint Kenan. 

L'Abbaye de Clon^d en Mediç orientale a 
cfté probablement auffi un Evcfché , puifquc & 
Finian qui Ta établie & qui y refidoit, eftoil 
auffi Evcfque. * ' 

L'Abbaye de dunes ou de Clusn-mkc-nois cft 
Mcdie occidentale , oi\ faint Kiaran a efté Ab- 
bé & Evcfque. 

L'Abbaye de Fourre ou F.tvorie en Weft- 
meath ou Mcdie occidentale a cfté auffi ua 
Evefché. 

L'Abbiye de Inisbofinde dans le Comté de 
Lonçford* où faint Rioche neveu de faim Pa- 
trice a efte Abbe & Evefque. 

L'Abbaye à'Ardzche err Longford eftoit -auffi 
fin Evcfché qui fut établi par faint Mellnevca 
auffi de fainr Patrice. 

L'Abbaye de Lif^ore en Warerford a cfté 
auffi un Evcfché établi par faint Carthagç 
'Mocbuda. 

L'Abbaye de Rnjf-. dans le Comté de Corkc 
fut auffi un Evefché cftabli par faint Fachnan. 

L'Abbaye de Imfcatte ou d'Inifcathaig dans 
le Comté de Lymmerika eu pour premier Ab- 
bé faint Scnan qui y eftoit auffi Evefque. 

L'Abbaye à'Aghtvox ou d'Achubo dans le 
Tipcrari a eu pour premier Abbé & Evefque 
faint Canicus ou faint Kenni. 

L'Abbaye d'£we/>dans le Tiperarî a efté auffi 
un Evefché eftabli par fant Albée , ce lieu"^ 
même efté Archevêché avant que CaLÎclcut 
ce titre. 

L'Abbaye de Rofcrée en Tiperarî a eu pour 
premier Abbé faint Cronan qui en fut auffi 
vcfquc. N 
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L'Abbaye de Tuam en Connacie a efté auflî 
Evefché , & en fuite Archevcfché. 

L'Abbaye de Clonfert en Galway a eu faint 
Brcndan pour premier Abbé & Eveujue. 

L'Abbaye de Kilmte-d'utich ou de Kdmaculle 
en Galway , a efté auflî un Evcfché eftabli pa-c 

nt Colman fils de Duàch. 

Les Abbayes de M %io & de Inisboffiide ont été 
auflî des Evefchez eftablis par un faint Col- 
man , la première de Moines Anglois , & l'au- 
*rc d'hlandois. 

• L'Abbaye de Rofcom&n a efté auflî un Evêchc 
qui fut enfuiteufli à celui d'EIphin. 

L'Abbaye d'Achade-Connair ou à'Achonri en 
letrum efld t auflî un Evefché. 

L'Abbaye de Londondcrri fut auflî un E- 
vefché eftabli par faint Colombe ou par un faint 
Colman. 

L'Abbaye de Clogher en Tyronnc a efté auflî 
Evefché. 

L'Abbaye de faint Pierre 6c de faint ?xul de 
Chan. Réguliers fondée à Armacg par Saine 
Patrice, a efté auflî un Evefché & un Archevef- 
ché. 

L'Abbaye de dunes ou de Clonish en Mon a- 
gham a efté auflî un Evefché eftabli par faine 
Tigernac. 

L'Abbaye de Kil-auxilie en Lagcnic fut aufli 
Evefché. 

L'Abbaye de Kilskire en Medie fut pareille- 
ment un Evefché. 

L'Abbaye de Rofdele en Lagcnie fut auflî un 
Evefché , & faint Patrice le vieux y fut Abbé 
& Evefque. 

Ardcarne fut une Abbaye & un Evefché en 

(Connacie* 
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Dtfer JEnguff- fut encore une Abbaye & Evcf- 
ché, 

lmfmuge-Sfimh fut une Abbaye qui fut aufli 
Ivefché. 

Lugmag fut une autre Abbaye & Eveichc. 

Abbayes & P ri eure^d" Irlande <> oh il 
y avoit anciennement de fameu* 
fes Etudes ou Collèges > outre VV- 
niverfité de Dublin. 

L'Abbaye de Louth de Chan. Reg. où faint 
Moctée fondateur enfeignoit , & où il eue 
plus de ioo. Evefques & plus de trois cens 
Prcftres pour fes difciplcs. 

L'Abbaye de faint îbdt ou ïwre où ce faint 
profefloit dans le cinquième fieclc, cette étude 
ctoit fort célèbre , & elle étoit dans lMle nom- 
mée Beg-Eri ou Petite Irlande , fur les coftes da 
Comté de Wexford, & appartenoit aux Cha- 
noines Réguliers. / 

L Abbaye de Clonard en Medie orientale a ete 
une des plus fameufes études où faint Fini*» 
un des plus fçavans faims d'Irlande enfei- 
gnoit. 

L'Abbaye de Ratbene en Medie orientale a 
été une étude où faint Catbage profefloit. 

L'Abbaye de Lifmore fut enfuite le lieu où 
eftoit l'étude de Rathene , parce que faint Car- 
tilage y transfera fes Moines 

L'Abbaye de R->Jfe dans le Comté de Corkc 
fut une étude fort fréquentée. Saint Facbnan & 
làint Brtndm y ont profeffé. 



l^Abbaye de Bangor ou Bœnchor de Chanoi- 
nes Réguliers dans le Comté de Dcunc eftoit 
une étude ou Collège od faint Congtll fonda- 
teur enfe gnoit. 

L'Abbaye de faint Ninnidius dans l'ifle de 
Dam-inis du lac Ernc en Fcrmanag ,a été une 
des plus ançienncs études d'Irlande. 

L'Abbaye de fa^nte Marie de Porteur qui 
eftoit àClonfort dans le Galway fut une étude 
fort fréquentée , où faint btendan profefloir. 

L'Abbaye de l'ifle à'immtg fur les coftes de 
Galway fut aufliune étude ou Collège ou faine 
Vechin enfeignoit. 

L'Abbaye de Vctirre a cfté aufïi un Collège 
que faint Yechin y éiablit pareillement. 

Jldaifons Régulières d'Irlande qui *- 
voient été unies h d'autres. 

IL y avoit un Prieuré de Chanoir.es Réguliers 
aux portes de Dublin fondé en n 19. qui fut 
uni dans la fuite à l'Abbaye de faint I hçwas de 
Dublin , de la Congrégation de faint Viûor 
par Henri II. fondateur de cette Abbaye. 

L'Hôpital de faint Jean Baptiile de la ville 
de Rtfrf»^ dans le Comté de Keri en Momonic, 
fut uni a un Prieuré de Chanoines Réguliers 
de la même ville. 

La Chapelle A'Ardcarne en Mayo , & celle 
A'inifmttn en Rofcoman , toutes deux de 1 Or- 
dre de faint Benoit furent unies au Monafle- 
rc de filles du melme Ordre qui eftoit a Kil- 
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creunatM en Galway , & qui fc nommoit Cafté 

fylv* ou Chafte foreft. 

Le Prieuré noir de (zint André delà Pcninfufe 
eu plutôt Ifle d'Ardesdans le Comté deDounc 
Ordre de faint Benoit , fut uni a rArchcvefché 
à*Armagh. 

Le Prieuré de S tek es du mefme Ordre & darw 
le mcfmc Comté fut auffiunià rArchcvcfché 
d'Ar/nath» 

L'Abbaye de U vd-T>ieudt Kilkenny coi 
bien de Killcnny en Corke de l'Ordre de Cif- 
tcaux , fut unie à celle de Dotake du mefme 
Ordre. 

L'Abbaye de Vexl ou Vdik de l'Ordre de Cif- 
tcaux en Lymmerik & qui ne fut enfuite qu'une 
Chapelle , fut unie en cette dernière qualité à 
l'Abbaye de Nenay ou de Magie du mefme Or- 
dre & dans le mefme Comte. 

LaRe&oric d'idermade fut unie a l'Abbaye 
de Knac-moy en Galwa-y Ordre de Ciftcaux^ 

La Chapelle de CUre Ordre de Cirteaux Se 
fituée en Mayo , fut aufli unie à cette Abbaye 
de Knoc-moy. 

La Chapelle de Taurin S de Fourre fut unie 
parles Parlemens d'Irlande à !' Abbaye de fainr 
Techin du mefme lieu de l'Ordre des Chanoines 
Réguliers. 

L'Abbaye de H'dfatbuir Ordre des Cifteaisx 
dans le Comté de Tyrcone}, fut unie à celle de 
Sfimttrïe du mefme Ordre & dans le naefrue 
Comté. 

f - V ' * "l h f * t » 1 



2« Roy aurai £ Irlande. 

[ jhîtifons Régulières d'Irlande qui fu~ 
\ rent transférées d'un lieu a un au- 

\ tté. 

L'Abbaye de Holme Patnk ou Port S. Patri- 
ce, de Chanoines Réguliers fondée parle 
F Roy Sitricus eiloit auparavant dans J'Iilc de 
lnif-Patrik on Ifle S. Patrice furies coites de 
Lagenie entre Dublin Se Tredag. 
L'Abbaye de R ithene,ie Chanoines Réguliers 
\ en Medic Orientale , fut transférée par S. Car-* 
thage , à Lifmore en Waterford où il alla s'é- 
tablir avec tous fes Moines ayant efté chafTé de 
Rathenc. 

L'Abbaye du Prieuré du Mont S. Michsl de 
Chanoines Réguliers dans le Comté de Kcft 
cftoit auparavant dans les Ifles Sceleghes , qui 
font fur la Coflc de ce Comté & dans un lieu 
[ nommé Bxlline-Schelig > d'où il fut transféré cm 
rerre ferme. 

I L'Abbaye de S* Hilaire de Corhxll ou de Kil- 

l barri , de Chanoines Réguliers, dans le Tipcra'- 
j:i & furies bords du Lac de Derg , cftoit aupa- 
ravant dans une Ifle du même Lac qui fe nom- 
[ irio t ln[chwe~me9 ou Ifle des vivais. 

L'Abbaye ou Prieuré de Inijmacnerin dans 
une I (le du Lac Alync en Rofcoman de TOr^ 
dre des Chanoines Réguliers , fut depuis 
transférée à Qoyle , dans le même Comté. 
La feule maifon des Trinitaires o\i bdathitriris 
[ en Irlande ^àoix fçlon quelques-uns à Atdare 
l dans le Comté de Lymmerik , & félon d'au- 
[ ttesi vtffAwwoi* Athafil en Tiperari, & aiixû 
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©n pourroit dire que cette difficulté vient ap- 
paremment de ce quelle fut transférée de l'un 
de ces lieux en l'autre. 

L'Abbaye du wd S. Sauveur de Douske en 
Kilkenny Ordre de Ciftcaux , fut première- 
ment établie à Logh-mert auprès de Kilnenni , 
après à Anath-more &c enfin à Douske. 

L'Abbaye de Boyle en Rofcoman & de l'Or- 
dre de Ciftcaux fut premièrement établie à 
Crellecby enfuite à Drum-Cenaid & à Buin-fuin, 
& enfin à Boyle. 

L'Abbaye de lnif ou Inifeurei de l'Ordre de 
Coteaux , & dans le Comté de Doune eftoit 
auparavant dans le lieu de Ctrrig, je ne fçay fi 
ce ne fcroitpoint Ctrrifergus. 

JMaifons Régulières Irlande a qui 
l'on a fait changer de Titre ou 
d'Ordre. 

LA Cathédrale delà fainte Trinité de Du- 
blin fut changée en un Prieuré de Chanoi- 
nes Réguliers ,cn 1058. par Laurcns Archevê- 
que de Dublin , ce n'étoit auparavant qu'un 
Prieuré feculicr. 

Le Prieuré de Rojfecn Wexford , nommé 
Rojf mac-Treon , de Chanoines Réguliers , fut 
changé en Abbaye de l'Ordre de Ciftcaux du 
Titre des. Evin de Rojfglas. 

Le Prieuré de Kels en Kilkenni, de Chanoines 
Réguliers , qui fe nommoit auparavant faint 
Keran fut enfuite nommé de fafate Marie ou 
nôtre Dame de Kenlife. 

L'Abbaye de faint Btrri , de la Ville de Cor- 
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kc en Momonie , fut dans la fuitte nommée 
l'Abbaye de Gilles , parce qu'un Abbé fort fa- 
meux de cette maifon fe nommoit Gill-&da y foa 
titre cftoit cependant S. lean Baptifie. 

Le Prieuré de Ruim-duim anciennement Rai »- 
dib.un , de Chanoines Réguliers en Gahvay , 
a efté depuis changé en un Hôpital dedic à S. 
lean Bzptifte. 

Le Prieuré de Inifmacnerin en Rofcoman de 
l'Ordre des Chanoines Réguliers , fut changé 
en l'Abbaye de Boyle , de l'Ordre de Ciftcaux $ 
dans le mefrae Comté, 

L'Abbaye de Banchor t dc Chanoines Réguliers, 
dans le Comté de Dounc s'appclloit la Valée 
des Anges , avant que S. Malachie y eut fait bâ- 
tir le Beau Chœar dont cette maifon prit enfui- 
tc le nom, 

Le Prieuré de S. Wolftan, de Chanoines Ré- 
guliers de S. Vi&or dans le Comté de Kildarc 
s'appclloit communément du nom de Seal* 
CœU ou cfchellc du Ciel , S. Wolfian eftoie 
pourtant fon Titre. 

Le Prieuré & Hofpital nommé de VOiirs , qui 
cftoit aux portes deTred^g ou de Dodrag & qui 
eftoitdc TOrdrc des Chanoines Réguliers, fut 
donné à l'Ordre de fainte Croix. 

L'Abbaye de noftre Darne de Ouflmanbi de 
Dublin , qui appartcnoifpremicremcnt aux {Bé- 
nédictins , fut cnfuite dennéeà l'Ordre de Ci- 
fléaux., 

L'Abbaye de BmediBins qu'il y avoitdansla 
Ville de Caffel fut donnée aux Bernardins : 
Voiez en la caufe ridicule dans l'Ordre de Ci- 
ftcaux, 

L'Eglife Cathédrale delà fainte Trinité , de 
la Ville de Dounc cltoit deffervie par des Cha- 
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iloines Séculiers , qu'un Comte d'Ultonie cliaf- 
fa pour y mettre des Benedi&ins ; il changea 
xnefmele Titre de la fainte Trinité en celui de 
S. Patrice: Voiez ce qui en arriva. 

Le Convcnt des Jacobins de Dublin avoit ap- 
partenu auparavant a l'Ordre deCifteaux, 
c'eft pour cette raifon que les Religieux en 
faifoient tous les ans aux Bernardins une publi- 
que reconnoiflance. 

Le Couvent des Jacobins de Clomin enr 
Wcxford avoit apartenu auparavant aux Au- 
guftins. 

Un Jordan d'Effex Seigneur Anglais, chaf- 
fa les Cordeliers du Convcnt d'Athlctane en 
Mayo pour y mettre des Jacobins. 

Le Convent de Burgokere ou Burgoflorc 
*Yoit clléofté aux Carmes par les Augultim. 
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Des Moines , Religieux, 6c Re- 
ligicules de differens Ordres 
qu'il y avoic en Irlande. 

EN LAGENIE ou ZEMSTER, 

X 

D*n$ k Comté de Dublin. 

A Dublin capitale du Royaume il y aroic 
une Abbaye de Chan. Rcg. de S. Viftor f 
une Abbaye de Bernardins , & auparavant Bc- 
ncdi&ins , 3. Pricurez de Chan. Rég. de S. Au- 
guftin , un Prieuré & Hôpital de Porte-Croix, 
la Commandcric de Clontarf aux Chevaliers 
de Malthe , deux Abbayes de Chauoincfles Ré- 
gulières de S. Auguftin J un Couvent de Jaco- 
bins , un de Cordcliers , un d'Auguftins , & un 
deCaimes, ce qui faifoit en tout 13. Maifons 
Régulières* 

A KVrnainan auprès de Dublin étoit le grand 
Prieuré d'Irlande aux Chevaliers de Maltbe. 
A Ki'cuillen des Obfervantins. 
Dans Tifle de Irelmds-Eye ou Q sud £ Irlande ^ 



TABLE 
il y ivoitunc ancienne Abbaye de Chatl, Reg*, 
Druim-tnac-ubU , Clutundolctia , Teg-facra> 
Se fêurd cftoient anciennement des Maifons de 
Çhan. Reg. 

Dans le Comté de Louth. 

ABrogueda ou Bodr*g,cn Anglois Tredag.unt 
Maifon de Chan. Reg. trois de Crucifères* 
Il y avoit auffi des Jacobins,Cordeliers, Auguf- 
tins ,& Carmes ,en tout S. Maifons Reg. 

A Louth 3. Maifons de Chan. Reg. , donC 
celle de Knok eftoit hors la ville. 

A Ardée ou Atherdée des Perte- Croix & de* 
Carmes. 

A Dunddk des Porte-Croix & des Corde- 
liers. 

A Carlingford des Jacobins. 

1\ Mell ou Melltfont une célèbre Abbaye de 
Bernardins. 

A Ktlfaran une Commandcric de Malthe. 

A Termonfechan un Monaftcrc d'Augufti- 
nes. 

A Fochard une Abbaye de Chanoinefles Reg, 

Dans le Comté de VViklovv. 

AWiklo il y avoit des Cordelicrs. 
A Arklo des Bernardins & des Jacobins. 
A BalsingUs une Abbaye de Bernardins. 
Glandeloure & Druimchain avoient elle ancien- 
jicment deux Maifons de Chan. Reg. 
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Dans le Comté de Wexford. 

AWexford un grand Prieuré de Malthc , ua 
Prieuré de Chan. Rcg. & un Convcnt de 
Cordeliersou d'Obfervantins. 
A Femes des Chan. Reg. 
A RoJJe-pont des Porte-Croix, des Cordeliers, 
& des Auguftins , & une ancienne Maifon de 
Chan. Rcg. 

A Intfcorthy des Chanoines de faintVi&or, 
£c des Cordeliers ou Obfcrvantins. 

A DHwbrotby une Abbaye de Bernardins. 

A Gltfcàrik des Bencdi&ins. 

A Donne des Chanoines Rcg. 

A Tinterne une Abbaye de Bernardins. 

A KilcUgan une Commanderic de Malthq* 

A Chmin des Auguftins & des Jacobins. 

A Horeton la petite, des Carmes. 

A Siint SiHveur des Bernardins. 

Dans l'iflc de Beg-Eri ou pettte Irlandt , il y 
a eu une ancienne Maifon de Chan. Rcg. 

Imberdaoile, i, Cluainmor , Seumbotha , Ardla* 
bran y Finn-macb , Cdmros , Fetherde > &C Mag- 
hermsâdhe ont cfté autrefois des Maifons d.ç 
Chan. Rcg. 

Dans le Comté de Kilk/nny* 

AKdkenny un Prieuré & Hôpital de Chan; 
Reg. des Jacobins , & des Cordeliers. 
A Kelsvu K*nlife un Prieuré de Chan. Rcg, 
A Inif-Tiak un autre Prieuré de Chanoines 
Rcg. 

AFert-ne-gerocha\itic Prieuré de Chanoines 
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r À Douskê ~> 
A Gray ou Geripont > des Bernardinsj 5 
A Val Dieu ou Glandie J 
■ A RoJJe^lbarcan des Jacôbins. 
A Cutané des AuguftiHS. 
AKnoctopber des Carmes. 
A KiUUhin ou Beau-Port des Chanomeflef 
Reg. 

Ftdhuirtj JCillachade-drumfoda, Kilmanacb y & 
Enacthrutn ont cfté anciennement des Abbaye* 
fie Chan. Reg. 

Dans le Comté de Caterlog. 

ALfiflin des ^ordeliers ,des Carmes & une 
ancienne Abbaye de Chan. Reg. qui cftoit 
Ja Cathédrale. 

A KilUrgy Commanderie de Malthe. 
A Ataldy un Monafterc de Chan Reg. 
) A THlly-fclin ouFWfjfc* des Auguftins. 

Dans le Conté de Kildaré. 

AKildare la Cathédrale eftoit ancienncmenG 
une Abbaye de Chan. Reg. il y avoit en- 
core une Abbaye de filles de l'Ordre de fainte 
Blinde , des Cordelicrs & des Carmes. 

AKaa% un Prieuré de Chan. Reg. des Je o- 
bins & des Auguftins. 

A Athies des^Porce- Croix & des Jacobins. 
A Conal un Prieuré de Chan. Reg. 
A Kilctillm un autre Prieuré du mefrac Or* 
dre. 

Saint Wolftan cftoit un Prieuré de Chan.dc 
faint Vi&or. 
Jt\ojf-glas Abbaye de Bernardins. 
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ACaJteldcrmot des Porte-Croix &c des CoN 
deliers. 

Kilbeg y Killhetl & Tully eftoient 3. Comman- 
derics de Malthc 

A Graney Monafterc d'Auguftines, & une ail» 
tic de Bénédictines. 

A Timolmbeg Abbaye de Chanoincffes Reg. 

A CUne des Çpjdcliers. ; 

A Cloncurry des Carmes. 

A Kilrush eftoic une Chapelle appartenant i 
VO.rdrcdcs Chan. Reg. 

„ Kilcoemain & Cluàim-Damh ont cfté deuf 
anciennes Maifons de Chan. Reg. 

v D#ns le Comté du JRoyou KingÇ- 

(onty. 

SAlgerkairm s Durrogh ou Bermagh , Galle» 
Se LinM % ont efté des Abbayes de Chan. 
Reg. 

A Kelletghe eftoit un Prieuré de Chan. Rcg; 
un Monafterc d'Auguftincs, & un Conycnt de 
Cordeliers. 

A Fepris ou Totemoy des Cordeliers. ' 

A Kilmarmic des Carmes. 

'Dnirmere , Kil-Abbain , Lietwore , & Cluxi*- 
wor ont efté des anciennes Maifons de Chan. 
Rcg. 

Vans le Comté de U Reine ou Que-, 

nefeonty. 

AAgwptcart eftoit un Prieurrf de Chan. Rcg; 
de faint Aug. 
Lein eftoic une Abbaye de Bernardins* 
A Aghavoz des Jacobins, 
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r AStr*dbally & à Moitut des Côrdeliers. 

Dans une partie delà ville de Clonfeit , & i 
Glean Uflen , il y avoit eu des anciennes Ab* 
bayes de Chanoines Reg. 

Dans U Me die Orientale ou Ejï- 

meath. 

A Trime une Maifon de Chan. Reg. des Ja- 
cobins , des Carmes & des Cordclicrs. 
A Nivetonne vis avis de Trime de l'autre 
cofté de la rivière , il y avoit un Prieuré de 
Chan. Reg. de faint Vittor , &unc Maifon de 
Porte- Croix. 
A Nsvtn, à Duleke> & à Clonfird , des Chan. 

Reg. 

| A Beaubec & à BeSif il y avoit des Abbayes 
de Bernardins. 

Ktlmùnan-beg & K'dma\nan-Wood eftoiept 
des Commanderics de Malthc. 

A K^oulC^/i/iily avoit t. Prieures , l'un 
de Chanoines Réguliers , & l'autre de Portc^ 
Croix. 

A odder, à Lifmullen , & à Clcnard il y avoit 
des Monaftercs de ChanoincfTcs Reg. 

A 'DumlUg &i Cofyecftoicnt des Chapelle^ 
de l'Ordre des Chan. Reg. 

A sUne des Tierccrcs ou Picpus. 

A serine des Auguftins. 

A Athboy des Carmes. 

Teg-finche , Kilchoca , & KilUim croient au- 
trefois des Monaftercs de Chanoineffes Régu- 
lières. 

Ardbrectne , Domn*g-P*drAijr , Clutin-fode, 
Xirrt } Clu*in--JEdnath i 'Rath-JEdha, & Cluan- 
tnac-nois ont cfté anciconcrncmu de» Abbaycç 
de Chan. Rejj. 
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Dans U Medie Occidentale otê 

VVeftmeath. 

AMolingar il y a eu des Chan. Rcg. & des- 
Jacobins. 

A Fourre & à Trijternsch des Chan. Rcg. 

A Kilbegain une Abbaye de Bernardins 8c 
une ancienne Maifon de Chan. Rcg. 

A Kilkenny'Weft un Prieuré de Porte- Croix» 

A Baltimore ou Plary il y avoit des Ptcmon- 
ftrez & des Bernardines. 

A Multifemam ôc dans la partie orientale do 
la Ville à'Atlone il y avoit des Cordclicrs. 

A Ardnecran des Carmes. 

A Kilmtcbael des Tiercercs ou Picpus. 

Rathene , Ttbrada , Drum-cuillm & Kil-AU 
bain ont efte des anciennes demeures de Chaq. 
Reg. 

Dans le Comté de Longford. 

ALongfori il y avoit des Jacobins. 
La Cathédrale d'Ardache cftoit ancien* 
nement deflervic par des Chan.Reg. 

Dans Vijlê Sacrée ou de Tous les Saints , dani 
Celle de Inisbofinde y & enfin dans celle àzlnif- 
clotran toutes trois dans le lac de Rie , il y a eu 
des Chan. Rcg. 

Il y en a eu pareillement dans Inifmore oh 
grande ifle du lac Gawna. 

A Derg il y avoit encore un Prieure de Chan. 
Reg. que nous avions oublié. 

A sbirvel & à Granard ou £erba , il y avo J 
des Abbayes de Bernardins. 
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r A Bfitlintfagard des Ticrceres ou Picpus. 

A Ardache &à Balegrutircy des Cordelière 
Cluatnbronacb & T>ruimcheo oiit efté 'autrefois 
des Monafteres de ChanoincUcs Reg. 

A Angine & à Kiln.odain , il y avoit eu des 
taciennes Abbayes de Chan. Reg. 

^/ v*; vi»/ n*/ m/ s*/ s.w/ vw/ vj*/ yw/ v*/ vw/ vs/ vj*/ sjv vw/ v*/ m»/ 
7*\ sm^ 7w\ 7b » sto\ /m . /+\ /m . 7if\ 7*\ /*\ /k\ /*\ /WÇ /V 

jEiV MO MO N I E ou Ml? N- 

S TEK. 

Comté de FVaterford, 

t\ 

AWaterford capitale un Prieuré de Bcncdic* 
tins & un autre de Chanoines de faint Vic- 
tor , un Convcnt de Jacobins , & un de Cor- 
delicrs. 

A Mûthil il y a eu des Chan. Reg. dont nous 
âvons oublié de faire mention dans fon rang. 
Voyez dans l'Ordre de Ciftcaux ou dçs Ber- 
nardins. 

A Molanntt ou ifle S. Mùlanfide , il J 
avoit auflî des Chan. Reg. 

,A Ktttarri . Kilure , & Crooke , il y a eu défi 
Çommandcrics de Malthe. 

A Dungarvan des Auguftins , il cft douteux 
qu'il y en ait eu auflî à ïVaterford , à Lifmorc , U 
% Ardtmore. 

A Canke U Petite des Cordeliers. 

A Lifmore , Glaff-more * Ardne-Darinis , & 
Ardimore ,il y a eu des anciennes Àbbayes d$ 
Çhan. Réguliers, 




- 
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Dans le Comté de Corke. 

ACnkê capitale, il y a eu des Chan. Reg. 
des Bcncdi&ins , des Jacobins, des Corde- 
licrs , & des Auguftins. 
A Kmfah des Carmes. 

A Xougall des Jacobins ,dcs Auguftins , «5c des 
Cordelicrs. 

A Rojfe des Chan. Reg. des Cordeliers & des 
Auguftins. 

A Fermoy ou Balingrodegh il y avoit des Cha- 
noines -de faint Viftor. 

A Ma-wr , Fer//soy , Tratton , Clmdie , & Cho- 
re , il y a eu des Bernardins. 

A Balltbeg des Chan. Reg. de faint Aug. 

A Morne ou Balinemo/iy une Commanderic 
d-e Malthe. 

A Butavant, Ttmolag , Bantrie , Caflel-lean ; 
Znishircan & Ktlcre , il y a eu des Cordelicrs. 

A Glanore des Jacobins. 

A BeltmM-tndan un Monaftcrc de filles de 
l'Ordre des Auçuftines. 

A Cloney &c iC^jlelconnel des Auguftins. 

A Kinfali , à ln*ch-mid-brenin , à TuUgntînl 
ÀCluain irard , à Cluain-finglvs , à Briggobxn » 
& à Kilnxmarban , il yaqu anciennement des 
Chan. Reg. 

A Hufncaeh ou Bornxch , Kdhere , Kilchmna, 
Cluain- chedraii , Se à Cell-Achad-Conchm , 
il y a eu des anciens Moaafteres de Chanoi- 
nciTcs Régulières. 
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lug , & Annug des Cordeliers.^ 

A MoyUg Monaftcrc d'Auguftîncs. 

A Tiperari , à Infchinc-mco , & à Fetherde , des 
Au^uftins. 

ÀThurles , «des Carmes. 

A Clommd des Jacobins , & des Cordclicrs. 

A Aghavoa, GUjfrnor, Emcly, Achad- ur , Ard- 
finan >Rofctée , CUair^Çombrain , Se De[ert-To- 
la, il y avoit anciennement des Chanoines Ré- 
guliers. ... 

ENC0NNAÇ1E ou CONNAVGT. 
Dans le Comté de Gdvvty. 

AGnhvzy , Jacobins, C«ïdelicis, & Au- 
guftins. 

Dans la grande ifle à'Aran qui eft à i'entre'e 
de la baye de Galway ,il y a eu une célèbre Ab- 
baye de Chanoines Reg. & un Convcnt de Car- 

dcliers 

A Clonfat ou Clonefort $ deux Maifons de 
Chan. Reg. 

A Entchdoune une Mâîfon de Pxcmonftrcz , 
un Monaftcre de Chanoineflcs Reg où la fœur 
de faint Brendan fut première Abeflc , & dont 
j'ay oublié de faire mention , il y avoit encore 
des Cordeliers à Enachdounc. 

AToam une Abbaye de Premonftré , un 
Prieuré de faime Croix ou de Porte-Croix , 6c 
*ies Auguftins. 

A KUmacule ou Kilmac-duacb , à Agrim, x 
Cluontoskir , i Ogormorgm , dc$ Chanoines Rc- 
.guliciî. 
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A Knoc-moy des Bernardins. 

A Ksi- ereantta un Monaftcre de filles de l'Or- • 
dre des Auguftines. 

A Ktlnalckin une Commanderie de MaUhe. 

A Athn-i , & à Poftunne des Jacobins. 

A Clere , à Reff-Tr^yH , à KtUonel , à Kdrikle- 
* kin , à Bùlean-ChUir , iMtiik , & à Sl?t(fan~ 
J . w/A , des Cordelieis. 

A Rojferelly & ^/fc »-/ des Obfervantins. 

ADummore & lunbecl des Auçuftins 

A Balline-htnch , Burgefore ou Burgfflorf , 
Crtutbam , Ktltranepaltcc > & auprès du lac 
I Reagh, des Carmes. 

A CUnkenkerrd , Kilcarb&in , Thcafajfoi fieag> 
Kdtullag , Ktlboug , TemplemMt , & Ç'rfWiw**- 
f*oee, des Ticrccres ou du Tiers Ordre de faine 
François. 

Im(-mac-cHW , Riùmduïn , Mxgcé , C'uairt- 
i Cell-Cuan.% , & Kilchenail t on: efté autre- 

fois des Maifons de Chan. Reg. 

< D##j Comté de M*yo. 

A May* des Chan. Reg. des Obf( rva;itins , * 
&un Monaftcre de Benediftincs. 
A luijbofinde , T emplegerald y Baltntob r y Cong 9 
J jfnnaçr t Se Crojfe ou Croix , il y a eu des 
j Chan. Reg. 

: A Ardcarne une Chapelle de Benediftins. 

i A Or/ar* , Boritfble, Strade ou 5>**fe , & RaJÎ>- 

£r*» » des Jacobins. 

A BxU'mrobe , Borifczra, , BxUhan^ei^ Bmf&de^ 
m InjtuamoY , E«r£, & Kluriik , des Auguftins. 

A Bogmoynen des Cordelieis. 

A B%l'm(m^U des Carmes. 

A Rojferik des Ticrcercs çm Picpus. 

M ... 

S nj 
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Dans Tiflc de Clere il y a eu une Abbay* 
eu Chapelle de Bernardins. 

Dans le Comté de Slego ou Sligo. 

Slego , Knoc-mcre, & BMindoxvne des 
.Jacobins. 

1 A Ajudare^ehrois, Se Ker*s OU Kil-Kim*lti*: 
des Chan. Reg. ; 
^ A Theach-TemfU , Coramandcric de Mal- 

the. ^ 
A ^ri»ar* , Balifdare , & Be»^rf* , des AuguC 

tins. t 

A Ki ! a?noy ou Athmoy , & à JCi/ftw , des Cha- 
pelles de Premonftrez. 

A B^'ltmot > & à ÇtriH , des Tierceres. 

Btlcfechtn , & Ktlnamanich , ont efté ancien- 
nement des Maifonsde Chan, Reg. 

Dans le Comté de Rofcomanou Ro[co* 

mon. 

AFofroman , Clonsharwil , Kvkvictr , TtfiM, 
& Towemone, de? Jacobins. 
A Cluontuoskin , lnif^acnitin , Dhoran, Kn- 
msre , & Inifm^e , des Chan. Reg. 
A Atlone , & à B*y/f , des Bernardins. 
A Rofcomm , à E/pfeiw , & à Bealanany , des 
Cordelicrs. 

Dans Tiflc de la s*/»* Triai/* de Loagkee, des 
Premonftrez. 
A Atlone des Bencdiftins, & peut-eftre de; 

-Auguftins. . 
A R an don ou T**f*& , des Porte-Croix. 
A K 'tUragt & à Tegnaningem , des Monalte- 

[il o 
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rcs de ChanoincfTes Régulières. 

% A Clonrahan des Tierccres 

A Rcfcoman , Eadtrdrutm , Kdmncmiguîm, 
'Bill, & Clu*in-C*irp* , il y avoit autrefois 
des Maifons de Chan. Reg. 

Dans le Comté de Letrum oh Lctrim. 

A Mobil ou Moeth*l , & à Menedrocaid , il y 
avoit des Chan. Reg. 
A Cruleag ou Balliruarch des Obfervantins. 
A C'iivilleag des Tierccres ou Piepus. 
Mh Ut-Genn-air ou j4(hwri , aupvuVhui E- 
vefebé eftoit anciennement une Abbaye de 

Cha:i. Reg. - - s ; 

VLTONIE ou <VLSTER, 
Dans le Comté de Dovvnc. 

A Donne des Benedi&ins , c^es Bernardins, 
des Chan. Reg., des Porte Cioix y &**des 

Cordeliers. -* • 

A Banchor , à Moville , Tbxbxll , & à Tober- 
glor'te , des Chan. Reg. 

A Nnvrie* à Glan^rxch ou F*/ Charité , a 
rrjîe ou , à Ln'g , & à Combcr ou Concret , 
des Bernardins. 

A Nedir im & dans la pcninfule d\4nfo , des 
Bcned.ftins. 

Dans la mefme peninfuled'^r^* , une Corn- 

snanderiede Malthc. 

A Newtonne & à G*/<//, des Jacob : ns. 

/-> • • • . 

S ijij 
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A Ardicnife des Cordelicrs. 
A Hulyvood des Tierccres. 
A Drcmsre & à Cambos il y avoit ancienne- 
ment des Maifons de Chan. Reg. 

Dans le Comté AntYtm. 

AKnocftYgus des Cordelicrs 
A Mukmor ou Z*;*» & à 2Cf/* ou D//>rr, 
des Chan. Reg. 

A G&odbornc ou Woodborne , des Prcmonf- 
trez. 

A Ardimur des Benedi&ins. 

A Invert y 'Buna.mwçy , Majfevin, Limbtg , & 
Glantrme , des Ticrcercs. 

Kilbodevn, , Achad-dugttigh , 7Vg - dagôb* , 
Radin , & X>*?j ont efté anciennement des 
Maifons de Chan. Reg. 

Dans le Comte de Londonderry. 

ALondûndtrry des Chan. Reg un Monaftc- 
re de filles Atio;uftincs, une Maifon de Bc- 
nedidhns , un Convent de Jacobins. 
A Mojcùfcain des Bernardins. 
A foungevin des £ h an. Reg. 
A C Uiine des Jacobins 

Crag,T*thene , £ tchoroh , & Macbilt , ont 
apartenu autrefois aux Chanoines Reg. 

ZU#.f Cfltf tt" <^ Tyrconel ou de 

Dvnerall. 

o 

D^ns l»ifle de faint Dabeece où eftoît le pur- 
gatoire faint Patrice , il y a eu des Chan. 

Reg. 
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'A Donega'l des Obfcrvantins 

A Afrho ou Samar it , & i Htlftthuir, des Ber- 
nardins. 

A Kdm*crtn*n > B*llegh*n > &c Ballimac-Swint, 
des Cordeliers. 

A Ctltbeg y Magenbcg , Kil-o-Aontl , & F^f- 
garag des Tierccres. 

ARuthmullian , des Carmes. 

A InifcoeLCongbail, & Kïlmucner in, eftô : CM 
des anciennes Maifons de Clian. Rcg. 

Dans le Comté de Fermanagh. 

ALifgfivailon Lifgool fur le bord du lac Erne, 
il y a eu des Chan. Reg. qui s'y eftablirent 
cniiof. &donr javois oublie de faire men- 
tion ; il y a eu encore dans ce lieu des Corde* 
liers. 

A Devenish ou Dtm-inis dans le lac Erne , il y 
a eu des Chan. Rcg. 

Cluau?-mis ; & tnifmuighe-fumh > ont autrefois 
appartenu aux Chan. Reg. 

Dans le Comté de Tyrconel ou 

de Tyr-oen. 

AC/^des Chan. Reg. & peut-eftre en- 
core des Auguftins. 
A Dungunon > Omey , BAllinefagtrd » Corok , 
Fublc , & Getvxkertn , des Tierccres. 

A Druim;home, eftoit anciennement une Mai- 
fon de Chan. Rcg. 

Ciuzin ~ Dubhain , eftoit au/fi un ancien 
Monaftere de Chanoincfles Reg. 
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Dam le Comté d'Armagh. 

AArmxghAes Chan. Reg. des Benedi&îns ; 
& des Cordeliers i & deux Monaftercs , 
l'un de Chanoinefles Régulières , & l'autre de 
l'Ordre dçfaintc Brigidc. 

A Kilfleve un Monaflcre Chanoinefles Reg. 
& des Ticrccres. 
AStrfldhaile-Uyfc d»-s Cordeliers. 
A Cluain-finchcl Se à LifworeW y a eu des an. 
cicixncs Abbayes de Chanoines Reg, 

D*nS U Comté de Monagham. 

A Clunes ou Clu*iH-Eois des Chanoines 
.Réguliers. 

A Mukntty 6c à Cluain - Eaaw , cftoienr an- 
ciennement des Maifons de Charoincs Régu- 
liers • ce qui a obligé le Pere Lubin à mettre 
des Auguftins à Mukne, mais mal , ce quej'a- 
vois oublié de remarquer. 

Dans le Comte de Cavan où de Cavoït, 

AC*v*n des Cordeliers , & enfuitedes OV>- 
fervantins. 
A DrumUhxn des Chan. Reg. 
Dans Tille de la Sainte Trinité des Picmonf- 
trett. 

A Kilmore des Auguftins. 
X)orerntll( cftoit un ancien Monaftcrc de Cha- 
ftoinefTes Régulières. 

£8 
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Contenues dans ce Traité celles qui font 
dans l'Introduction font marquées 
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*/^>Onduite des Abbez ic autres Supcrieurf 
V^au fujet des Rcfignations de leurs Abbayes 
au profit de Henri Roy d'Angkterje. ci 

* Abbez, d'Angleterre injuflcmens mis à mort. 
16. | 

; Abbe% & Prieurs de differens Ordres qui'jjf 
voient fccancc dans le Parlement d'Irlande. 3S A 
~fjqualitcz ^Abbtz & à'Evcfques fouvent Con- 
fondues par les Auteurs Anciens. 14. 

Ce que le mot d'Abbay fignific dans la lan- 
gue Angloifc. 21 s 2. 1.9 

Abbayes, Prieurcz & Convcns de fondai 011 
Roy aile. ?.97& 
■ * Abbaye qui s'eft confervée en Anglctetrc. 

oEvcfché cVAchonry ou A y Achaie C^nnr.ir. 87. 

* Acres contre les Moines & contre la Re- 
ligion fuprimez en Angleterre & en Irlande. 8 • 

De l'ancien Evêclié A'* Agha.be ou d';4c&4 £4.63.1 
Mita Corel n.i, contrée d'Irlande. \ 4. 

Rois à* An? ! e:\rre ont des prétentions furMt 
Royaume de France. i 69 

* A»jlois ne voulurent pas.tmend;e pat l« L c 
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TABLE 
rcftituer les biens des Moines: j 9 ; 
Apparition fingulierc. 

lAesd'ArAn & d'où elles dépendent. 75, 
Ardbrectne ic&àécc des Evcqucs dcMedic }x. 
Ardxche Ercfché d'Irlande. fo. 
Ardes pcninfulc d'Irlande à prefent une Ifle, * 

pourquoy. xl f* 
Aïklo dans quel Comté. 1*6. 
Ce que c'eftoit que la Congrégation d\rfr- 

êuaife. S* 
Maifons Régulières d'Irlande qui depen- 

doient autrefois de cette Congrégation. 3S1. 
* Autel de S. Thomas de Cantorberi un des 

plus riches d'Angleterre. J**. 
Maifons Régulières d'Irlande qui fervoient 

autrefois d'tziles. 1*7' 

B 

ETymoIogie du mot de Bancher. 5 ï 

Différence entre les Barons d'Irlande. 13. 

* Bzronnage d'Angleterre , d'Ecoflc , d'Irlan- 
de , & de France. 9) i 

BenedtBms autrefois plus puiflans en Irlande 
qu'ils ne l'ont efté dans la fuite. 1+6. 

Bénédictins ont efté appeliez Moines Noirs en 
Angleterre & en Irlande. iyj- 

BeneiiBtns chaflez de Cafshcl par un Arche- 
vêquede <£tte ville pour une caufe ridicule. 1 3*. 

* Biens des Conrens adjugez à la Couronne 
au préjudice des fonda:cus& des Donateurs 73. 

* Biens des petits Convcns fuprimer , à corn- 
bien fe montoient. fû. 

* Çicns de ces pet rs Convcns donnez par le 
Parlement au Roy Henri VIII. 4^ 

L'Abbaye de Boyle eftoit en grande vcnciatiorv 
parmi les Irlandois. ifr 
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* "Bref conftdcrablc du Pape pour la Rcunîott 
de i. Royaumes. 81: 

Brefinie Pays d'Irlande. ioj. 
DifTcrcucc qu'il y avoit entre les 1. faims 

Br en dans. 3 6* 

* Les Bulles des Papes n'avoyent point d'au- 
thorité en Angleterre fans l'aveu du Prince. 87; 

* Bulle célèbre contre les détenteurs des biens 
d'Eglifc. 87. 

* Bulles oppofees de differens Papes. 88. 
. * Le Do&cur Burnet repris. 62.. 68. 84.&C 

SI les Capucins ont eu des Convens en Ir- 
lande 166. 
Les C irmes cftoient appeliez frères blancs en 
Angleterre Se en Irlande. 353. 
Cafnefurduibhe ancien Evefch^ d'Irlande. 4.9» 
Le P. Caflet Rccollet repris 135. 2.46- *j8. 

17Ç. 176. 

11 yai Eglifes Cathédrales 2. Dublin quoy 
que ce ne fo!t qu'un Evcfchc. f- 
La plulpart des Cathédrales d'Irlande cftoient 
autrefois Abbayes & Evcfchez. tout cnfemble. 

11.10. 

La plufpart des Catholiques d'Irlande crai- 
gnent qu'on ne leur faffe rendre les biens des 
Moines qu'ils pofledent. iji- 
[Chevaliers de Malthe chaffez d'Anglctcr- 
d'Irhndc. 4 7^ 
Ce que le mot de CeÇla a fignifié ancienne- 
ment. . 

Chanoines Réguliers fort puiflîans en Irlan- 
de. 1. 

Si les' Chanoines Réguliers font d'inftitution 
fort ancienne. i. 
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TABLE 

Chronologie d'Irlande fort brouillée, }S. 

Ce que l'Ordre de Premonftré appelle Citci* 
fie. : i 5 r . 

-L'Ordre de Cifte*t.'x eftoit des plus riches & 
ics pins illuftres d'Irlande. 161. 

Duc de Ca xctliy fait en Irlande par les Papes, 
te s'ils l'ont pd. 160. 

Fameufc aflcmblcedu Clergé d'Irlande^ 37. 

170. 

Clccbrou Noie qui faifoit des miracles, jj. 
Evefché de Clegher. ic£. 
Clonislo & otï il eftfifué en Irlande. 107. 
C'onttrf fauxbourg de Dublin. iif. 
Evefché de ClonarJ en Irlande. 31 34. 

Ce que fignific le mot Irlandois Clh* n. 14, 

Ancien Evefché de Cluain^dolca.n. S. 

Evefchc de Clttan-macnois. 40. 

Ce que c'eftoit que les C<j/i</md'Irlande.ioî. 

Anciens Collèges d'il lande. 39 4» 

Explication du mot de Celmmelle. 28. 

Evefqucs d'Irlande appeliez Colonicnfts Se 
pourquoy. 40. 

Pourquoy faint Colnan quitta fon Evefchc 
de Farne en Angleterre. 79. 

Difpute au fujet de faint Colomb a:\ & de faint 
Colwbs. 90. & 96. 

Comté àt fainte Croix en Irlande. 

Confejfcur qui fi: charge des péchez de fon 
pénitent. * 161. 

Cong en Mayo a efte autrefois la rcûdcncc des 
Rois dc-Connacie. 81. 

Congre gâtions différentes fous la règle de faint 
Auguftin. 116. 

Conte plaifant. 331. 
Continuation de quelques Ouvrages An* 



DES MATIERES. 

glois. 

Convens d'Irlande comment donnez ou ven- 
dus par les Anglois. 
Droit de Conventualité comment s'eftablit. 

Ce que c'eft qu'on appelle Cordeliers Con- 
ventuels ou à la grand* manche. m. 

Les Cordtliers eftoient appeliez Freres-gris en 
Angleterre & en Irlande. tbid. 

* Cordelurs rétablis en Angleterre par la Rei- 
ne Marie. 91. 

Les Cordeliers aroient beaucoup de Convens 
en Irlande* ibid. 

• Convent de Cordeliers qui s'eft maintenu en 
Irlande. 246. 

S'il eft croyable que des Cordeliers ayen t dedic 
de leurs Eglilcs à faint Dominique Jacobin.itf 1. 

Convent de Cordeliers de Dublin abattu par 
un Catholique. " 131. 

* Depuis quel temps il n'y a plus eu de Con- 
vent ni en Angleterre , ni en Irlande. 53. 

De TEvefché de Corke. " Ï4- 
Morceau de la fain te Croix en Irlande. iSf. 
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DAlfidtscs Seigneurs illuftres d'Irlande. 77; 
Dalredie contrée d'Irlande. 23. 
Ancien Èvcfché de Dtmliag ou de Dule- 

ke. 34. 

Danois autrefois fort puiffans fur les colles 

d'Irlande. 14. 

* Demiffitns & rcfignations d'Abbayes & de 
Prieures faites au profit de Henry. 63. 

* Titre de Deffenfeàrs de U foy donné aux 
Rois d'Angleterre par les Papes & pourquoy. 

1*3 
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TABLE 

* Delicatejfe de confciencc de Mârie Reine 
d'Angleterre. *3. 

Ancien Evefché de Defer-Angujf. 114. 
Vefmond autrefois Comté en Irlande. jS.ij*. 

* Dejfein digne d'un grand Roi. 76. 
Grande Dévotion d'un Butler Baron de Cahir. 

3.76. 

* Difficulté confidcrable. 84. 
D:fpute entre l'Archevefqued'Armach & l'E- 

fefquedc Louth , & pourquoy. 10. 
Diffute entre les Cordelicrs & les Recollées. 

: 1 + 187. 

Dijfertations. 9 É . 1 44. 1 ï I . } o 9 & c. 

Si faint Dominique fondateur des Jacobins a 
efté en Irlande. *99- 

Si faint Dominique d'Oflcri a apporté les mou- 
ches à miel en Irlande. 100. 

^Ancien Evcfché de Domnach-Tadraîg. } 3. 

Explication des mots Irlandois de Doive & 
de Def'jr, 97- 

Prieuré de Donne cftoit des plus riches d'Ir- 
lande. 153. 

* On n'a point d'égard au Droit des Seigneurs 
dans laconfîfcation des biens des Moines. 73. 

Dromo c Evefché. 9$. 
Dumbroihy Abbaye en Irlande dependoit im- 
médiatement des Papes. 17*. 



EDoiiard Roi d'Angleterre élevé dans la Re- 
'îgion Protcftantc par fes Tuteurs. 78. 
HgU' r bâtie fous terre en Irlande.. 7. 
Ce que fignitîc le mot Elyrhir. 8x # 
£*, t /y Evefché & autrofois Àrchcvefché.tfji. 
* Eltfafoth fuccedanç à Marie rétablie la Rc- 
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ligion Protcftante & dctruit entièrement le£ 
Convcns. 92,. 

Endroits remarquables. ij}.zsj. 
Enachdoune Evefché. 134. 

* Bntreprifg faite en Angleterre pour détruire 
tous les Convens. 11. 

Eftats de Mcdie s'aflemblcnt à prefent dans 
l'Eglifedes Cordelicrs de Trime. 143. 

Anciennes Etudes d'Irlande. 394. 

Si les Efpagnols ont établi autrefois des Co- 
lonies en Irlande. 7 g. 

Li vre des Evangiles en Irlande. 8. 

Graadc erreur des Auteurs du Monafticum 
Anglicanum, ijj. 

Lac Ernc Se l'étimologic de ce nom. 110. 

Egalise ancien Royaume d'Irlande. 11. 103. 

Anciens Evefché d'il lande. jo. 

Anciennement les Evefcb?% des Iflcs Britan- 
niques n'eftoient point fixes , Se les Evefques 
eftoient ambulatoires. 50. 

Evefques autrefois Abbez en Irlande. iz. 

Les anciens Auteurs ont fouvent confondu 
Jes qualités d'Abbrz Se d'Evefqws. 14. 

S'il y a eu autrefois un fi grand nombre d'£- 
vtfyuescn Irlande. 80. 

* Cruelle Exeution d'un Abbé. . > S6. 

Ex--é> dans l'établiflcnient des Maifons Régu- 
lières d'Irlande. 44. 

Excommunication cekbre. 8 g. 



FAhle far l'ancienne éle&ion des Papes. 75% 
Evefché de F.™* en Angleterre* 47% 
Eauxbourgs de Dublin. 6* 
Les femmes n'ofoient entrer dans l'Abbaye 
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Je Fourre en Irlande, ni dans un moulin qui 
cftoit tout auprès. 4*. 
Belle Feneftre de l'Eglife des Cordeliers de 

Dundalk. *34- 
ïergall contrée d'Irlande. z8. 
Ternes Evefché autrefois Archevêché, 13. 

Signification du mot Filiations cftabli parmi 

les Réguliers- 

Filiations dits Maifons Régulières d'Irlande. 

38*. 

Place du Tombeau d'un Fondateur dans une 

Eglife. Mï. 
Fondateur Anelois ne veut point de Moines 

Irlandois. r8. 

Fontaine de faint François faifoit des mira- 
cles. , 

Fondateurs Oufhnans. 379. 

Fondations en Irlande prefque toutes fous le 
titre de fainte Marie. 67. 

Fondations faites par les Irlandois en Europe 
compofent un gro9 Volume. y. 

. Ce que c'eftoit que Regio Fothardorum en Ir- 
lande, in. 

* Le Pcre la Foreft Obfcrvantin bnîlé en An- 
gleterre avec le bois d'une Croix miraculeu- 

ic. 69. 

Congrégation de faint Frigidian. 93. 
Figure de faint François faifoit des miracles. 

166. 

Rois d'Angleterre fc qualifient Rois de Fran- 
ce , & pourquoi. 169. 
Si les François fc font autrefois établis fur les 
• coftes d Irlande. 78.3x4. 
Franciottus Auteur repris. n. 
Ce que les Anglois appclloient Friponnerie 



DES MATIERES. 
Mo* a (tique* if: 



CE que le mot Irlandois G ail fignifie. 7»; 
EvtCché de Glandelourt ou de Glandeloch 
uni il Archcvefché de Dublin. it. 

* Grand* Charte des privilèges Ecclcfîafti- 
ques d'Angleterre. 8 S. 

* Guerre de Religion en Angleterre. § S» 

* T V Aine injuRc des autres Réguliers contre 
JlI les Jefuites. .91; 
Si les Hxrltys de France defeendent des H*r- 

/^y i d* Angleterre. 3 } 7. 

* £fom VIII. eftoit un grand Prince. 7.1* 

* jRrmri meurt en dcfcfpcré. 7* 

* Hfwri employé fort mal le bien qu'il prit 
aux Moines. 7j. 

* Portrait de Henri VIII. Roi d'Angleter- 
re. jo # 

* Fautes de Henri dans la fupprclïion dei 
Convens de fes Eftats. J x. 

* Raifons de Henri pour châtier les Cheval- 
liers de Malthc. 76. 

* A quoy Henri deftinoit les biens des Moi- 
nes. 4j. 

* Saints Hotnonimes fort communs en Irlan- 
de. 6}. 

* Hifiâire Monaftiquc d'Ecoflc promife par 
l'Auteur. 23* 



* TAcâbms rétablis en Angleterre par la Reine 
J Marie. 

Un Jacobin fait bâtir Uû Convent de Corde- 

liers. *7 

hcebins eftoient appelles frères noirs en An- 
gleterre & en Irlande , & pourquoy. 10 j. 

Les jacobins font des demi Chan. Reg. 8c des 
Enfans de Prcmonftré. i°7- 

Le Convent que les jacobins avoient à Dublin 
eft aujourd'hui le Palais de juflicc ou le Wcft- 
minfter de cette ville. *09- 

Convcns àcs feebtns d'Irlande érigez en Pro- 
vince. 10 >* 

Cr que c'eftoît que le Monaflerium ibracenfe 

donc parle faint Bernard. 

* fe unes tâchent inutilement de s'établir en 
Angleterre & en Irlande. " 9 l - 

Ifalgia Contrée d'Irlande. 

* Images brûlées en Angleterre. 69. 
Inishtfinde ancien Evcfché d'Irlande. 47. 
De l'ancien Evcfché à'inifeatte. 60. 
Ancien Evcfché de Inifmugefamh. 1 1 f. 
L'Irlande cft fort fujette aux pluyes, aux 

vens , & aux broiiillars. 100. 

Si Vl rUnde a efté conquife par les Anglois ou 
fi elle s'eft foumife à eux. 4* 

Ce que c'eft que la petite Irlande. 16. 

Irlandais ordinairement pâles & maigres, & 
pourquoy. '9*- ^-i*. 

C'eft un irlandais qui a eftabli PUniverfité 
de Paris. • î 6 7» 
Irlandais fort dévots à la fainte Vierge. 67. 

m. 
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Erreur de faine Ifidore. xor. 
L'Abbé fungtlin repris. i8x. iSj. 150. Jcc. 

SI faint Kierart nafquit à Claie ou à Sai-J 

Si ce faint a vécu 300. ans* . 16 
Anciens Evcfchcz de KilauxilU Se de KilskC 
re. m. 111* 

De rEvefché de Kilkenni. il m 
Ancien Evcfché de JCil-achsde. i$ # 
Dcl'Evcfché de Kildare. 11. 
Le peuple du Comté de Kildtre cft prcfquç 
tout Catholique. 141. 

De l'ancien Evcfché de KilmAculle ou de 
KilmAcduach. 7%; 

Barons de Kinfyle ont droit de fc couvrir de- 
vant les Rois d'Angleterre. 3 1 5. 1 



L^/m Evefché. *i# 
La Langue [rlandoife cft une des p!us fin- 
gulieres Se des plus difficiles d'Europe. 115. 

* Libraires de Paris n'aiment point les gros 
Ouvrages , mais feulement de petits in dou- 
ze. $4. 

Lignes de Clairvaux Se de Cifteaux établies en 
Irlande 165. 

* Liturgies différentes en Irlande. 11. 

Z'fmere Evefché. 51. 

DilTertation au fujet de Londonderry. 158. 

Z<wr/? autrefois Evcfché. p. 

SilzLongford aefté auuefois dépendant delà 
Connacic. 4j ,^ 



TABLE. 
[Ancien Eycfché de Lugmag en Irlande. X ij 
Qui eftoient les Evcfqucs d'Irlande qui fc 
aommoient Lugdunenfes* 9 • 

Le P. Ltibin repris. 301. Sec. 

M &ê 

* \/t Ai f om Rc o ulicrcs ^'Irlande Chefs d'Or- 
iVldre. 17. 

M^fons Reg. d'Irlande qui dépendoient d'au- 

tres Maifons lîcaccscn difterens Eftacs. 383. 

Maifons Reg. d'Irlande qui ont cfté Abbayes 
& Evcfchez tout enfemble. 391. 

Maifons Reg. d'Irlande qui ont changé de 
titre ou d'Ordre. 398. 

Si faint Malachie a fait les prophéties qu'on 
lui attribu'é. }66. 

Si i'i/le de Man dépend de celle d'Irlande. 

ft 131. 
En quel endroit d'Irlande les Mathuritts 

Soient cftablis. J 14$. 

* Manière en laquelle on fupprimalcs petits 
Çonvens en Angleterre & en Irlande. 49. 

_ L'Evcfché de Medie a eu differens noms. 31. 

Pourquoy cet Evefché prend Ion nom de la 
Province. ibidtm. 

* Marie Reine d'Angleterre tâche de reftablir 
les Moines & Religieux dans fes Eftats. 90. 

Les Abbcz de Me// ou de Me Utf.wt avoient le 
pas immédiatement après les Archevcfqucs & 
JEvcfques d'Irlande 170. 

L'Abbaye de Mell n'a jamais efté Evefchc. 

1*8. 

* Mémoires & inftruûions données aux Vifi- 
tcurs des Convcns. 3*. 

La Mer d'Irlande cft toujours fort agitée, ica 
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* MUord qui rieftoit riche que des biens des 
Mo:ncs. %>o. 

Miracle fingulicr. 3^. 

* Les Moines ont cftabli le ChriiHanifme 
en Irlande. I. 

Quels eftoient les anciens* Mcines d'Irlan- 
de. lm 

Moines d'Irlande vivans comme ceux 4c la 
Trappe. 43 . 

* Moines d'Irlande qui ne vouloient pas voit 
les femmes. n. 

* Moims lecularifcz d'Angleterre condamnez 
à efrrc chaftes. 7j. 

* Moines de toutes les nations qui accou- 
roient en Irlande. f # 

«D'oii la Ville de Molingar a pris fon nom. 

t 4I - 

Les Monarques d'Irlande confultoicnt les 

Roitelets & les Grands du pais. 195. 

* Motif qu'eut Henri VIU. pour fuppri mer 
les Convens de fes Etats. 47. 
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Aaz, en Kildare a cfté autrefois la refidence 
des Roi de Lagenié. 1*. 
Ntwrie Abbaye donnée par les Anglois. 196. 

* Nôbiliaire de France , Ouvrage promis par 
l'Auteur. 

* Nombre des anciens Evcfques d'I lande. S. 

* Nombre infini de Maifons Régulières 
d'Irlande. 7. 

* Nombre exceffif des Moines d'Irlande. 8. 

* Noms Irlandois aufcjucls la fainteté pa- 
oifibic comme attachée. 5. 

* tUmvmtx Cri^«?/-2«wfouvcnt plus utiles à 
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la Religion que les anciens Catholiques. 9j> 
* Qu'on a tort de négliger indifféremment 
les Nouveaux Catholiques, > f. 

* f^Bjeftions confiderables. *o. 

V/ En quoy confifte Vobfervance de faîne 
François 180. 

Conditions fous lefquclles Vobfervancc a efte 
reçue dans les Convens de Cordcliers qui fe 
font reformez. * z%i- 

Différence entre les Obfervantins & les grands 
Cordelicrs. ihïd* 

Otnii d'Irlande & ce que c'eft. I. 

O faite Contrée d'Ir lande. 

* Opinim erronée des novateurs. 8 9» 
L'Ordre des Chan. Reg. prétend cftrc le 

plus ancien des Ordres Reg. - 1^ 

VOrdre des Chan. Reg. cft divifé en plu- 
/îeurs Congrégations. ïbïd. 

* Anciens Ordres Reg. d'Irlande. 9.10* 
* 'Différences remarquables entre les anciens 

Ordres Reg. d'Irlande. II« 
*' Ordres Réguliers modernes qui n'ont point 

eu de Convens en Irlande. ijLl_ 
Evefché à'OJferi Se fes différentes tranfla- 

tions. ijL_& 15. 

* On n'imprime prcfque pas d'Ouvrages La- 
tins à Paris à moins que j'Autcur ne paye les 
frais de rimpreflion. « $4. 



E Tage auteur Prcmonftré repris- 131. 

134. &c* 
Les 
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* Les Papes approuvent l'aliénation des bien! 
des Réguliers d'Angleterre &> d'Irlande, 7?. 

Les Pi p. s difpofoicnt auticfois des Evcfchca 
d'Irlande. 197. 

* Le Pste maltraite dans un Bref les Regu- 
liers d'Irlande 6c d'Angleterre. 19. 

Si les Papes ont pu conférer des dignité* Ec- 
clefiaftiqiies en Irlande. z6i. 

* Le Pap $ ic plaint fort de ce qu'on deteno t 
les biens des Convctts en Angleteirc & en Ir- 
lande. 89. 

* Pape qui avoit efté Receveur du denier faine 
Pierre en Angleterre. # $0. 

* Les Papes ne peuvent pas difpenfer fur l'a- 
liénation des biens d'Eglifc fuivant les Ca- 
nons. 80. 

Dans quel lieu d'Irlande faim Patrice mou- 
rot. , 9J. 

* Les Parhmenj d'Angleterre approuvent la 
pofleflïon des biens des Moines par les particu- 
liers. 78. 

La Pâque fe eclebroit autrefois fort différem- 
ment en Irlande. • IX; if, 

FeninfuLs abufivement appellées Illes pâl- 
ies Irlandois. ^7. 

Quel a elle le premier baftiment de Pierre 
^ui ait cfté fait en Irlande. 51. 

* P enfle d'Angleterre fort exaû à payer le de- 
nier faint Pierre. poj 

Différence entic les PortcCroix de France Se 
ceux d'Italie. 14$. 

* Pieté des Rois d'Angleterre envers 1 Egli- 

* Pejfejfctm légitimes des biens d'Eglifc- Sf. 
Ce que c'eft que l'Ordre de Malthc appelié 

Prectptçrie. 1x3 , 
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FrediUien de faint Endéc accomplie 74- 
. TreiiMtiur prêchant les yeux fermez & pour. 

1 178. 

qU * Y La Pwffri/i de droit divin engagea la chaf- 

teté 

* PrivVigts & exemptions des Abbez & 
Prieurs d'Angleterre & d'Irlande fuppnracz. 

48. 

* Profitions raifonnablcs des Jcfuites faites 
iMsine Reine d'Angleterre. * T - 

Seigneurs Proteftans empêchent que des Con- 
vens ne (oient démolis & pourquoy. i J4- 

* Pr^/r^i diflîmulez. 

La mvidintt fait également fubfiftcr les pau- 
vres vv lontâires & les neceffaires. «*• 
Dans quel Comté d'Irlande cft le Pnr^#w 

faint Patrice. . 
Qui fut l'inventeur de ce Purgatoire prétendu. 
^Sr 99- 
Les Payais ont donné occafion à ia croyan- 
ce de ce Fur&têir*. 10U 
Ample defeviption de ce Purgstotre , détruit 
«ne fois pat les Papes , & l'autre fois par les 

Protcftans. _ 

Autre rurgatoire de faint Brcndan en Irlan- 
de. 10î ' 

* /^xVcftions de confcqucncc. *5- 7*- 

Shtcflion coniiderablc. 
*£ t «flion remarquable fur les" vœux des Kc- 
euliers. /5 " 

R- 

AnHcantn de conftquencc promife inuti- 

élément. *" 
RWkw difputent r^cs Convens d Irl;nd- 

avec les Obfcrvantins- . , . 6 * 

*^v«w» fur la pauvreté & fur U chante de* 
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Religieux. . m 

Reformation des Jacobins d'Irlande. lot. 

* Reglemcns pour les Communauté* Reg. 40 • 

* Regulitts dangereux en temps deguenc. r$. 

* Réguliers fort attachez aux Papes & pour- 
quoi. 

* Règles anciennes en Irlande. 

* Religieuses de Sion rétablies par la Rcir.c 

* Rligieux d'Irlande quoy que deguiiez ne 
laiiTent pas en fecret de faire des vœux , de dire 
l'Office divin cn'Communa.ité, & de célébrer la 

Mcflc. x ° 4 ' 
. Querelle entre des Religieux de Rofle ta 

Wcxlôrd. »î* 
M. l'Abbé Renwdoi de l'Académie compote 

nos Gazettes. r ^ 7 " 

* Rttm s autrefois fort differens en Irlande. 

4 fi- 

★ R'tmion de deux Royaumes à la Religion 
Catholique. 8 î- 

Roitelets ou petits R^i; d'Irlande feudaxaircs 
des Anglois depuis la Conquefte. 17*. 
Evefché de Rofcomun uni à celui d'Elphin. 

^ * 84. 

De l'ancien Evefché de Aofc it % 6 6; 

De T Evefché de Rojjt en Corke. f f. 

Ce que c'eftoit que Rojf-Aittthry & Rojf-Hy- 

Uri SU 
Rijfe en Wexford ville autrefois confiderable 

& fort marchande. H7. 
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Rreur icM.Sanfon célèbre Géographe Fran- 
çois. 

* Picmiers £4f»/J d'Irlande eftoient Moi- 
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* Qlli ont les premiers Saints d'Irlan- 
de, ibid. 

* La Mulritu le ces Saints d'Irlande pafle 
toute vray. fcmblance. 4. 

* Les Saints d'Irlande ont fondé des Mai- 
fons Régulières dans toutes les parties de Yï u* 
rope 4. 

*Ceqne le mot de S^jfon ou Saxon fignific 
en Angleterre & en Irlande. 78. 

* Beaux fentimtns de Marie Reine d'Angle- 
terre. I 8 6. 

Si Srot fi fameux dans l'Ordre de faint Fran- 
çois nâquit en-Ecofleou bien àDowngenUl- 
tonie. x8i. 

* Ce que les mots de Scotus ou de Scotia doi- 
vent fîgnifier dans les anciens Auteurs. 367. 

* Grandes Solemnitez avec lefquelles la gran- 
de Chartre d'Angleterre fut pafïec. 88. 

SoltTi repris. loi. 

* Sommes immenfes dont Henri VIII. profi- 
ta par la fuppreflion des Maifons Régulières. 

74. 77- 

Spted repris. 161. 

Statues de Saints brûlées en Angleterre. 69. 

Un Stt4*rd de la famille Royalle fc fait Frè- 
re Lay parmi les Cordelicrs & ce qui lui en ar- 
riva, ijf. 

* Il y a des fujets qu'on ne peut pas écriic 
avec pureté. 96. 

Comte dcsujfex qui a voit la prérogative de 
fe couvrir devant les Rois d'Angleterre. 315. 

* Suprejfîon des petits Convens d'Angleterre 
& d'Irlande. 46. 

Seigneurs Anglois fort puifTans en fonds de 
terre depuis qu'on leur a donné le bien des Moi- 
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nés. 

T 

U N Talbn de la Maifon de M. Talon Avo- 
cat General fonde des Auguftins en Irlan- 
de. 311. 

Tara? ou Ttrnore lieu en Medie ou fc faifoienc 
anciennement les afTcmblces générale* d'Irlan- 
de. 33-I9J. 

Comment l'Abbaye de faint Taurin d'E- 
vreux en Normandie perdit fon Droit fur l'Ab- 
baye de faint Taurin de Fourre en McJie. 41* 
Teffia- contrée d'Irlande. 46. 

* Ce qui fe pratiqua parmi les Romains lors 
qu'on confifqua les Temples des Paycns. 73. 

Pourquoy les Tierceres font appeliez Picpus à 
Paris. 189. 

* Saint Thomas de Cantorberi en grande ve-* 
neration en Angleterre. N 68. 

ThomaftoHtte fauxbourç de Dublin. 1 1 8. 
' *Tonfures autrefois fort différentes parmi les 
Réguliers d'Irlande. it. if. 

Transitions de pluflcurs Maifons Régulières 
d'Irlande. 397. 

Dans quel Comté d'Irlande eft fitué Treiag 
en I landois Drodag ou Dro^uedagh. 207. 

Etabliffement de TEvefchc de litme un des 
premiers d'Irlande. pL 

Ponrqtioy les Trinitaires font appeliez Af*- 
thurins à Paris. 1 14 

Le Comté de Tvoomonâ dépendant tantoft 
de la Momonic , tantoft de la Connacic. 59 • 73» 
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Ui eftoit>T.ïr^ Auteur Irlandois 58.217* 
WarAHs repris. 179- W • *37- * c -. 



TABLE 
Le T. W*dingue repris, ^^^e. r^O * rc - 
Verfim des Evangeliftcs faite par faint Jérô- 
me cftoit eh Irlande. 2.8. 

* Vu honteufe des Reg. cTAngleterrc. 4>. 
Villes c\ui ont des noms difFercns caufent tou- 
jours de l'embarras dans Thitfoire. 128. 

* Vifire des Convens ordonnée. 3 6. 

* Vifiteurs recherchez &' taxez. pi. 

* Vifiteurs ufent mai de leur pouvoir. 44. 
*Ces Vtfitmrs n'avoient* point de pouvoir 

fuffifant. 1 4 h 

* Ces vifiteurs dévoient eftre Ecclefiaftiques 
Séculiers ou Réguliers & non Laïques. 3?. 

Ifledes Viv*as ou de l'Immorcalué. 73. 311. 
ZJ 'tverfité de Dublin. 8. 
Vn'v>rfitiz anciennes d'Irlande. j. 
V fùons de plufieurs Maifons Reg, d'Irlande. 

Union de l'Evefché de Mayo à l'Archcvef- 
ché de Toam. 79. 

* Portrait du Cardinal icWolfey. 16. & futv. 

* Vœ* de chafteté doit fc garder quand on 
la fait, maison peut dîfpcnferdc ceux de pau- 
vreté' Se d'obeïïTance. 73* 

ZJ/ferius Auteur repris, xj. 48. if6 }4f.3cc. 

* Evçfché de Wcftmunfler fupprime par la 
Reine Marie & rétabli en Abbaye. 91. 

Z 

Ignification du mot TLxbuhn. fj. 
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A PARIS, 
De l'Imprimerie d'Antoine Lambin , 1690. 
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Extrait du Privilège. 

PAr grâce & Privilège du Roy en datte du 
ip. Avril 1690. figné par le Roy Boa- 
cher, & fcellé ; il eft permis à Louis 
Augustin Allemand Avocat au 
Parlement , de faire imprimer un Livie inti- 
tulé Htfloire Monafhque du Royaume d'Irlande , 
èc défend f° nt ki tcs * toutes fortes de per- 
fonnes de quelle qualité ,& condition qu'elles 
f 0 icnt,dc l'imprimer , vendre , ni débiter pen- 
dant l'cfp acc ^ c & x années , à peine de deux 
mil livres d'amende , & autres peines portées 
par iceluy. 

Regiftrefur l* Livre de l* Communauté' des 
Imprimeurs & Libraires de Pfiris , le deuxième 
fum 1690. 

p. A u b o x n Syndic. 

Le dit Sieur Allemand * cedé& tranpporti fon 
droit de Privilège à Louis Lucas Marchand 
Libraire à taris. 

Achevé d'imprimer pour la première fois le 
18. Septembre i6?o. Les Exemplaires ont clic 
fournis. 
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Ti VlntYoduEiion , F âge. 14. ligne 34 lift* , 
^ on les obligeât, p. x*. Hg. VI. Uf. il em- 
ploya , f . 40. lig. 17- fi/, dévoient , /> 4*-'«. 
/V. définition, N 51./^. x6./*f. on confifquoit, 
*.j4. lig. 14- d xî.7//". nc fut g^cralcmcnt 
condamnée , f>. 61. tïg* é. fî/, 80. livres tournois, 

77 .lig. xi. Hf. Régulières. 
- Df l'HtftoireAîonsJlique , p. x. 4. »/,prci- 
feance, />. J. %. */#/. eftoit , 19. **• 
flf. Bladincs, 14. /tf. & x8. hf. btauperc 
&Philippcs,f. 15.%. 7.^/. vint , p. 5x- 8. 

//>* <fe ils , «/. Evcfqucs & H- 1$ P rcnd > ?• 
£i. //g. xi. ///". faim Senan, p. 7^ Al g- 9" 
c-Gomor-g*n,p. $8. //£. 8. Armach,/>. 90.lig, 
4. ///. Banchor , & hg. 7. Nf. ce Colomban , p. 
96. lig. x7. Hf qu'il , p. £&J%. I*.. K/î fondé , 
j>. 110. /£. 20. //f. aux unes & aux autres, f>.nx. 

7. Itj. Lccain , &/#£. 17- Bjf. ics premiers 
fiecles ,f>. u 27. /r/. feptiéme, p. né. 
31. le, itfi, 28. lif.Ae,P>*5- li g- 

16. /i/.dcClairvaux , f. 170.%. 3i-^ vo y c >P- 
i8i.//£. /;/; Réguliers ,f , 108. ti.ltf.CoU 
ranenfis , p. i$o. Itg. tX.lif. enterré, i7}. / 'j f > 
4.///: de cet Ordre, p. 194 après la ligne 9. ajot*~ 
tez, à Theaffaffon , p. Z97- Kg* !*• lt f ^culic- 
rîs, ^ 196. Itg- 16. lif. de , & 17. ^/ quel- 
ques,^ 308.%. 11 hf. ce Pe # re, 309. fij. 
11. /;/; premier , p. 3 14. Itg. 18. wemfc en, & 
J 7 £* 2 5 maifon moderne apartenant , p. 318. 
lig. 14. /// lieue , p. 319. /fg. x. ///". de Tyronuc , 
p. 34 j. mentales lignes 9 & 10 &C. rffW iA 

quatorzième ^ 
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